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S O C I ~ ~ T ~  GÉOLOGIQCE DU NORD 

. . . . .  Président .niI34. J .  TACQI-ET. 

Vice-Président. . . . .  J. CORNET. 

. . . . . .  Secrétaim C. Dcnors. 
Trésorier-Archiviste. . .  G. DUBAR. 
Uibliothécaire . . .  ADUYARQUE. 

Libraire . . . .  F. D~VATINES.  

Directeur . . .  CH.  BARROIS. 
nf%p6 aux publications. P. ~ R T J V O S T .  

il1ernbres d u  Conseil. . 1,. GALLE, E. NOIJRTIER, LAY-CHES- 
rm, 1'. BERTRAND, G .  DEL~PINE. 

ADAM, Ingénieur a u x  Mines de  hlarles, Calonne-Ricouart (P.-de-C.). 
ADRIAENSEN, rue  d'Amiens, 7. Lille. 
* AGNIEL, Georges. Ingdnieur aux Mines de Nrpux, Fouquières-les- 

Ditthune (Pas-de-Calais). 
ANTIIONY, Docteur ès-sciences, Assistant a u  MusCum d'IIistoire 

Naturelle, r ue  Buffon, 55, Paris.  
UALOSSIEK, E., Représentant,  route de Douai, 330, Ronchin-lez-Lille. 
BARDOC, P. (le docteur),  r u e  de Coulmiers, 5, Lille. 
EARROIS, Charles, Membre de l ' Insti tut ,  Professeur à l a  Faculté des 

Sciences, r u e  Pascal, 41, Lille. 
BARROIS, Jean (le Docteur),  rue  des Jardins,  20, Lille. 
EERNARD, Paul ,  Secrétaire de la Chambre des Houillères du Nord et 

du Pas-Ce-Calais, r u e  Saint-Jean, 26, Douai (Nord).  
* BERTRAKI), Paul,  Professeur de Botanique a p p l i q u k  à la Facul te  

des Sciences, rue  Brûle-Maison, 159, Lille. 
BESTEL, Professeur à 1'Ecole Normale d 'Insti tuteurs,  quai du  

S6piilcre, 20. Charleville (Arderines), 
B ~ Z T K R ,  Directeur du Musée gEologiqiie, r ue  A. GiiBrin, 9, Rennes  

(Ille-et-Vilaine). 
BIBLIOTHEQUE DE GOETTINGEN [par  M. Asher, Unter den Lin- 

den, 13,  Berlin (Allemagne)]. 
IjIBLIOTHEQUE DE L'INSTITUT POLYTECHNIQUE, à Varsovie 

(Pologne). 

L'astérisque indique les rnauihres à vie, c'est-à-dire les niembres qui se sont lihbrés 
de leur cotisation annuelle en versant une soinme mininluin do 200 francs. 
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I!IBLIOTHF;QUE UU MUSEUhl D'HISTOIKE NATURELLE, Paris.  
IXBLIOTHEQU E MUNICIPALE DE LILLE. 
BLBLJOTHGQUlC IMPEHIALE D E  BERLIN [par  M. Aslier, Unter 

dcn Linden, 13, Berlin (Allemagne)]. 
UII3LIOTHEQUii UNIVEKSITAIRk~ DE LILLE.  
13IBLIOTHKQUK UNIVEKSITAIKE U E  MONTPELLIER (Héraul t ) .  
l3IBLIOTHEQUIi: CNIVEHSlSAIKE U E  J?OlSIEKS (Vienne). 
BIBLIOTIIEQUE UNIVEltSITAIKI?: U E  RENNES [par A. Picard, 

libraire, rue  Bonapitrte, 82, Par is ,  VIe]. 
BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE TOULOUSE, allée Saint-  

Michel, 37, Toulouse (Haute-Garonne).  
EIL3LIOTHEQUE D E  L'UNIVBRSITE DE VARSOVIE,[par E. Wende 

e t  Cl', Libraire,  Varsovie (Pologne)].  
UIGOT, A., Doyen de l a  Faculté des Sciences, rue  de  Geôle, 28, Caen 

(Calvados). 
BIZET, Ilayniond, Ingénieur civil des Mines, Haybes-sur-Meuse (Ar-  

dennes). 
i30DAR'11, ~Maurice, Ingénieur en  chef à la Société Solvay et  Cie, 

avenue Adolphe Buyl, 121, Ixelles-Bruxelles (Belgique). 
TiOURIEZ, Pharmacien,  r u e  Jacquemars-Giélée, 103, Lille. 
BOURSAULT, H., Ingénieur à l a  Conipagnie d u  Chemin de fer  du 

Kord, r u e  des Martyrs,  59, Pa r i s  (IXe). 
I:OUSSEMAER, Ingénieur,  Villa des Roses, Cassel (Nord).  
IIKEGI L., Ingénieur, boulevard de l a  Liberté, 78, Lille. 
BXIQUErl', Abel, Adjoint a u  Service de l a  Carte géologique d'Alsace, 

rue de l'Observatoire, 14, Strasbourg.  
SROCHOT, IL, Ingénieur,  rue  Hocliechouart, 69, Pa r i s  (IXC). 
YHOLLI, F., Professeur de Paléontologie CI l 'université,  Munich (Alle- 

magne).  
UROUSSIER, F., Ingériieur civil des Mines, rue  des Récollets Anglais, 

5, Douai (Nord) .  
ERUNO (Ml" G.), Licenciée ès-sciences, Directrice des Cours secon- 

daires, Pkronne (Somme).  
* BUREAU (Dr  Louis),  Directeur du Musee, r u e  Gresset, 15, Nantes 

(Loire-Inférieure). 
CABASSUT, Ingénieur en  chef à l a  Compagnie des Mines d'Aniche, 

Aniche (Nord) .  
CAGNY (de ) ,  R., rue  de Mons, 14 ,  Maubeuge (Nord) .  
CAMBIER, René, Ingénieur, r u e  Léon-Bernus, 38, Charleroi (Belg.). 
CARPENTIER (l'Abbé), Professeur à la Faculte l ibre des Sciences, 

rue  de Toul, 13, Lille. 
CARNEGIE MCSEUM, par  M. W. J. Holland, Direoteur, Pit tsburg,  

Pennsylvania (Etats-Unis d'Amérique). 
CAYEUX, L., Professeur au  Collège de France .  place Denfert-Roche- 

reau,  6, Pa r i s  (XIVc) .  
CIIABA'JIER, E., Ingénieur,  avenue Pasteur,  15, Pa r i s  (XV'). 
CHARTIEZ, Entrepreneur de forages, boulevard Thiers,  101, Béthune 

(Pas-de-Calais). 
CHAVP, J., Ingénieur  en  chef a l a  Compagnie des Mines de Liévin, 

Lievin (Pas-de-Calais). 
CHEVALIER, hlaitre de  carrières,  Bavai (Nord).  
COINTEMENT, Ingénieur,  rue  de l a  Gare, 8, Saint-André-lez-Lille. 
COLLETTE, Ingénieur civil, r u e  de  Tenremonde, 5, Lille. 
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III 

COLLIGNON, Maurice, Capitaine a u  8' Bataillon de  Chasseurs à pied, 
Metz (hloselle). 

COLLIN, L., Docteur ès-sciences, Professeur a u  Lyc&, r u e  Hippolyte- 
Lucas, 8, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

COMPAGNIE DES MINES DE HOUILLE D E  GOUY-SERVINS (M. 
Marechal, Direc teur) ,  à Bouvigny-Boyeffies (Pas-de-Calais). 

COMPAGNIE DES MINES DE L'ESCARPELLE, à Flers-en-Escre- 
bieux (Nord).  

CONSTANT, Chjniiste, boulevard des Ecoles, 24, Lille. 
CORNET, Jules, Professeur à 1'Ecole des Mines, boulevard Elisabeth, 

12,  Mons (Belgique). 
COTTREAU, J., Licencié ès-sciences naturelles,  rue  de Rivoli, 252, 

Par is  (1"). 
COTTRON, Professeur a u  Lycée Charlemagne, rue  Si-Antoine, 101. 

Par i s  (IVe).  
COUVREUR, M., Agr6gë des Sciences naturelles,  Chargé  de  conféren- 

ces à I'Ecole Nationale d'Agriculture de  Grignon (Seine-et-Oise). 
CRAPONNE. I r i g h i e u r  e n  chef à l a  Compagnie des Mines de Marles, 

Auchel (Pas-de-Calais). 
CRASQUIN, Charles, Docteur eri rnédecirie, à Gomrnegnies (Nord).  
CREPIN, Albert, Licerici6 ès-scierices, Monthecla, St-Cyr, près Tour s  

(Indre-et-Loire). 
DALMAIS, Ingénieur ?i l a  Compagnie d'Alais. r ue  de l a  Boetie, 126. 

Paris.  
DANGEARD, Prépara teur  à l a  Faculti. des Sciences, rue  Hoche, 16. 

Rennes (Ille-et-Vilaine). 
DEBEVE (le Docteur),  Conseiller général, i Montigny-en-Ostrevenr 

(Nord) .  
DERLOCK, Pharmacien,  rile Pierre-Legrand. 85, Lille. 
T)ECROlX, Th., 1,icencik 6s-sciences, n i e  de l'Arc, 17, Lille. 
DBHORXB, A., Maître de conf6rences à la Faculti? des Sciences. r u e  

Rrîile-Maison. 159, Lille. 
DELAHAYE, Emile, Eti idiant,  bnulevard Victor-Hugo, 252, Lille. 
DELATTRB, Edoiiard, Industriel ,  Halluin (xord).  
DELECOURT. Jean. Industriel ,  r ue  Nationale, 115, Marcq-en-Barœul 

(Nord) .  
T)EIAECKOIX. Avocat., Docteur e n  Droit ,  Directeur de l a  Revue de  Zn 

Législnt ion dcs Niws,  place du Concert, 30, Lille. 
BELËPINE (19Abb6), Professeur à la Facul té  l ibre des Sciences, r u e  

de Toul, 13, Lille. 
I)ELESALLE, Claude, rue  J eanne  d'Arc, 27, Lille. 
DELHAYE, Fernand,  Ingénieur  civil des Mines, r u e  des Gades, 7, 

Mons (Belgique). 
DELHAYF,, René, Prépara teur  à l a  Facul té  de Médecine de Lille, r u e  

Jean-Bart ,  Lille. 
DEPAPE (l'Abbé), Maître de conférences à la Facul té  l ibre des 

Sciences, rue  de  Toul, Lille. 
DERNONCOURT, Représentant de l a  Compagnie d'Anzin, rue  d'Alsace, 

70, Roubaix (Nord) .  
IIESAILLY, Ingénieur des Mines, Hensies, pa r  Quiévrain (Belglqiie) 

( rue  d e  Rennes,  134, Par is ) .  
DEWATINES, F., Relieur, rue  Saint-Etienne, 70, Lille. 

DEWEVRE ( l e  Docteur),  Château d e  Peti te-Synthe (Nord).  
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DHARVENT, Membre de l a  Coninlission des Monuments historiques, 
boulevard d'Artois, 40, Bkthune (Pas-de-Calais). 

~ O L L Ë ,  L., Prépara teur  à l a  Facultl: des Sciences, rue  Brûle-Maison, 
159, Lille. 

DOLLFUS, Gustave, rue  de Chabrol. 4.5, Pa r i s  (Xe). 
IjOLLO, Louis, Conservateur a u  Musée Royal d'Histoire Naturelle, rue  

Vaiitier, 31, Rruxelles (Belgique). 
pORLODOT (le Chanoine de),  Professeur à l'Univcrsit.6. r u e  de BCriot, 

44, T~ouvain (Belgique). 
l>ORILODOT (de ) ,  Jean,  Directeur du Musée houiller, r u e  d e  BCriot,, 

44,  1,oiivain (Belgique). 
DOBAR. Goiizagiie. Licencié ès-sciences, rue  Faidherbe,  167, Mouvaux 

(Nord) .  
DllROlS. Ingknieur. r u e  du Centre, Verviers (Belgique). , - 
I)UROTR, G., Pr6parateur à l a  Facu1t.C des Sciences, r u e  Urûlc-Maison, 

159, Lille. 
DUBOIS, Jiiles, Inghnieur, Professeur à l'Université [lu Travai l  de  

Charlerni, Courcelles (Belgique). 
DUBRUKFAIJT, Chimiste-Industriel, r .  de l 'ouest ,  3, Rouhaix (Nord).  
DULAlJ e t  Cie, Libraires, Margare t  St., 34-36, Cavendish-Square, 

Londres. W. 1. (,4ngleterre). 
PCMAND, I n g h i e u r ,  rue  du Bloc. 24, Arras  (Pas-de-Calais). 
DUMOLIN, Ernes t ,  Tuileries du Sterreberg,  Courtrai  (Belgique). 
1)IJPARQUE. A., Prépara teur  à la Facul té  des Sciences, r u e  des Pyra- 

mides,  31, Lille. 
DUTERTRE. Docteur en  médecine, rue  de  l a  Coupe, 1 2 ,  Boulogne-sur- 

Mer (Pas-de-Calais). 
I)UTERTRE, A., Prkparat.eur du Musée Ilouil ler  de  1'UnirersitC de 

Lille, rue  Brûle-Maison, 159, Lille. 
ECULE SUPERIEXJRE TECHNIQUE (Section géologique de l '),  de 

Delft (Hollande).  
EUCHENE, Albert, Ingénieur,  boulevard d e  T'ersailles, 8, St-Cloud 

(Seine-et-Uise). 
FAUIL4 i SANS, M . .  Directeur d u  Service de l a  Carte géologique de 

Catalome. Musée des Sciences Naturelles, Pa rc  de Barcelona, 
Apar ta t  593,  Barcelone (Espagne).  

I ~ E V K E ,  Lngénieur en  chef des Mines, avenue Alphonse XIII, 1, 
Par i s  (XVIe). 

FILLIOZAT, Marius, IJcrccptcur, rue  Saint-Bié, 9, Vendôme (Loir-et- 
Cher).  

JWREST, Philibert, Maître de carrieres.  Ferrière-la-Grande (Nord) .  
FOURMARIER, Paul,  Ingenieur princi:>al a u  Corps des mines, Pro- 

fesseur à l'Universit6, avenue dc l'Observatoire, 140.  Liège (Belg.). 
FOURNIER (Dom Grégoire),  Abbaye du Mont César,  Louvain (Belg.). 
FREALLE, IngE~iieur,  Rlontignq-en-Ostrevent (Nord) .  
G.4LLE. Louis, Publiciste, r u e  CInkerniann,  8, Lille. 
GALJ,ET, Paul, Administrateur des Tuileries d e  Saint-Mornelin, 

Fontaine,  30, Paris.  
GAUDIER (le Docteur),  Professeur & la Facul të  de  Médecine. 

Nationale, 195, Lille. 
CrAVEI,I,E rue  Kléber, 32, Levallois-Perret (Seine). 
GRNTTT,. Professeur à l a  Sorbonne, rue  Denfert-Rochereau, 38 

P a r i s  (Ve). 

rue  

rue  

bis, 
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* GENY, Pier re ,  Ingénieur  a u x  Mines de Courrieres, avenue Rapp, 32, 
Par i s  (VIIe).  

GEORG, Libraire,  passage de l'Hôtel-Dieu, 36-42, Lyon (Rhône).  
GIRARD, Ingénieur  à l a  Compagnie des Mines d'Ostricourt, Ostri- 

court  (Nord) .  
GODEFROY, René, Ingénieur au  Service cent ra l  des Nines  des Acié- 

ries de Longwy, Muril-Saint-Martin (Meurthe-el-Muselle). 
GODET, Ingénieur,  boulevard Michelet, 18, Laon (Aisne). 
GODOK (le Chanoine),  Jh., Prufesseur à l 'Institution Nuire-Dame, 

Cambrai (Nord) .  
GORCE (de  la) ,  Ingénieur agronome, à Avesnelles (Nord) .  
GOSSELET, L., Professeur à 1'Ecole pr imaire  supérieure, rue  de  la 

Deûle, Haubourdin (Nord).  
GRAS, A., Ingénieur civil des Mines, avenue de Mons, 82. Valen- 

ciennes (Nord).  
GRENON (l'Abbé), Supérieur du Collège St-Winocq, Bergues (Nord) .  
GRONNIER. J., Principal honoraire, r u e  de Dammarie. 26, Melun 

(Seine-et-Marne). 
GROSSOUVTLE (de).  Ingénieur en chef des Mines, Bourges (Cher). 
GUF:RNE (de ) ,  rue  de  Tournon, 6, Pa r i s  (VI"). 
HAMEL, Gontran,  Licencié ès-sciences naturelles, avenue Victor-Hugo, 

2, Meudon Val-Fleury (Seine-et-Oise). 
IIANOT, Joseph, Directeur du  Laboratoire d'analyse des Eaux, rue  

Creton, 6, Amiens. 
HAUG, E.. Membre de l ' Insti tut ,  Professeur à l a  Faculté des Sciences, 

Laboratoire de Géologie, Sorbonne, Pa r i s  (V"). 
IIENDRICKS. The Somm Syndicate Ltd,  Bishopsgate, 87, Londres. 

E. C. (Grande-Bretagne). 
HERLIN, Georges, Notaire. rue  de  l'Hôpital-Militaire, 122, Lille. 
HERMANN, Editeur,  rue  de l a  Sorbonne, 6, Paris.  
HERTEMAN. rue  de Boulainvilliers, 53 bis, Paris.  
HOUILLIEIL. Paul,  Conducteur des Ponts-et-Chaussées, boulevard de 

la Képubliquc, 162, Abbeville (Somme).  
HIJCHET, Ingénieur au  Corps des Mines, Bureau des Mines, Douai 

(Nord) .  
IIULSTER (Jules-Alfred de),  Entrepreneur  dc  sondages, chaussée 

de la M u c t k .  2, Par i s  (XVIe).  
INSTITUT D E  GEOLOGIE ET DE PALEONTOLOGIE D E  L'UNI- 

VERSITE de BONN (Allenlab?iC) (M. le Professeur Ste inmann,  
Directeur).  

JAKET,  Charles,  Ingénieur  des Ar ts  et  Manufactures,  rue  de Par is ,  71, 
Voisinlieu-Allonne (Oise). 

JOLY, Fernand,  IngQnieur a u x  Etablissements Pagniez e t  Brégi, r ue  
de la Gare, 1, Saint-André-lez-Lille (Nord).  

JOLY, H., Chargé  de  conférences à l a  Faculté des Sciences, rue  de 
Strasbourg.  94, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

JONGMANS, Dr. W. J.. Géologue au  Sewice  Géologique, Rlolenberg- 
park,  51, Heerlen (Pays-Bas). 

h IMBER.  J., Philpot Lane, 23, Londres, E. C. (Grande-Bretagne). 
LABORATOIRE DE GEOLOGIE DU COLLEGE D E  FRANCE, place 

Marcellin Berthelot ( rue  des Ecoles), Paris.  
LADRIERE, Jules, r u e  de l'Hôpital-Militaire, 85, Lille. 
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LAFITTE,  Henri ,  Ingénieur e n  chef honoraire aux  Mines de Lens, rue  
Gounod, 35, SaintCloud (Seine-et-Oise). 

LAFONT, E., Directeur-général des Mines de Vimy-Fresnoy, rue  
d'Antin, 6, Pa r i s  (IIe). 

IAMI3LIN, Licencié ès-sciences, rue  Nationale, 194, Lille. 
LANGRAND (l'Abbé), route d e  Calais, 91, Boulogne-sur-Mer (P.-de-C.). 
': LAPPARENT (de ) ,  Jacques, Professeur de Pétrographie à l'Uni- 

versité de Strasbourg,  rue  Blessig, 1, Strasbourg.  
LSRMINAT ( le  Chanoine Pier re  de ) ,  Professeur a u  Grand Séminaire,  

r u e  Xartigny. 6, Soissons (Aisne).  
LATINIS, Léon, Ingénieur civil, Seneffe, province du Ha inau t  (Bel- 

gique). 
TAY-CRESPEL, Négociant. r ue  LCon-Gambetta, 54, Lille. 
LEBLOND (Dr) ,  Etienne,  rue  de Campaigno, 2, Boulogne-sur-Mer 

(Pas-de-Calais). 
1,AUKENT. Louis, Directeur de l a  Compagnie des Mines de hIarles, 

Auchel (Pas-de-Calais). 
IAVOCAT, Paul,  Industriel ,  Neufchâtel (P.-de-C.). 
I,EBRUN, Licencié ès-sciences, place Philippe-Lebon, 13, Lille. 
LECOMTE, P., Chargé du Cours de l'Exploitation des Mines à 1'Eeole 

Centrale des Ar t s  e t  Manufactures, rue Moncey, 4, Par is  ( IXE) .  
I .EFBVRE, Entrepreneur  de sondages, & Blanc-Misseron, Quiëvre- 

chain (Nord).  
1.ELEU (GCnéral), r ue  Abel Bergaigne, 12, Arras  (P.-deC.1, 
LHMAY, 1)irecteiir géncral des Mines d'Aniclie, Aniche (Nord) .  
* 1 EMOIYE,  Paul,  Professeur de Géologie a u  Muséum d'Histoire Natu- 

rellc, r u e  de Buffon, Paris.  
LERICHE,  Maurice, Professeur de  Geologie à l 'université,  r u e  du 

Prince-Itoyal, 47, Bruxelles (Belgique). 
LEHOUX, Ed., Ingénieur,  Inspecteur a u  Service des Eaux de  l a  

Compagnie du Chemin de fer  du Nord, rue  Félix-Faure,  49, En-  
ghien-les-Bains (Seine-et-Oise). 

1,EVATNVILLE ( le  Capitaine),  r u e  de Barnmeville, 8, Rouen (Seine- 
Inférieure).  

1,IEGEOIS-SIX, Imprimeur ,  rue  Léon-Gambetta, 244,  Lille. 
I,OHEST, Professeur à l 'université, Mont-Saint-Martin, 55. Liège (Bel- 

gique).  
XIAES,  Etudlant  à la Facul té  des Sciences, rue  de  Valmy, 8, Lille. 
i\lALAQUIPI, A., Professeur de Zoologie a l a  Facul té  des Sciences, rue  

Hrfile-Maison, 159, Lille. 
MARGEKIF, (de) ,  E., Directeur d u  Service de l a  Car te  Géologique 

ri'Xlsace, rue  Blcssig. 1 ,  Strasbourg.  
M A T H I A S ,  Notaire. route  d e  Béthune, 13, Loos (Nord) .  
M A T H I E U ,  ET., I n g h i e i i r  GF;ologue, Souvret ,  pa r  Roux (Belgique).  
MAUKICE, Xavier,  Avocat à la Cour d'Appel, quai  des Dominicains. 7, 

Douai (Nord) .  
31b:LOx. Licencié ès-sciences, Usine à Gaz, Cliâteau-Landon (Seine-et- 

Marne) .  
~ I È N Y ,  Jules.  Ingénieur  au  Corps des Mines, r u e  ThCodule Ribot,  7, 

Pa r i s  [VIIc).  
FiEKCIP:R. Maître de carrikres,  Ferr icre- la-Pr t i te  (Nord) .  
RIHUNIER. E., Sucrerie de Vouziers, & Vouziers (Ardennes).  
RIEURISSE, Louis, Sondeur, r u e  d e  Libercourt ,  6, Carvin (P.-deG.1. 
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MEYER, Adolphe, Traducteur,  rue  Soiférino, 299, Lille. 
RIICHOTTE, P., Professeur d e  Géographie à l 'université de Louvain 

(Belgique). 
MILON, Y., Prépara teur  à l a  Faculté des Sciences, place de l a  Gare, 6, 

Rennes (Ille-et-Vilaine). 
MOLLANDIN, Capitaihe a u  28' Escadron du train,  Colomb-Béchar 

(Département d'Oran). 
MONTAGNE, Paul, Ingénieur aux  Mines de Liévin, rue  Chanzy, 49, 

Liévin (Pas-de-Calais). 
EXORIN, André, Industriel ,  r ue  de Libercourt, Carvin (P.-de-C.). 
MORIN, Léon, Directeur des Mines de Liévin, Liévin (Pas-de-Calais). 
MORVILLEZ, Frédéric, Professeur %régé à l a  Facul té  de Médecine 

e t  de Pharmacie,  r u e  Jean-Bart ,  Lille. 
MYON, Ingénieur a u x  Mines de  Courrières, Billy-Montigny ( P . - d e . ) .  
NAISSAVT, Edmond, Ingénieur a u x  Mines de hfarles, Auchel (P.4-C.). 
NICGRE, G. Ingenieur,  r u e  Delaizemont, 5 bis, Neuilly-s-Seine (Seine).  
NEW-YORK PUBLIC LIBKARY [par M. Stechert, r u e  de  Condé, 16, 

Pa r i s  (VIe) ] .  
NOURTIER, E., Ingénieur,  Directeur du Service des E a u x  de Roubaix- 

Tourcoing, r u e  de Paris,  1, Tourcoing (Nord) .  
ORIEULX de l a  PORTE, J., Ingénieur  aux  Mines de N e u x  (P.-de-C.). 
PARADES (de) ,  P,. r u e  BrûleMaison, 64, Lille. 
PARENT, H., Licencié ès-sciences, rue  des Stations,  18, Lille. 
P ~ L A B O N ,  O.,  Ingénieur  à l a  Compagnie des Mines d'Anzin, Vieux- 

Condi, (Nord) .  
PERIN Etudiant ,  r ue  d e  1'Ecole St-Louis, 34, Fives-Lille. 
* PIERART, Désiré, Ciiltivateiir, Dourlers (Nord) .  
PI,ANF:, Ingenieur aux  Mines d'Aniche, rue  de Lille, 2, Douai (Nord).  
PONCHAUX, E., Entrepreneur  de forages, avenue de Boufflers, 35 bis, 

Canteleu-Lambersart  (Nord).  
fJONTIEIZ, G., Docteur en  Médecine, Lumbres (Pas-de-Calais). 
* PRUVOST, Pierre,  Professeur de Géologie appliquée à l a  Facul té  

des Sciences, rue  Gounod. 8, Lille. 
RAMOND-GOKTAUD, k5sistant. de Gnologie a u  Museum, r u e  Louis- 

Philippe, 18, Neuilly-sur-Seine (Seine). 
RBZOULS. Emmanuel,  Ingénieur des Ar ts  et Manufactures, r u e  de 

Villars, 59, Cambrai (Nord).  
ILECMAUX, Président du  Conseil des Mines de Lens,  Bureau des 

Mines de Lens, rue  de  Miromesnil, 192, Paris.  
RICARD, Jules,  Directeur de l a  SociCté Roubaisienne d'éclairage par  

le gaz e t  l'électricité. boulevard d'Alsace-Lorraine. 73, Roubaix 
(Nord). 

JUCHARU, Géomètre, Cambrai (Nord).  
XIGAUX, Henr i ,  r ue  du Chaufour, 6. Lille. 
BOBERT, Maurice, Chargé de Cours à l 'université libre, rue  Renier- 

Chalon, 18, Bruxelles (Bclgiquc). . 
ROCHETTE, Professeur de Sciences a u  Collège, Le Quesnoy (Nord) .  
K U I ,  Ingénieur Principal & l a  Compagnie des Mines de Liévin, à 

Liévin (P.-de-C.). 
ROSET, Ch., Ingénieur E. C. P., rue  Caulaincourt, 125, Paris.  
ROUSSEL, Docteur ès-sciences, chemip de Velours, Meaux (S.-et-M.). 
SAINTE-CLAIRE DEVILLE, Directeur technique d u  Service des 
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Mines de la Sarre,  Sarrebrück (Sarre) .  
S A L ~ E :  (l'Abbé A . ) ,  Professeur de Paleontologie à l 'université de 

Louvain (Belgique). 
SALMON (Dr ) ,  J., Directeur dii Bureau d'Hygiène, Niort  (Deux-Sèv.). 
SIX, René, Avocat, rue  Kationale, 29 bis, Lille. 
* SOUBEYRAN (de),  Ingénieur en chef des Mines, boulevard Péreire, 

302, Paris.  
STARIP, IA. Dudley, Géologue à l a  Yomah Oil Company, Yenangyaung 

(Birmanie).  
TACQUET, Jules, Ingénieur, Président des Mines de  Ferfay-Cauchy, 

rue  Patou, 45, Idlle. 
VAXDERVYNCKT, Eugène, IrigEriieur a u  Génie rural ,  rue Nationale, 

218, Lille. 
VAN RENTEKGHEM, Hector, Directeur coniniercial de l a  Soclété 

anonyme des Tuileries du Nord et  du  Pasde-Calais,  r u e  de Turen- 
ne,  29, L a  Madeleine-lez-Lille (Nord) .  

VAN SANTE, Maurice, Irigériieur MGcanicien, à Welteren (Belgique). 
VEILLARD ( le  Docteur), boulevard Malesherbes, 127. Paris.  
VIDELAINE, J.-B., Eritreprerieur de Soridages, r u e  d e  Denain,  134, 

Roubaix (Korù) .  
VILLAIN, François,  Ing6riieur des Mines, r u e  Auber, 10,  Pa r i s  (IXc). 
VILLET, Adolphe, I~igGriieur, Chef du  Service des Etudes  du E'o~id a u s  

Mines de Leris. r u e  du Celitre, 132, Carvin (Pas-de-Calais). 
VIRELY, P. ,  Directeur d e  l a  Compagnie des Mines de Drocourt, Tue 

de Lnngctiarup, 98, Paris.  
WACHE, Georges, Ingénieur divisionnaire a u x  Mines de Bruay, à 

Bruay (Pas-de-Calais). 
WALKER, Emile,  Filateur,  quai des Quatre-Ecluses, Dunkerque 

(Nord) .  
WATTEAU, Géologue, Thuiu  (Belgique).  
WEG, Max, Konigstrasse, 3, Leipzig (Allemagne). 
WIBAUX, Pharmacien  supErieur, Villa Gteridlial, 6, Paris.  

BONNEY, Rev. Prof. T. G., Scroope Terrace,  9, Cambridge (Grande- 
Bretagne).  

CORTAZAR (de) ,  Directeur du Service d e  l a  Carte géologique, Calle 
Isabella Catolica, 23, Madrid (Espagne) .  

ICAYSER, Emm., Professeur honora i re  de  Géologie à ]'Universite, 
Munich (Allemagne).  

RUTOT, A., Conservateur a u  Musée Royal d'Histoire Naturelle, rue 
de l a  Tmi, 177, Bruxelles (Belgique. 

VAN DEN RROECK, E., Conservateur a u  Musée Royal d'Histoire 
Naturelle,  Secrétaire g6nPral honoraire de  l a  Société belge de 
Géologie, place de l ' Industrie,  39, Bruxelles (Belgique).  

VELAIN, Professeur honoraire à l a  Sorbonne, riie Thénard ,  9, 
Pa r i s  (Ve). 
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ANNALES 
1)E 1.A 

SOCIÉTE GEOLOGIQUE 

S é c m ~ e  du. I I  Janvzer 1922 

l'i4sidcnce de M. G. Delépine, Président 

On procède à 1'6lcction du  Bureau pour l 'année 1922. 
Trente-six nicirilres prennent part au vote. 

Sont élus : . 

. . . . . . . . . . . . . .  Pre'sident MX. J .  Tacquet. 

l ' icc-Prkident . . . . .  : . . . .  J. Cornet. 

Sont  no~nniés par les riieiiihrcs présents à la &ance : 

Secrétaire . . . . . . . . . . . . . .  hTX. G. Dubois. 

I'réso&er . . . . . . . . . . . . . . .  G. Dubar. 

Ribliot hécaire . . . . . . . . . . .  A. Duparque 

L i b r n i ~ e  . . . . . . . . . . . . . . . .  F. Dewatines. 

DBlbqvA ~ 1 1 1 : î  puT i l i c~~ t iu~~s .  P. Pruvost. 

IAc l ' r i ident pi'ot.l:ime cnïuite ~ l e i i i b i w  dc la Xoci6té : 

NJi. Ir Docteiir Dewèvre, Alaire de I'ctitt-Syntlic', 

Lefèvre, Entrepreneur d e  sondages à Blanc- 
R h  seron, 

Rochette, ProIesseur a u  Collège de Le Quesnoy, 

M. Van Sante, Ingéiiicur, à MTettrreii (Belgique). 

Annales de la Socide g&ologique du &rd. T. x ~ v i i .  
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11. Ch. Barrois annonce que la Sociéti: des Sciences, 
A i t s  et Agriculture de Lille a at tr ibué ses plus hautes 
clistiiictions à des hkrnhres de  l a  Soci6té (I6ologique : 

MM. P. Pruvost et A. Dehorne ont ohtenu rhacun iiii 

C:iand-pris Kulilmann, pour l'eiiseiiible de  leurs t ~ a r a u x  
scieiitifi ques. 

11. G. Dubois a r q u  le prix Gosselct, pour ses recaher- 
ehes de gkologie d a i s  le Kord de  la France. 

Enfiri, le p r i s  I~éona id  L)aiiel a ét6 déccrné cette an1ii.e 
à 31. Mercier, 1)ircrtciiir g6rii:ral de la (h t ipagn ie  dcs 
Mines de Réthurie. 

L e  Président leur exprime les vives-fécitations de la 
Société C+éologique d u  Nord. 

M. Ch. Barrois donne lecture de la notire suivante : 

Médaille Léonard Danel 0 i 

o f f  ribu& e n  1921 

par ln Société des Sciences de Lille 
a M. L. Mercier 

Directeuv gkn4rnl des Jfines de Béthune 

Les pr ix  que décerne la Soriété des Sciences ont une 
origine lointaine. 11s remontent a u x  temps héroïques où  
la ville et notre compagnie pouvaient faire assaut d e  géné- 
rosité. L a  Société des Svierices possédait alors la fameuse 
Têta de cire, ainsi que de précieuses collections artisti- 
ques lhguées pa r  un de ses membres, le Chevalier Wicar : 
elle les offrit libéralement à la Ville. Celle-ci, enrichie d ' u n  
si incstiiiiable trcsor, voulut témoigiier sa reconnaissance 
tic* Iiautc et tliirubl(~ f a p i  a u  donateur, en lui assurant, 
Far une fonciatioiî, le moyen d'encourager chaque a n n k  
les scienres et  lm arts. Ainsi la générosité d e  nos prédé- 
cesseurs, enveims la Yille, eut ce résultat doublement heu- 

-- 

(1) Rapport prPisent6 à la SociPitR par  M. Ch. Barrois, rappor- 
teur de la Commission. 
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reux de faire dresser dans notre Musée municipal un autel 
à la beauté, et de perniettre, grâce à elle, à notre Swiét,é, 
de rendre le culte dû à ce qui honore le plus l'humanité, 
la vertu, le travail, le mérite. 

Bien qu'entre de tels services ct nos modestes médailles: 
il n ' y  ait point de commune mesure, tout ce qui s'est dis- 
tingué à Lille depuis un siècale, t,oiit cc qui a contribué à 
faire de Lille la capitale intellectuelle du Nord, s'est hono- 
ri. de recevoir de la main vénérable de notre vieille Com- 
pagnie la püliiie aui.6olée de beauté, dont l'éclat a été 
grandissant grâce à la valeur do vos lauréats. 

Le geste gracieux de la a belle fille de Lille » ne devait 
pas rester isolé, chaque ann6e augmente le nombre de nos 
Sondntioiis, et c'est en conformit6 de la volonté de notre 
ancien Président Léonard Dancl, que nous devons attri- 
buer une médaille à un service éminent rendu au bassin 
houiller du  Nord. 

 vivant,^ cn des temps sans précédents, tkmoim des plus 
d6plorables ruines, de la destruction de tout ce que le 
talent, la science, le courage de no?; ingénieurs avaient 
accornpli dans le basin, nous voulons aujourd'hui expri- 
nier nos sentiments d'admiration à la plëiade de ceux qui 
sous rios yeux ont relevé en des mois l'œuvre des années, 
et fait pousser les corons, parrni les ruines, currinle par 
enchantement. 

Au lendemain de l'armistice, toutes les installations du  
jour étaient détruites dans la région des Houillères occu- 
pées par l'cniiemi; p a ~ t o u t  l'eau envahissait le fond, il 
n'existait plus nulle part aucune source d'énergie, vapeur 
ou électricité, plus un organe d'utilisation d'énergie. Avec 
qiielques piares de bois et en utilisant des lambeaux de 
chevalements, les Con-ipagnies ont d'abord monté de petits 
chevalements provisoires. Des treuils d'orcasion, pénible- 
nient recueillis ou rkpark, étaient installés. De vieilles 
locomotives, niises hors de service par la Compagnie du 
Nord, étaient louées et rriises en batterie près des treuils 
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pour leur fournir la vapeur. C'est avec ces installations 
rudiirieritaires, n'offrant qu'une sécurité douteuse, qu'on 
:I recoriiniericé l'extraction du charbon et qu 'a  été effectué 
totalenient le dhoyage  de certairies fosses, tandis que 
d 'autres, plus eridonimagées, coinnie celles de Courrières, 
Ge UEtliuiie, étaient sauvées par  des moy-e11s qui ur i t  susci- 
ti. l'admiration de tous les mineurs. 

Les rniiies sinistrées, qui produisaient 21 millions de 
tonnes ct occupaient plus de 100.000 ouvriers avant la 
guerre, ont vu torn1)er leur production à zéro; les statis- 
tiques apprennerit qu'en deux ans elle est remontée a u  
quart, et qu'elle atteint aujourd'hui la moitiE de  ce qu'elle 
était avant la guerre. En moins de  trois ans, 13.500 mai- 
soiis orit été ouvertes au lo~eirierit des ouvriers mirieurs sur 
18.000 détruites; 2.800 kilomètres de tunnels ont été re- 
faits au  fond des mines pour y permettre la circulation; 
50 niillions de miitrcs cubcs d'eau, sur  110 millions préais,  
o i i t  Rt6 es t r i i i t~  (lu fond, équivalant, suivant l'observation 
cir JI. 1'. I'ai,c.iit, au débit dc la Seine pendant 17 jours, à 
la tr;iversfc de I'aris, mais d'une Seine coulant à plus de 
300 ~nèti-es sous terre. Aussi apparaît-il aujourd'hui que 
lrs i i.:iv;iux riCccssit(.s pour la rcrnise en état de nos houil- 
lères lie roûtcra pas iiioiiis de 5 rriilliards de l'railcs. 

Avant la gucrrc, la llédaille Léonard Danel allait aux 
Iiig6iiicui~s [lui t';iisaieiit dcs iiicrvcilles ; aujourd'hui, elle 
doit aller à relis qui foiit des niiracles; celui que votrc 
mrrimission dksigiic ii vos siiffmges lui a paru avoir 
accompli 2 la fois des niervcilles avant la guerre, pa r  le 
développenielit qu'il avait su donner à la Compagnie de 
Bétliuiie, et des niiracles après la guerre pour le relève- 
iiierit de 1;i Coinj,agiiic en trois ans. 

Xu1 ii'igiioi-e quel dcgri' de pi-ospérit é la Compagnie 
de BEthuiie Etait p:ii.veiiue avaut la guerre; l'extraction 
était de 7.200 tonnes par jour. Dès l'ordre de mobilisa- 
tion, 3.000 ouvriers durent quitter %thune pour se ren- 
dre sous lcs drapeanx. L'cstraction tomba à 2.750 tonnes. 
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Après l a  bataille de la Marne, les Allemands, dam leur 
course sur Calais, ne tardèrent pas à s'approcher de 
Béthune, et daris les premiers jours d'octobre, la conces- 
sion était partieller~i~rit erivahie : I'arrBt du travail fut 
corriplet. La populatiori ceperlda~it, voyant le mouvement 
de l'eniierrii enray6, reprit rapidement courage sous I'im- 
pulsion Fnergique da  la dirertion, et rentra à la mine. E n  
mêine tenips, le retour des hommes de la Territoriale per- 
niettait de reprendre le travail;  on travaillait, mais sous la 
menace pcrpFtuelle dc l'artillcrir, sous les bombardements 
systématiques par  ohus de gros calibre. Tout travail de 
jour était irnpossihle, l'cxtrartion ne pouvait se faire qilr 
de nuit ,  ainsi que l'évacuation des produits par voies 
ferrées, tous feux éteints, sans signaux, sur des voies 
soumises a u  tir de l'ennemi. 

Ceperidaiit, aux difficultés d'un t i-amil perpétuelle- 
riiciît troublé par les bombardements à la surface, était 
venue s'ajouter la riienace de l'inondation des travaux 
du fond. Le cuvelage de la fosse n o  8 occupée par  l'enne- 
mi, donnait une importante venue d'eau, et tandis qu'on 
remontait des fosses voisines, qui communiquaient avec 
clle, d'importantes quantités d'eau, les ennemis mirent 
;i profit ces communications souterraines pour lancer par  
le puits qui etait en leurs mains, de t,erribles émissions de 
gaz asphyxiants dans les fosses 9 et 4, rendant ainsi ina- 
bordables les fosses nord de la. concession. 

Durant toute la durEe de la v e r r e ,  la zone rouge du 
front de hataille devait dcnirurer tracée sur la concession 
de Bfthune. Et quand, en octobre 1918, se produisit la 
retraite dcs Alleriian(ls, la ronression avait été occupEe 
partieilcinent et tenue tonte entière sous le f e u  de l 'artil- 
lerie ennemie pendant quatre ann6es prrsqiir jour ponr 
jour. 

Malgré les ruines de toutes sortes accumulées pendant 
res quatre arinbes, au Forid et à la surface de la mine, 
l'exti.ac.tion! qui était de 2.400.000 tonnes en 1914, est déjS 
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rernontée à 1.746.412 tonnes en 1921, en augmentation de 
60 % sur l'exercice précédent. La Corripa.gnie de BEthune, 
citée à l 'ordre du pays en 1917 pour faits de guerre, a 
mérité depuis d 'être signalée à la reconnaissance d u  pays 
pour sa vaillance dans la conquête de l a  paix. 

Béthune est sortie de ses ruines, et pour la seconde fois 
rette puissiintr Compagnie se trouve Rtre l'œuvre de M. 
1,. Nercier. Arrivé en 1895 à la dircct,ion, qiiand elle 
produisait 1.012.000 tonnes, il avait plus que doublé cette 
.extraction quand la guerre éclata, et  depuis i l  a retrouvé 
la voie de ses premiers t;ucc&. 

XE à Anzin, il s'était attaché de très bonne heure à 
l'industrie des houillères, ayant dbbuté à l a  Compagnie 
d'Anzin au sortir d,, 1'Ecole Polytechnique. Successive- 
ment secrétaire du directeur, M. de Marcilly, ingénieuiq 
du fond, puis ingénieur en elief des travaux d u  jour à 
la suite d'une grave blessure recue en service à l a  fosse 
Saint-Narc, il apporta aux installations de cette grande 
entreprise des amkliorations succcssivcs qui contribuent 
puissarnnient à d6velopper l'extraction de ses puits. 

C'est à Anzin que l a  Compagnie de Béthune alla cher- 
cher JI. Tl.  1Iercier pour en faire son Agent général et 
plus tard suri Directeur gCnCral. Sous son habile direction, 
ectte Compagnie a a.tteint l 'important tonnage que nous 
lui connaissons, et pris le second rang dans le bassin pour 
la production du coke avec 315.000 tonnes. De tels résul- 
tats dans des entreprises où se distinguent tant  de prati- 
ciens éminents ne saurait dépendre de coups de fortune, 
mais de facteurs précis contrôlk par u n  mil vigilant. Leur 
réalisation réclanie à la fois I'Ctude réfléchie des probl8- 
mes que la production doit r6soudre, l'applirat,inn de la 
scicnre à toutes les conditions du fond et de la surface de 
1z mine, l'orientation méthodique de l'effort, la construc- 
tion d'un outillage puissant avec dispositifs étudiés avec 
soin et ingéniosité, l'emploi immédiat des méthodes de 
travail et  des appareils capables de l'obtenir. Tels sont les 
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principaux Rli.,nicnts, mis en muvre suivant un  plan large- 
ment eoncu par un esprit avisé et pénétrant, qui ont fait 
de JI. Mercier l 'un des plus estimés de ces énergiques 
coiiducteurs d'hommes que sont les cheh de nos grands 
rliarboririages du Nord. 

Ce que fut  l'énergie ditployée par M. JZercier au rwurs 
des années tragiques, rien ne pourrait mieux le mettre en 
lumière que 13 citation dont il a Até l'objet de la part du  
Ninistère de l'Intérieur : a M. 1,. Mercier, Directeur gé- 
néral de la Société des Mincs dc Béthune, par sa fermeté 
de caractère, sa prCscnce constante de jour et de nuit aux 
points les plus exposk, son exemple incessant, a su main- 
tenir en place le personnel, lui conserver son moral excel- 
lent et sauver les travaux du fond, et cela malgré une 
grave intoxication par les gaz B. 

I l  est des titres devant lesquels la louange pâlit. Heu- 
ieuseriicrit pour votre rapporteur., les conditions du 
prix l'obligent à ne louer aujourd'hui que des services 
rendus au bassin houiller, à ne voir en Ri. Mercier que 
le mineur, et si notre reconnaissance est dûe à sa personne 
toute entière, ce n'cst qu'à l'ingénieur qui, à deux repri- 
ses, a refait l 'un des plus grands cliarbonnages du Nord, 
que va la Médaille d'or à l'effigie de Léonard Danel. 

Menihre du Cornit6 des Forges, en meme temps que 
membre du  Comité des Houillères, il a, comme Maître de 
forges aux Aciéries de France, qu'il préside, remporté de 
bien helles victoires que nous devons passer sous silence. 

Nous laisser«ns aussi dans l'ombre ce qu'il a fait pour 
l'agriculture française. Lne partie du gisement alsacien 
des potasses doit à M. Nercier de rie point être to~ribée en 
mains allerriandes. le groupe des mines de Sainte-Thérèse 
en effet, est, en Alsace, le seul qui subsiste sans être at- 
teint par les niesuiw de séquestre et de liquidation par 
1'Etat. 

Nous tairons de mênic, rc qui d'ailleurs, est de notoriéti: 
pixhliqur, que taoutes les compagnies minières et m6talliir- 
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giques de France désirent posséder, dans leur Conseil, cet 
homine qui a encliaîné la fortune et forcé le succès, - pour 
l a i s s ~ r  votre hommage aller librement avec vos suffrages, 
au bienfaiteur du has.;in hou i l l~ r  du Nord, à l'ingénieur 
i.inji~ent appclé par ses camarade? à la Présidence de la 
Société des Ing6riieurs Civils de France, au charbonnier 
que ses 6iriules du Nord ont appel6 à la Présidenre de la 
Charnbre des EIouillères. 

fi[. A.-P. Dutertre fait une coniniuiiie;ition sur le Cnl- 
c.ciii.c gr i s  de L'Agenais. 

.Iprès avoir résnnié les faits g6nAr;iiix de la stratigra- 
phie du golfe d'Aquitaine, région si intéressante pour 
l'étude des facies et dm passages latéraux, il discute les 
diff6rentes interp~étations proposées en ce q u i  c«nrcrne 
la  position stratigraphique' du calcaire gris de l'Agenais; 
aiiiçi que la Soriété G6ologicluc de France l 'a constaté 
pendant sa réunion 'extraordinaire de 1020 (l), cette for- 
mation doit être classée dans I'aquitanien supérieur ; 

si l'état des lieux n ' a  pas permis de revoir, en 1920, 
le banc inférieur de calcaire gris sous le falun marin 
de Larieg, auprès d u  Moulin de l'Eglise, à Saucüts (Bor- 
delais), cette observation a 6th faite jadis à un moment 
favorable, par de nombreux géologues, et, en principe, 
il n'est pas ndniissible dc remettre en question, à tout mo- 
rnent, des  constatations relevées à une epoqiie oii des 
travaux rendaient les observ;itions possibles; le falun ma- 
rin de I ~ a r i e y  est encore très nettement visible sur  toute 

(1) G. F. Dor.r .~us,  C. R. snmm. de la R611ninn extraord.  de la 
Soc. Gtol. de France,  à Rnrdeaiix. C .  K. sonini .  S .  ff. F. 1920, 
nu 13. 

A.-P. Dir~i:amr: .  C. R. de la Réunion extraord.  de la Soc. 
GCol. d e  F rance  dans le Bordelais. Actes Soc. l inn.  de Rordmuz ,  
1. LXXII, 1921. 

Corisuller aussi  les G .  R. s v m m .  des séances de Ln Hoc. G h l .  
de PT. de 1921 et  1922. 
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son épaisseur (3 ~riètres environ) daris le ravin d'un ruisse- 
let près des ariciennes carrières Giraudeau, à Saucats, 
où l'on peut encore constater qu'il supporte directement 
le banc supérieur de calcaire gris très fossilif'èrc en cet 
endroit ainsi yu'aupi-2s de I ~ a r i e y ;  sur ce hane dc cal(:aire 
lacustre reposent quelques couches peu epaisses de  falun 
à potmiides et à coquilles niaiines, qui appartiennent 
encore à l'ayuitanicn supÉrieur. Au Peloua et  à 3lérignac 
(Bordelais), ce falun a Été reriiaiiié, et le calcaire gris 
sous-jacerit, ravir16 par l a  trarisgression burdigalierine, de 
telle manière que ce banc de calcaire gris est, par cn- 
droits, presque en contact avec le burdigalien inférieur; 
il appartient donc bien à l'aquitanicn supérieur, c'cst une 
constatation qui ne peut plus être contestée. 

Puis, il rxposc soiiiniaireiiirnt les faits qu'il a observks 
1'6th deriiier, avec ;II. l'abbé Labrie, dans l'Entre-Dcux 
Jleix, aux eiwiroiis de F'rontcmac (Gironde) ; ces obser- 
vations confirnient l'interprétation dEjà donnée : le calcai- 
re gris de l'Agenais occupe, dans 1'aquif.anien supérieur, 
des horizoris variés. 

Réuwe du 8 Février 1,922 

l'résidence de 31. G. Delépine, puis de Y. J. T a q u e t  

I+;il ouvrant la séanre, Al. G. Delépine, Pi-ésideiit soi-tant, 
cspriiiie à JI. Jules Sacquet, élu I'rÉsident pour 1922, ses 
félic1it:itions et celles de ses confrères. Il se déclare licu- 
i m s  qu'un éminent technicien, qui met si brillamment en 
valeur lcs ressources liouillères de la région, soit appelé 
à diriger les travaux des géologues du Nord. Il  souhaitc 
~ U C  SOUS sa pi'ésidmct, qui sy~iibolise si lici~reiiseinent 
l'uiiion de  la. Seiciîce et de 1 'Tndustrie, la Société Géologi- 
que du Nord voie s'accroître encore son activité, et qu'elle 
retrouve, en partic:ulier, malgré les difficultés financières 
du moment, sa production scientifique d'avant-guerre. 
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Avant  de  céder à son successeur le fauteuil  présiden- 
tiel, il t ient  à exprimer à nouveau à ses collègues sa recon- 
naissance pour l 'hoiineur qu' i ls  lui ont  fait, en  l 'appelant 
à cette place en  1921,  et pour l'agrkable souveriir que lui 
laisse une  année de présidence et d e  collaboration plus 
intirne aux affaires de  la Société. 11 remercie enfin les 
Jlerribres d u  Bureau pour l 'aide efficace qu'ils lui  ont 
apportée et  qui  a facilité grandement sa. tüche. 

Prenant  la place de  M. Delépine, M.  J. Tacquet reriier- 
cic ce dernier pour les paroles élogieuses qu' i l  lui a 
adressées, et les Nerrihres de  la Socii6té pour l 'honiieur 
qu'ils lui ont fa i t  e t  dont il apprécie l a  haute valeur. 
11 rappelle que, sous la présidence d e  M. Delépine, et  à 
son exeniple, ses collègues de la Société Géologique, rc- 
prenant les traditions di1 passé, ont publié, pendant l'ail- 
née écoulée, une série impoi-tante de mémoires sur  la 
géologie du  'Jord. Aussi, en acceptant avec coiifiüiice 
ses nouvelles foiictions, à la place si brillairinierit orcup6e 
pain son prédéwsscur, se recioriirriaritle-t-il ii son tour à la 
lienveillaiire de ses collègues. Il tt~rriiiiic en fnisarit des 
v e u x  pour la prospérité dc la Société. 

Le PrGsident donne ensuite lecture d 'une lettre de 
31. J. Cornet, Professeur à 1'Ecole des Alincs d u  IIainaut, 
qui rcrrierrie la Soriété de l'avoir appelé à la T i c c - P h -  
drnce pour 1922. 

Le Président annonce que AI. Ch. Barrois rient  d 'etre 
i~oinrné Nembre d'honneiir de 1'Associ;ition dcs Ingénicturs 
sortis de 1'Ecolc de Likge. (lettc marqut: d'estime dfcei-née 
par de? techniciens au géologiic qui a entrepris de clCctiif- 
f rer  1ii structure d u  bassin houiller d u  Kortl, est u n  
lionrieur particulièreir~ent appr6vié par la Société Gologi-  
que d u  'I'ord, a u  iioin de laquelle il adresse à soli 6iriirient 
Directeur, des félicitations chaleureuses. 
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Le Président annonce la mort de : 
M. Lemonnier, Ingénieiir à Bruxelles, et exprime à la  

faniille di1 defilnt les sentiments de regrets et de corido- 
lkances de ses confrkres. 

11 est ensuite pror:édé à l'élection d 'un  Rlenibre du 
Conseil en remplacement de JI. Dollé, dont le mandat est 
expiré. M. l'abbé G. Delépine est élu. 

M. G. Dubar, Trésorier de la Sorikté, donne le coiiiptr- 
yendu de l'exercice finanricr de 17ann6t 1921. 11 soumet 
à la Socibti. un projet de Budget pour 1922, qui e s t  
adopté à l'unanimité. 

M. G.  Dubois fait la cornmuniration suivante : 

Les tempêtes de novembre e t  décembre 1921 
sr~r la côte de Sangatte 

par G. Dubois 

Iles tempêtes se sont d6chaînées en novembre et déceni- 
bre 1921 s u r  la c6te de la ILianche et de la mer du Norà, 
et ont failli provoquer la rupture de la digue de Saii- 
gattc. 11 s'en est fallu de peu que le Calaisis presqu'entier 
ne fû t  envahi par la mer, catastrophe renouvelant celles 
qui se sont déjà produites si souvent et dont M. Blanchard 
;t donné la liste (1). 

J e  'me suis rendu à plusieurs reprises A Sangatte pour 
étudier les cons6querices de ces tempêtes sur  1 'aspect dc: 
la côte et de la plage. J ' a i  été très aimablement guidé 
sur le rliantier des travaux de défense de la c6te, par M. 
Foiitaine, Ingénieur des Ponts et Chaussées à Calais, 
;: dirigi. ces travaux et a réussi pleirieriieiit à contenir les 
attaques répétées de la tempête cont,re la digue de Sari- 
gatte. J e  le prie d'accepter ici mes remerciements pour 
tous les renseignements techniques qu'il a bien voulu iiic 

donner. 

(1) BLANCHABD. La Flandre, 1906, p. 213-215. 
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On sait que la partie de la &te de la Mer d u  Nord qui 
se t,rouve à 1 'W de Calais est l'une des plus nienacées par 
la mer.  Le C;ilaisis est protégé par  la digue de Sangütte 
qui s'étend de la falaise de Sangatte au Fort  Risban à 
Calais. Cette digue est en partie naturelle, en partie arti- 
ficielle ; on peyt distinguer dans 1 'ensemble les prinripaux 
wgniriits snivants : 

ln un grand pierré occidental, long de 405 ni., faisant 
suite à la petite falaise de diluvium de Süngatte qui s'a- 
baisse rapidenient aux abords de l'église. La plage est 
garnie de pieux au-devant de la jorietion du pierré et de 
la petite falaise. 

2" un pierré oriental, long de 550 in., à l'extr6niité du- 
quel se trouve le point de départ de câbles télégraphiques 
sous-marins à destination de l'Angleterre. 

3" une digue formée de dunes, disposées d 'a l~ord sur 
une ligne unique, et dont la hase ne dRpasse gui.1-e 20 m. 
d'épaisseur. Peu à peu cette ligne principale de dunes 
se double sur sa face interne par  de petites dunes moins 
importantes, qui se niultiplient surtout à 1'E. de la ferme 
Tournant. L'cnsenible repose sur un cordon littoral récent, 
gui s'élargit bcaurioup entre la ferme Tournant ct les 
Raraques. Cette digue n'est pas entièrement naturelle : 

rlle a dîi stre, à diverses reprises, consolidk en p1usieni.s 
points par des matkriaux apportés (sacs de sable) qui ont 
servi de base à son exhaussernent et à son développe- 
ment (1). 

II. - LE'; TEMPÊTFS EN NOVEMBRE ET D~CEIIRILE.  

M. Fontaine a bien voulu me dccrire sur plare, dans 
leur ordre rhronologiquc, les différentes phasrs du recul 

(1)  Voir la carte (Pl. 1) annexée au travail suivant : G. 
Drr~ors, Résultats d'une campagne de sondages à travers les 
terrains quaternaires el récents du Calaisis (Note prélirriinaire). 
Alin. S U C .  aeor. A'urd, 1921, t. XLVI, p. 67-78, 1 fig., pl. I. 
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de la digue de Sangatte, depuis le niois de novembre, ainsi 
que les mesures de défense qui ont et6 prises lors de ces 
différentes phases. \'oici le rksunié de l'exposé qui m'a 
été fait par 11. Foiitaiiie : 

1". novembre  1921. - Sous l 'actioi d 'une tempête par 
iiiarée de vive eau, de coefficient 1,04, et par vent violeut 
C\.'. K. W., la dune qui borde la côte en face d u  Cran est 
:ri taqui:e sur une lorigueuï de 500 m. e~ivirvii. Le pied de 
la dune recule de  2 à 6 mètres en certains points. Le 
Syndicat des Digues et des Dunes d u  Calaisis entreprend 
la construction, au bas de la dune, de deux lignes paral- 
lèles de fascinage, avec une rangée de sacs de sable inter- 
calée. 

S e c o d e  quinzciine d e  aouembre 1921. - De forts coups 
de vent de N. E. apportent, au pied de la dune, une cer- 
taine quantité de sable et contribuent, en l'exhaussant 
de près d ' u n  mètre, à sa déïense contre 'les niarées ordi- 
naires. 

17-18 d é c e m b r e  1921. - 1)ans la nui t  d u  17 au 18 dé- 
ceiiibre, le cocfficiciit de la niarée étant de 1,01, uiir: 
teiiipête par  vent W.N.W. roriipt la ligne de iascinage, 
balaie le sable et les galets au  pied de la digue de pierre 
ct de la partie occidentale de la dune attaquée prkédein- 
nient, et les accuriiule au contraire contre la moitié orien- 
tale de la ligne de protection, qui s'en trouve ainsi conso~ 
lidéc. IlEs le 18, on  s'occupe activenient de réparer et de 
per fectioriner l a  ligne de défense. 

31 décembre  1921 -- 1" janviel- 1922. - Le soir et la 
nuit du 31 a u  lu, par vent W.N.W., e t  malgré le coeffi- 
cient 7-elntiuement faible de la marée (O,%), une nouvclie 
tenipêtc, plus violente que les précédentes, détruit tous 
les travaux de défense antkieurement effectués, enlève 
les bois de ïascinage, bouscule et crève les sacs de sable, 
ronge la dune sur plus de 500 mètres, en la faisant reculer 
sur certains points de près de 10 m., décape l a  plage de 
toute sa couverture de galets, et provoque deux brêches 
importantes dans la digue empierr6e qui protège sangatte. 
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Entre  le Blanc-Nez et Sangatte, le cordon littoral actuel 
est creusé d'kkiaricrures et de cavités eri de rioiribreux 
poiuts, les éboulis qui ~riasqueiit le plus 1iaLituelle1iient le 
pied de la petite falaise quaternaire, ont ét6 nettoyés (1). 

Près  du « Cliâlet des Jli~uettes », à peu de distance de 
l'église, les grands pieux qui dél'endent la petite falaise 
ont iité en part ie décliaussés. En partant de leur base 
actuelle, ils niesurent en nioyennc 2 in. 40 de hauteur, 
leur region d'usure niasinia. est à 0 ni. 60 de hauteur, et 
leur zône riche riche en Ealanes est située entre 0 m. 60 
et 1 ni. '20; le niveau moyen de la plage s'est ici abaissé 
de O ni. 30 par  rapport au niveau occupé en automne 1921. 

Le grand pierré occiderital qui est au-devant de l'église, 
est plus ou moins déchaussé sur toute sa l m ,  w e u r  : en 
certains points on y voit non seulement le moellon le plus 
inférieur, mais même les blocailles cimentées qui lui  ser- 
vent de soubassenient; vers le tiers inférieur de la digue, 
tleux groupes de moellons ont été descellés et arrachés de 
la digue. 

l ~ a  plage est ici complètement balayée de son sable et 
de  ses giilets, et, au pied du pierre, on voit la tourbe d'une 
iiianière continue, forriiant 1i: sol de la plage sur une 
vaste Qiendue ( 2 ) .  Cette tourbe est épaisse, compacte, riche 
en tronrs d'arbres et en débris d'os de mammifères. J e  
n 'ai pas vu son soubassement. 

Devant le deuxième pierré, qui est un peu cn retrait 
par rapport au premier, l'action de la vague a kt6 moins 
rude; Ia plage est encore couvertje tie sa1)le sur presque 
toute soi1 étendue, e t  o n  ne voit plus la toui-be q u e  Pa:- 
places. On la suit sous une faible itpaisseur de sable, le 
-- -- -- 

(1) J'ai pu prkciser ainsi certains détails de la structure de 
la falaise quaternaire de  Sangalte. J'y reviendrai dans un tra- 

,vail ultérieur. 
(2 )  La tourbe de la plage de Sangatte est bien connue et a 

été maintes f o i s  signalée; mais depuis d'assez.nonibreuses an- 
nées elle était complètement recouverte de sable. 
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long de ce pierré jusyu'en face de l'hôtel A la fin de 
la guerre B. Nais des sondages peu profonds, exécutés par 
le Service des Ponts et Chaussées, ont permis de la reperer 
encore plus à l'est, sous le sable, jusqu'à une faible dis- 
tance de l'extrériiité orieritale du pierré. 

L'action Crosive de la iiicr a 6th corisid6rable à l'est d u  
pierré. Des pieux de petite taille protégeaieiit la  jonction 
de la dune avec le dernier pieri.6; autrefois ils 6taierlt 
coniplètenient erisab1i.s et recouverts par un cordon litto- 
m l  for1116 de galets de siles assez épais et de galets très 
plats de grEs diestien. 

X la suite des dernicrs coups de nier, lcs galets ont dis- 
paru, ainsi que le sable, et le niveau de la plage s'est 
ahaissi: tlt: O m. 50 en nioyenne. Les câbles t6légra,phiqnes, 
qui étaient soigneusement enterrks en tous les points de 
la plage susceptibles de découvrir à marée basse, ont été 
mis à jour sur 10 mètres de longueur. Comme ils s'élèvenr 
rapidement vers leur cabine d'attache, on peut, près de 
la durie niairitenant transforniée en falaise, circuler sous 
eux Sacilement. 

Eri réalitii, au  point d'attache des câbles, la dune est 
superpos6e à u n  socle de cailloux qui  ciesse rapiùeirierit 
Vers l'cst : ce socle caillouteus n'est autre chose que le  
cordon littoral des Pierrettes, sectionné obliquement par 
le rivage. actuel et qui, en  temps ordinaire, est recouvert 
ae sablc. II suffit, en effet, de suivre la direction du cordon 
des Pierrettes indiquée par la rue principale d u  Craii, 
au-delà de la mairie de Sangatte; on aboutit ainsi au 
point de départ des câbles sous-marins. L'examen des 
galets confirme cette iridication. 

La digue empierrée de Sangatte a donc été constriiiTe 
1~ long (311 rivage artucl jusqu'à la section, par ce rivage 
artuel, du mrdoii littoral aiicien des Pierrettes; elle pro- 
tège p i '  coris6querit le Cnk~is is postériciw situé entre la 
falaise ancienne, quaternaire, et le cordon des l'ier- 
rettes (1). 

-- 

(1) G. DUBOIS, loc. cit., p. 72. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l'lus à l'est, la dune existe seule, profondément entaillée 
selon un arc de cercle à roncavité tournée vers la mer, 
s'étendant de la cabirie des câbles sous-marins jusqu'en un 
p i n t  situé approximativement à mi-chemin entre la mai- 
rie et la Serine Tourriarit. L'un des points les plus atta- 
quEs de cette dune se trouve un peu à l'est de la mairie 
de Sarigatte : la dune a été roiigée sur 10 ni. d '&pisseur ;  
elle est en quelque sorte réduite à une dernidune dont 
1'Spaisseur atteint à peine 10 In. à la base. Au bas de la  
c!um le sol est à l'altitude f 2 ni. 50 environ, et l'estran 
à l'altitude + 1 ni. à f 1 ni. 50, tandis que le so~rimet de 
la dune se trouve vers f 5 m. à T 5 111. 30 (niv. gen.). 

li'esti-an, parse~iik de quelques galets de grès diestien 
rariieilés sur la plage depuis le 1"' janvier, montre presque 
partout son soubassement géologique, qui est constitui: 
par de l'argile des polders à coquilles terrestres associées 
à Curdiutn edule et Sçrobiculurk piperulu. 

Lors d'une première visite, on ne voyait que cette 
L rgilc (1). 

CltErieure~nent, j'ai pu la voir reposer, à 200 m. environ 
de l'extrémiti: du pierré, sur une couche de tourbe peu 
épaisse (O ni. 10 à O m. 20), signalée autrefois par N. 
Briquet (z), reposant sur les sables gris-bleu et différant 
notarri~rient de la tourbe poslErieure signalée plus haut par 
son peu d'épaisseur, sa pauvreté en bois et en ossements. 

Cette tourbe reprksente l'affleurement sur la plage du 
petit massif tourbeus tout à fait local et de faibles dimen- 
sions que j 'ai mis eri hidence par des sondages, et que 
j 'ai appelé mussif tozarbeuz du  C.mn (3) .  

(1) G. I)r:uors. Modifications apportees à l a  plage de Sangatte 
à l a  suite des ternpêtes de décembre 1921, C .  R. Ac. Sc., t. 174, 
1922, p. 235-237. 

( 2 )  A. BRIQULT. Notes s u r  quelques formations quaternaires 
du l i t toral  du Pas-de-Calais. A m .  Soc. GBol. N. ,  t. XXXV, 1906, 
p. 214, fig. 1. 

r3) G. DT:R(IIS, A. S. G. A'. 1921, t. XLVI, loc. cit., p. 75 
(sondage 5),  pl. 1. 7 - a  
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TV. - LES COXDITIONS DE I , '~ROSION MARINE A SANGATTZ 

La succession des événements de novembre et décembre 
1921, et la série d'observatians .que je viens de résumer, 
permettsnt de dkterminer exactement les conditions qui 
ont favorisé l 'attaque de la digue de  Sangatte. 

Dans le dEtroit d u  I'asde-Calais, en face de l a  côte de 
Sangatte qui est dirigée à peu près W.S.W.-E.N.E., la 
direction d u  flot est 8.W.-N.E. à marée montante ainsi .  
qu'à mer haute étale ; sa vites& est de 2 m. 15 par  =con- 
de, lors des marées moyennes de vive eau. Le flot de  jusant 
est, au  contraire, l3.N.E.-W.S.W. avec une vitesse de 
2 m. 06 en vive eau ( 1 ) .  ' 

a)  Si l e  vent vient d u  K. E., l'action d u  flux est plus 
04 moins contrebalancée, et la force vive des vagues est 
dirriiriuée. Il se produit une sédimentation générale le 
long de la côte. 

a)  Si le vent vient du S.W. (direction dominante), la 
puissance de transport d u  flux est augmentke sans accen- 
tuation sensible rie sa puissance érosive, les vagues étant 
pousPes parallèlement à la &e. T m  niatériaux transpor- 
tes par  le flux auront tendance à s'immobiliser lors d u  
jusant. 

c) Si le vent est W., N.W. et surtout W.N.W., i l  con- 
tribue à augmenter la force vive d u  flot et à projeter les 
vagues contre la côte presque perpendiculairement à celle- 
ci. La puissance de  transport et la puissarice 6rosive sont 
considérables ; la sédimentation est très réduite. 

E n  outre, l'action du flot est exagérée lors des marées à 
fort coefficient, parcc que la vitesse et la force vive du flux 
sont d 'autant plus consid6rables que le coefficient est 
plus 6lcv6, et  a u s i  parce que les vagues at,te,ignent, toutes 
choses égales d'ailleurs, une altitude plus élevée. 

(1) PLUCQ in ARON, C H A R G I U É R A ~  et Boom, Notice sur le 
port de  Calais ,  Ports rnarit. de lu France ( M a n .  Truv. Pub.),  
1904, p. 3. 
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1'. - IikS POINTS FAIBLES ET Lm POINTS K~SISTANTS DE 

LA COTE. 

1.a falaise et les pierrés ont été peu attaqués lors des 
tempctes. La  destruction de la côte a été le plus sensible 
là où la résistance des pierrés venait à manquer, u n  peu 
à 1%. de la section d u  cordon des Pierrettea. 

TA 'action de l n  tempêtc s'est émoussée près de la ferme 
Tournant (l), là où le rivage change légèrement de  direc- 
tion et s'incline de quelques degrès vers 1'E. Dès cette mo- 
diiicatiun d'orienlatioii, le <:ordori actuel des Baraques 
?'élargit nettement, la  ligne des dunes se multiplie et s'é- 
lève. 

C'est artuellernent la q u e  se trouve, en  quelque sorte, 
le poiiit iiiort de la côte d u  Calaisis, la part ie d u  rivage 
comprise entre Sangatte et l a  ferme Tournant tendant à 
reculer p a r  érosiori, l a  part ie cornprise entre la ferme 
Tournant et Calais s'eririvhissant au  contraire dc nou- 
veaux apports. 

Ila kc:ui.ité absolue d u  Calaisis serait assurée si l 'on 
pidorigeait la digue eiiipicrr6e de Sangattc jusqu'aii de- 
vant de la fernie Touimant. La jonction de  ce nouveau 
scgnient de  digue erripierr6e jusqu'à celle de Calais serait 
i gdement  utile, quoique moins urgente. 

Le  recul d'enscnihlc de la côte entre Sangattc et la 
ferme Tournant, est une menace asscx lointaine, ou, si 
l 'on vcut, capahle de s r  produire dans 1111 laps de  temps 
assez court! g ( i o h y 2 q 1 ~ e m  e n t  ptrdnn,t. lia rncnace de  rupture  
locale d e  la digue de  duiics: avec invasion brutale de  la 
Plaine riiaritiine par  la mer a été perniailentc et immédiate 
lors des terripêtes d(: dkcc~ribre; elle n 'a  kt6 6vürtée que 
grâce aux  travaux de défeiise de l a  côte, qui ont été rapi- 
dement réalisés. 

(1) Ferme sise à l'angle de  la route de  Calais et de la Digue 
Camyn. 
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Xous avons vu plus haut qu'en certains points très 
menacés, la digue natui-ellc était réduite à une rriince ligne 
de dune à demi rongée, n'ayant plus que 10 in. d'épais- 
seur à la base, offrant à peine 1 m. d'épaisseur au sornriit:i, 
et atteignant seulerrierit l'altitude 5 In. à 51n.50 (niv. gén.) .  

Or, rious traversons une période de riiarées de forte 
amplitude : le 13 janvier, on craignait une marée de 
vive eau de coefficient 1,07, et ultérieurement on craint 
encore des niar6es de vive eau toujuurs &levées et dont le 
coefficient atteirit rnêriie 1,18 en mars et septembre. 

Si l'on admet pour la côte de Sangatte une unité dc 
hauteurs de  marée, voisine de celle d u  port de Calais, 
soit 3 In. 30 (l), on voit que le niveau de la mer suppo& 
calme et sans vague aucune, est susceptible d'atteindre 
l'altitude + 3 m. 30 X l , l 8  = + 3,894. 

Nais il faut ajouter la hauteur des vagues : l'altitude 
i -  5 m. 50 peut être bien facilement atteinte, surtout un 
jour de tempête. On connaît d'ailleurs (z), à Calais, des 
marées exceptionnelles de vive eau extraordinaire, attei- 
gnant l'altitude f 8 ni. 07, rapportée au Zéro C1ia;l;lllori 
(eart. niar.), ce qui équivaut à 4- 5 m. 646 d u  riiveau 
Bourdaloue (niv. gén.). 

Dans ces conditions, pour peu que le vent W.N.W. se 
mette de la partie pour augmenter la puissance érosive de 
la vague, on voit quc la dune peut être emportée facilc- 
merit, sur une grande longueur, par le flot pénétrant aans 
une échancrure produitc au préalable par  un fort paquet 
de  mer.  

Supposons cet,te éventualiti: : le Colnisis posférieur dont 
certains points ont une altitude voisine de O 111. 50, envahi 
par la haute mer, serait recouvert d'eau, mênie à marée 
basse, à cause du seuil coristitui: par  le cordon littoral ac- 
tuel; le Cnbis i s  crntirieur serait inondé en certains points, 
au moins lors des m a r k s  de vive eau (alt. f 3 m. à +4 m.). 

- - 

(1) Annuaire du ~ u r k a u  des Longitudes. 
( 2 )  Anox, C H A R G U ~ R A ~ I I  et  BODIN, loc. cit., p. 3. 
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Après les dégâts du le' novembre, on a tenté la  protec- 
tion de la dune attaquée, en construisant à son pied deux 
lignes de fasciriages, bordant de part et d'autre une r m -  
g6e de sacs de sable. 

Après les dernières tempêtes de fin décembre, cette 
ligne de défense ayant été détruite, on a procédé, plus en 
arrière, au pied de la dune très reculé, à la construction 
d 'un  rempart plus important qui est en voie d'achève- 
nient et qui comprend : quatre lignes parallèles de 
I'ascinagcs (pieux, boisements, branchages entremêlés), 
&parés par des sacs de sablc disposés en doubles rangées; 
la ligne de fascinage antitrieure faisant front à l a  mer 
est protégée par des galets tassés à la pelle; à l a  ligne 
de fascinage postérieure est adjointe une dernière ran- 
gée de sacs de sable. Les sacs reposent sur uri soubasse- 
ment de sable, de cailloux et d'herbes entremêlées. Le tout 
fornie une digue inclinée de 40" environ il). 

Si ultérieurement la mer ne renouvelle plus ses atta- 
ques, toute cette armature sera bientôt cachée par le 
sable; il m'a paru intéressant, au point de vue géologique, 
d'en noter la disposition, qui aura peut-être une influence 
sur l 'apport du sable et l'aspect de la nouvelle dune 
recoristruite; il sera importarit, en tous cas, de cormaître 
l'extension de la partie artificielle de cette nouvelle dune 
(600 m. de longueur à 1'E. du point d'attache des câbIes 
sous-marins). 

Iic décape~iient de la côte produit par les tempêtes de 
novembre et décembre m'a perrriis de vérifier certairies 

(1) (Note ajoutée en cours d'impression). Un épi de pieux 
a 6té adjoint à ce système, à l'extrémité du pierré oriental, et 
des moellons ont été jetés sur  le cordon des Pierrettes pour en 
augmenter la résistance. 
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conclusions que j 'avais émises à la suite d 'une campagne 
de sondages effectuée, en été et  aut,omne 1921, dans le 
Calaisis (1). 

l ia  masse principale de tourhe s'est formée dans le 
Calaisis à l'abri du cordon des Pierrettes ou 
de ses ramificat,ions, et effectivement on la  retrouve sur 
la plage de Sangatte, à 1'W.S.W. de la section d u  cordon 
des Pierrettes pa r  le littoral actuel. La partie du littoral 
artucl correspondant au Calaisis posté&ur s'étend depuis 
le point d'attache des câbles sous-marins jusqu'auprès de 
l'église de Sangatte (il est protégé sur toute sa longueur 
par une digue empierrée). 

Le mince banc tourbeux visible sur la plage à 1%. des 
pierrés (c'est-à-dire en avant du cordon des Pierrettes), 
appartient au petit massif tourbcux d u  Cran qui ~erriblc 
avoir été formé derrière une ramification du cordon des 
Pierrettes aujourd'hui détruite par  l'avancée de l a  mer, et 
ne paraît pas immédiatement appuyé contre le cordon des 
Pierrettes. 

J'avais noté, à diffkrentes reprises, au cours de mes 
sondages, le grand nombre de galet,s éparpillés dans la 
tourbe aux abords du cordon littoral des Pierrettes. A 
Sangatte, l a  tourhe contient également des galets ayant 
la taille et l'aspect des galets du cordon des Pierrettes. Les 
galets du cordon littoral roulaient par  moment dans le 
marais tourbeux et s'embarrassaient dans la tourbe en 
voie de formation. 

L'étude des tempêtes de novembre-décembre 1921 et de 
leurs conséquenccs permet dc  rappeler en outre que drs 
invasions marines de la Plaine maritime ont pu et peuvent 
se produire sans aucun mouvement relatif de la terre et 
de la mer. 

(1) G.  Drm~rs ,  Toc. cit . ,  p. 17. 
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JI. A . 9 .  Dutertre fai t  la communication suivante : 

Anciens sondages d u  Pays de Licques (P.-de-(7.) 

par A.-P. Dutertre 

Les cahiers de note? dlEdrri. Rigaux contiennent le 
relevé d'anciens sondages cxécut6s dans le Pays de Lic- 
ques, dont l e  détail ne paraît pas avoir ét6 publié jusqu'ici. 

. . . . . . . .  
1 9  pieds 
36 - 
37 - 
61 - 
79 - 
80 - 

1 4 2  - 
210 - 
310 - 

Craie 
Gault 
Niveau à phosphates 
Sable blanc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Wealdien ? 

. . . . . . . . . . . . . .  Grès blanc friable \ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Psammite Assise 

. . . . . . . . . . . . . . . .  
Sable argileux micac6 rouge et 

gris jaunâtre Ste-Godeleine 
GrFis blanc micacé . . . . . . . . . . . . . .  en Roiilnnnais 
Grès verdâtre micacé . . . . . . . . . . .  (famennien) 
Grès rouge très micacé . . . . . . . . . .  

2" Sunduge ù Fouquesolles. 

110 pieds 
130-50 - 
150 - 

156-173 - 
173-192 - 
192-235 - 

Schistes violacés 
id. 

Grès verdâtre 
Schistes violacés 
Schistes gris verdâtre non effervescents 
Schistes gris verdâtre avec grès micacés ; traces 

de coquilles 
Schistes violacés 
Schistes gris verdâtre 
Schistes et  grès verdâtre 
Schistes vert avec grès 
Schistes lie de vin avec calcaire gris effervescent 
Calcaire grisâtre et grès effervescents 
Calcaire bleu noir compact effervescent, fétide; 

marbre 
Grès micaces et calcaire 
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D'après Edni. Rigaux, ce dernier sondage aurait t r a  
vers6 jiisqu'à 290 pieds 17assisc de Ste-(>odeleine (farnen- 
nien), et ensuite le calcaire de Ferques (frasnien). 

M. A.-P. Dutertre fait la coriiinunimtion suivante : 

Edmond Rigaux 

Ge'oiope boulonnuis 

LVlrolice b ioy~aph iqzce ,  pur A.-P. Dutertre 

S é  à 130uIogne-sur-Mer, le 11 janvier 1839, Edouürd- 
Kdrriond-Joseph Itigaux descendait d 'une vieille lig&e du 
Haut-Uoulonnais, fortement attachée au sol; son père, 
Antoine-Marie Rigaux, né à Doudeauville, le 10 mars 1801, 
exercfait avec liorineur la professiori de libraire, s'intéres- 
sait à la geologie et à la botanique, et rédigea u n  cata- 
logue des plantes du Boulonnais (l), qui est encore consul- 
té utilement ; administrateur du Museum de Boulogne, 
il a p p r t e n a i t  aussi à cette plciadc dc cherclieurs qui ont 
fait prospérer si rapidement cet établissement devenu 
bientôt l 'un des plus riches de province; c'est dans ce mi- 
lieu cultivi: et dans ce pays si favorisi: pour les 6tiities d c  
la nature, qu'Edril. Rigaux Sut élevé. Après de solidcs 
études classiques couronnées par le diplôrne de bachelier, 
il quitta le Collège municipal et alla à Paria faire un stage 
chez un libraire; esprit toujours avide d'apprendre, il ne 
manqua pas de profiter de son séjour auprès des grands 
i.tabljsseriients sc:ientifiqucs pour augmenter ses connais- 
sances ; il suivit. ainsi des clours à la Sorbonne et fréquerita 
les collections du Museuni d'Histoire naturelle; mais sa 
sariti: exigeait des rii6nagenients, et il ne tarda pas à rcii- 
trer dans sa famille pour continuer la profession pater- 
nelle. 

(1) Catalogue des plantes vasculaires et des mousses obser- 
vées dans les environs de Boulogne-sur-Mer, par Ant. RIGAIJX. 
broch. 38 p., Boulogne sur-Mer, Cam. Le Roy, imp., 1877. 
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Edm. Rigaux avait été de bonne heure frappé par  la 
grande variété des terrains et  l a  richesse en fossiles des 
nombreuses assises qui constituent le sol de son petit pays 
boulonnais; il se sentit attiré d'uiie facon irrésistible par 
les études géologiques auxquelles il consacra plus que ses 
loisirs; guidé dans ses premières courses, soit pa r  son 
père, soit par  des amis du Museum, il se mit à relever des 
coupes qu'il cherchait à comparer, et à former des séries 
de fossiles dont il notait soigneusement les niveaux; bien- 
tôt il avait réuni une documentation importante et, sous 
le titre de < Notice stratigraphique sur le Bas-Boulon- 
nais », i l  publiait (1865) les premiers résultats de ses 
observations ; le succès de cet essai 1 'encouragea, et depuis 
lors il donna une série de monographies qui dénotent tou- 
tes de qualités d'observation guidées par un esprit criti- 
que très avisé. 

A cette époque, de noriibreuses cariiéres étaierit exploi- 
tées dans toute la ritgion boulonnaise, et Edrn. Rigaux 
en profita pour augmenter ses collections de fossiles, qui 
Eevinrent rapidement très importantes; il se forma une 
bibliothèque et  prkisa  ses déterminations, puis il se mit 
à publier, en collaboration avec son compatriote et ami, 
le Docteur II.-E. Sauvage, pliisienrs notes sur  les now 
velles espèces de jurassique moyen et sup6rieur; les 
diagnoses ont 6té faites avec précision, et l a  plupart des 
espèces décrites ont été acceptées et maintenues. 

Puis il se livra à 1'6tude spéciale des Brachiopodes, qui 
sont si abondants et si variCs dans les fornialions boulori- 
naises, et, en 1878, il fit paraître sur ces organismes une 
notice en anglais, qui fu t  présentée par le célèbre paléon- 
tologiste Thomas Davidson. 

E n  1880, la Société Géologique de France se réunit 
pour la seconde fois à Boulogne; ce f u t  pour Rdm. Ri, vaux 
l'ocrasion d'être utile à ses collègues : il prit  une part 
importante aux travaux de cette réunion et dirigea ou 
organisa des excursions; il se fit remarquer de plusieurs 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



géologues c&lèbres, français ou étrangers, qui devinrent ses 
correspondants et ses amis; il collabora à la rédaction des 
cokptes-rendus des séances et  fit aussi une étude d'ensem- 
ble sur les échinides jurassiques du Boulonnais. 

lie Service de la. Carte gér>logiqiie liii apa.rit confit: la 
révision de la feuille de Boulogne, X. II. I3ouvillii fit 
appel au  concours d1!3dm. Itigaux, dont les travaux 
étaient déjà connus et  appréciés; le géologue boulonnais 
se plaisait à irvoquer souvent le souvenir des courscs qu'il 
fit avec son savant collègue, et le profit qu'il en retira 
pour la suite de ses études; quelques années plus tard, ils 
exposèrent ensemble quelques résultats de leurs observa- 
tions sur  13 stratigraphie assez complexe de la région du 

' Cap Gris-Nez. 
Edm. Rigaux continuait toujours à accumuler notes et 

fossiles ; utilisant les niat6riaus qu'il a.vait réunis, i l  publia 
en 1880 une nouvelle notice géologique sur  le Ras-Bou- 
lonnais; ce mémoire est beaucoup plus étendu que celui 
de 1865 ; il comprend des coupes détaillées, des listes n o n -  
hrcuses de fossiles, des relevés de sondages, quelques des- 
criptions nouvelles, et marque un efîort considérable pour 
paralléliser les différents dEpôts; c'est u n  travail précis 
ct  consciencieux qui eont,ient une foule de  renseignements 
que l 'on peut toujours consulter avec fruit; c'est d'ail- 
leurs la seule monographie détaillée sur l'ensemble deo 
formations gfologiques du Boulonnais. 

En 1902, il consacra une note aux formations de l'infra- 
crktacé du Boulonnais, dont l a  si~ccession est délicat<: à 
suivre, et tenta alors un essai de concordance avec les 
dépôts bien connus de l 'autre côté du détroit; puis il 
publia quelques observations sur les affleurements de la 
Plage de Wimereux. 

Depuis de lnrigues arinGes, il poursuivait l 'étude détail- 
lée du dévonien de  Ferques; il avait réussi à débrouiller 
la série des schistes de Beaulieu en mettant à profit les 
travaux de J. Gosselet sur l'Ardenne, où il avait fait ses 
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ét,ndes de comparaison; en 1908, il publia une boiine 
monographie contenant non seulement l a  révision des 
assises et horizons qu'il avait reconnus, niais encore une 
liste très corriplètc de tous les brachiopodes recueillis jus- 
que-là dans le dévonien boulonnais; cette étude comprend 
aiissi la dcsrription de qu~lques  formes qu'il avait r ru  
devoir s6parer : a p r k  avoir suivi les variations de res 
oi-ganissnes dans leur répartition verticale, il avait cher- 
ché à préciser les caractères de certaines muta$ions qu'il 
romptait utiliser pour déterminer les horizons paléonto- 
logiques qu'il avait su  distinguer avec beaucoul~ de talent ; 
si quelques critiques de d6t;iil peuvent être faites pour 
certaines diagrioses, cet essai n'est pas nioins utile dans 
son ensernlile. C'était la dernière publication du gdologuc 
houlorinais, snais il a laissé une foule de notes dont il 
n'avait pas ericorc tir6 entièrement pai.ti; travailleur 
consciencieux avant tout, très patient, il ainiait à mûrir 
longuement ses travaux et à vérificr soigneusement ses 
observations qu'il ronirnuniquait volontiers à ses rollègues: 
d'un abord lin peu rudr  et origiriiil, d'une grande sirnpli- 
cité de manières, il cachait au fond une extrême obli- 
geance et surtout un esprit très droit;  nomhreux sont les 
géologues ïrariynis et 6tr:iiigcrs qui, at.tir6s par. l'irilCr.13 
qu'offre le Rouloriiiais, orit eu recours à lui pour les gui- 
der daris ce pays qu'i l  connaissait si bien; u n  aecueil coia- 
dia1 et dévoué leur était toujours assuré et les menihrer 
de la Société G6ologique du Nord qui vinrent en excur- 
sion dans le Boulonnais, n 'ont pas oublié certainement 
l'emprcsseinent avec lequcl il les conduisait encore quel- 
ques ann6c.s avant sa mort, alnrs que sa sant6 etait dkjà 
bien chancelante ; sa correspondance montre qu'il avait 
des relations fort étendues avec des géologues français et 
étrangers. 

Esprit  très réfléchi, il avait des vues intéressantes, par- 
fois niênie de  véritable précurseur : ainsi, alors qu'il était 
encore admis que dans le Boulonnais le terrain carboni- 
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fère débute seulement par le Viséen, il avait déjà entrevu 
l'existence du Tournaisien (1) ; on sait aujourd'hui, grâce 
aux belles découvertes dc MM. H. de Dorlodot, A. Salée, 
P. Pruvost et G. JMEpine, combien cette prévision etait 
justifiée. 

Connaissant à fond la stratigraphie de son pays, il chrr- 
cihait à analyser en détail ct à interpréter les niouvcnicnts 
tectoniques; ainsi, il admettait l'existence de la faille de 
Wimercux prolongée jusqu'à 1 'embouchure de cet,tc: ri- 
vière; dans la série dévonienne, il avait reconnu depuis 
longtemps u n  système de fractures intéresant  les assises 
du Givittien moyen et sup4rieur (calcaire de Blacourt, 
calcaire de la carrière Bastieri, etc...), et il avait recueilli, 
dans les dernières années de sa vie, de nombreuses ohser- 
vations qui lui avaient été facilitées par  les grandes es- 
ploitations ouvertes alors; au Gris-Nez il avait constaté 
les flexures des Epaulaids, et  il était parvenu à débrouilIer 
les niouvcmcnts complexes qui se sont produits dans cette 
région; il avait bien ohservc' la faille de la falaise de 
Courte-Dune, oblique à celle du Gris-Nez, seule marquée 
sur la rarte : ses cahiers de not,es contiennent des fi, cw-es 
qui ne laissent aucun doute sur ces observations. 

Edm. Rigaux était un t.ravailleur d 'une grande rnodes- 
tie, aimant l'étude pour l'étude, avec l'espoir d'être 
utile, c'était la seule satisfaction qu'il envisageait ; ses 
mérites furent appréciés de bonne heure : ainsi, une ré- 
compense très enviable lui fu t  accordée par  la SociktP 
Géologique dc Londres, dont il était membre correspon- 
dant depuis 1903; il a rec;u de nombreux hommages de 
gc'ologixes et pa1i:ontologistes réputés, et son nom a éti: 
donn6 à u n  genre de mollusques gastrnpodes fossiles c t  
à de nombreuses espèces d'organisnies divers; il apparte- 

(1) On lit, en effet, dans ses notes manuscrites : « La Dolo- 
mie du Hure, remplie d'encrines à la base, pourrait être la 
dolomie tournaisienne.. . . ;  alors npus aurions les deux étages 
Tournaisien et Viséen . (22 aoOt 1d95) .  
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nait depuis de longues années à la Société Géologique de 
France, et depuis 1904 à la Sociétf Géologique d u  Nord; 
enfin, il f u t  l 'un des membres les plus distingués de  la 
Société Académique de Boulogne, à laquelle il prfsenta 
aussi des études d'histoire et d'archéologie locales tres 
fouilli.es, qui  indiquent une profonde érudition et des 
connaissances fort étendues. 

Appelé eri 1861 à faire partie de l'administration du 
?tluseuni de Boulogne cornnie adjoint à la sect,ion de Géo- 
logie et de MinFralogie, il se consacra avec beaucoup de 
dévouement à ses fonctions toutes désintéressées, et  en 
1864 il fut norririié admini~tra t~eur  titulaire. Une cabale, 
ayant pour origine des intrigues, s'étant formée contre 
plusieurs de ses collègues, Edni. Eigaiix se retira de 
l'administration du Muséc et, s'il éprouva quelque peine, 
il ne conserva aucune amertume et ne fu t  pas découragé, 
se promettant, au contraire, d'attendre le moment 
favorable pour rendre de nouveaux services ; le geste 
qu'il fit plus tard honore grandement son caractère : 

vers 1906, il fit don au  Musée des admirables collections 
qu'il avait réunies au cours de sa longue carrière, et vint 
les placer lui-même dans les galeries d'où il avait ét6 
chassé injustement. 

Les derniers temps de sa vie ont été bien ph ih les  : il 
avait pressenti les pAriodes troublées; il sentait son pays 
menacé, et pendant les dernières courses que je fis avec 
lui à Ferques, il me livrait ses inquiétudes; il a assisté 
aux premières phases de la guerre, mais bientôt il fut 
terras&, et, le 26 mars 1915, il s'éteignit entouré des 
siens. La mort lui a épargné l'effroyable vision d'un 
bombardement terrible qui bouleversa le quartier qu'i! 
habitait et causa un grand désastre à son cher Muséc. 

Edm. Rigaux aimait à encourager les jeunes ; de vieilles 
relations unissaient nos familles, c'est ainsi que j'eus 
l'avantage de le connaître de bonne heure; il a. Citl? pour 
ainsi dire mon premier maître, et c'est sous sa direction 
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que j'ai fa i t  mes premières courses dans le dévonien de 
Ferques; sa maison m'était largement ouverte et il m'y 
accueillait toujours avec une grande bonté lorsqu'au re- 
tour d'une excursiori, que bien souvent i l  m'avait indi- 
quée, je venais lui rendre clompte de mes observations et 
lui montrer mes récoltes dc fossiles; sa disparition a été 
pour moi une grande perte. 

11 a été u n  travailleur consciencieux, il a contribué uti- 
lemcnt au développenient de la géologie boulonnaise, qui 
lui doit des progreü notables, il a réuni des c o l l ~ ~ t i o n s  
admirables qui, par rriiracle, ont échappé aux désastïcs 
de la guerre; c'est avec une profonde émotion que j c  
dépose ce pieux souvenir à la mémoire du geologue bou- 
lonnais dont la vie si digne a été consacrée très utilement 
aux progrès de la géologie de  son pays. 

1865. - Notice stratigraphique s u r  le Bas-Boulonnais, Bull. 
Soc. Acad .  d e  Boulogne, 1866, t. 1, p. 95 à 123, 1 pl. 

1867. - Note s u r  l e  Corallien, Bull. Soc. Acad. de Boulogne, 
1868, t. 1, p. 331 à 334. 

1867. - Description de quelques espèces nouvelles de l'étage 
bathonien d u  Bas-Boulonnais (en collabaratlon avec 
H.-E. SAL-~AGE) ,  Mém. Soc. Acad. de  Boulogne, 1869, 
t. III, p. 33 a 84, 6 pl. 

1871-1872. - Description d'espèces nouvelles des te r ra ins  juras- 
siques de Boulogne-sur-Mer. (en collab. avec H.-E. 
SAUVAGE), Journ. de Conchylwlogie, oct, 1871 e t  avr i l  
1872, t i rage  à par t ,  26 p., 5 pl. 

1872. - Notes pour servi r  à la Géologie du Boulonnais, M6m. 
Soc. A c a d .  de  Boulogne, t .  V, I r e  partie, p. 48 à 73, 
1 pl. 

1873. - ,Notes  s u r  quelques ëchinodermes des étages jurassi- 
ques supérieurs de Boulogne-sur-Mer ( en  collab. avec 
H.-E. S ~ ~ A G E ) ,  Bull. #oc. Géol. de  Rr., 3e série, t. 1, 
p. 137 à 142, 1 pl. 

1878. - The  fussil brachiopoda OP t he  lower Boulonnais, (avec 
pet i te  préface d e  Thomas DAVIUSUN), Geolog. Maguz., 
Décade II, vol. V, no 10, oct. 1878, Londres. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1880. - Courte esquisse de l a  géologie du Boulonnais (en  eol- 
lab. avec Alb. d e  LAPPARENT), Bull. LEOC. Géol. de Fr., 
30 ju in  (1879-80). t. VIII,  p. 490. 

1880. - S u r  les couches comprises en t r e  l e  carbonifère et  l e  
bathonien (en  collab. avec H.-E. SAUVAGE), Bull. SOC. 
G h l .  ds. Fr., 3e série, t. VI11 (1880). p. 512 à 513. 

1880. - Synopsis 8qs échinides jurassiques du Boulonnais, 
Bull. Soc. Gwl .  de  Fr. ,  3e série, t. VI11 (1880). p. 620 
à 633. 

1889. - Notice géologique s u r  l e  Bas-Boulonnais, MEnz. Soc. 
Acad. de Boulogne, XIVe vol. (1892), 109 p., 2 tabl. 
e t  2 pl. (Cette notice a été analysée pa r  H.-B. Woou- 
WARD,  i n  Geolog. Maguz., New series, DEcade III, vol. 
IX, n o  VII,  Aug. 1892, p. 370 à 373). 

1891. - Etudes stratigraphiques dans  l a  région du Cap Gris- 
Nez (en collab. avec H. Dorrvr~.~.R), Bull. Soc. Oéol. 
de Fr., 3e série, t .  XIX (1890-91), p. CX e t  CXI et 
819 à 825, 3 fig. 

1901. - Note s u r  des sondages effectues à Boulogne-sur-Mer et 
a u x  environs, Bull. Hoc. Acad. dç Boulogne, t. V I  
(1900-1903). p. 253 à 262. 

1902. - Note s u r  l 'infracrëtacë dans l e  Bas-Boulonnais, Bull. 
Roc. Acad. de Boulogne, t. V I  (1900-1903), p. 451 a 460 
(Cette note a été analysée pa r  J. G o s s ~ r m ,  in Ann. 
soc. Géol. du  Nord, t. XXXII (1903). p. 2 ) .  

1906. - Note su r  l a  plage de Wimereux, Ann. Soc. C3éol. du 
S o r d ,  t. XXXV (1906), p. 114 à 117. 

1908. - Le  dévonien de Berques e t  ses brachiopodes, broch. 34 
p., 1 tabl., 2 pl., Mlle Deligny, édit. à Roulogne. 

M. Ch. Barrois s'associe au pieux honimage rendu par 
M. Dutcrtre à l'muvre d'l3dm. Rigaux. Il rappelle le rôle 
prépondérant joué dans l'histoire géologique du pays 
boulonnais, par ce naturaliste z61é qui se faisait volon- 
tiers, comiiie il vient de l 'être rappelé, le guide le plus 
dévoué et le plus sûr du géologue étranger. L'accueil 
qu'il réserva en particulier aux savants anglais, contribua 
à marquer d ' u n  graiid progrès les études stratigraphiyues 
dans le Boulonnais, grâce aux recherches comparatives 
yu 'Edin. Xigaux facilita ainsi ou entreprit lui-même entre 
les terrains secondaires anglais et  boulonnais. 
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Les coupes géologiques yu'il a publiées constituent une 
nuvre documentaire d'autant plus précieuse qu'elles ont 
été i d e v k ,  par un observateur scrupuleux, dans (les 
aïfleurerrients pour la plupart disparus. 

Les géologues du Nord se souviendront toujours avec 
reconnaissance des belles courses faites aux environs de 
Boulogrie, sous la conduite d'Edin. Rigaux. 

Séance d u  22 Nars 1 9 2  

Pr6sidence de M. J. Taequet, Président 

Sont Rlus Menibre~ de la Société : 

MM. Cointement, Ingénieur à St-André-lez-Lille, 

Dumand, Iilgénieur, à Arras, 

Maes, Ktudiant à la Faculté des Sciences de Lillr. 

A la demande de la Commission d'organisation des 
SCtes du Centenaire de L. Pasteur, i l  est procédé à l'élec- 
tion d 'un dEléguE, chargé dc représenter la Société Géolo- 
giqiie du  Nord au  sein de cctte commission. hi. J. Tacquet, 
Président de la Société, est désigné à l'unanimité. 

On procède ensuite à l'élaboration du progranmie des 
rscursions pour 1922 et d6cide que la réunion générale 
annuelle se fera, si possible, à LiEvin et Vimy, pour l'étude 
des terrains siluro-dhoniens traversés par  les puits en 
caours de fonçage. 

M. P.  Lecomte présente une re~narquablc collection de 
poissons fossiles qu'il a fait  recueillir dans une couche 
mise à jour r6cemmcnt à la Grande Découverte de Combes, 
à Decazeville, et yu'il destine au Alusée houiller de Lille. 

M. P. Pruvost le félicite de sa découverte et le remercie 
de sa générmsité. Il donne quelques détails sur l a  nature 
de ces fossiles qui sont des poissons Garioïdes et des Acan- 
thodes en excellent état de conservation. 

I l  fait ensuite la communication suivante : 
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Sur l'existence du Lias en profondeur 

duns le Boulonnais 

par Pierre Pruvost 

Un sondage profond exécuté en 1897-98, à Framzelle 
(Cap Gris-Nez), pour la recherche de la houille, a traversé 
une épaisseur inaccoutumée de terrains jurassiques. Sous 
l10olite de  Marquise et les sables qui lui sont subordonnés 
(Jurassique moyen), au lieu de penktrer directement dans 
les terrains priiiiaires que l'on cherchait à atteindre; il a 
recoupé 115 mètres de roches, grises au sommet, rouges à 
la base, qui appartiennent encore à la série mésozoïque, 
et surit plus anciennes que le Bathonien. 

La coupe de ce sondage, présentée auwit6t à l a  Société 
Gologique du Nord par  Ludovic Breton, qui l 'avait relc- 
vée avec beaucoup de soin (l), a déjà fait ici l'objet d'inté- 
ressantcs discussions. 

1,. Breton, s'éclairant sans doute d'observations faites 
à la même époque,  nais encore inédit,es, dans le bawin 
houiller de Douvres, rapportait la partie inférieure de 
ces roches inconnues au Trias, leur partie moyenne au 
Lias, leur partie supérieure au  Bajocien, sans indiquer 
toutefois les limites respectives et  les caractères précis de 
ces trois I'ormations. 

J. Gosselet (2)  se dsclarait tout à fait  partisan d'attri- 
buer au Trias les grès, schistes et conglomérats rouges de 
l a  base (entre 354 m. 50 et 453 m. 50 de profondeur), 
parce qu'ils avaient bien le même aspect que les sédi- 
ments considCr& comme triasiques dans l 'Artois; mais 
il estima.it, d'autre part, que l'existence, au Gris-Nez, du 
Lias, terrain jusqu'ici inconnu dans le Kord de la France, 
n'était point démontrbe, et  que, manquant d'arguments 

(1) Lud. BRETOS. Le sondage de Framzelle, Ann. #oc. (2601. 
N o r d ,  t. XXVIII, p. 47 (1899). 

(2)  Ibid. ,  p. 53. 
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positifs, il était plutôt disposé à rapporter la partie 
supérieure des roches grises, situées ininiédiütenxnt sous 
l'oolite de hlarquise, à l'étage Hajocien (de 295 111. à 
347 ni. 50) ; il restait un passage calcarko-griiseux inter- 
niédiaire (de 34'7 111. 50 à 354 m.) ,  qu'il iiitrrpr6t;iit comme 
une forniation d'@boulis, d'origine continentale, aiitérieurc 
au dép6t du Jurassique. 

AI. Olry, dans son répertoire des sondages du I3oulon- 
nais ( l ) ,  eri ti~:ins(~rivaiit, la coupe de L. Breton, adopte 
cependarit pour la partie inférieure, les interpr6tatioiis 
de Gosselet, rapportant la niasse des terrains préooliti- 
(lues au Bajocien et au  Trias. 

I k  sorte que l'hypothèse éiiiise en 18!N par L. Ereton 
scmhle n'avoir recueilli aucun Eclio : la question de l'exis- 
terice d u  Lias dans le Houloiinais ne s'est plus posCe 
depuis. 13t rrpentlant le Geological Survey of England n 
publié ; en 1911 (z),  pliisiciirs coupes dc sondagt.s du 
bassin houiller du Kent, où des terrains arialogues existent 
et se sont montrés riches en fossiles du Lias. 

A la suite d 'une iitude de ces coupes, et de conversations 
avec plusieurs meiiibi.es d u  Geological Survey, j'ai pensé 
qu'il impoi?ait de revuir en détail la série du  soridage de 
Frarnzelle. For t  heureusemerit, un grarid riombre de ca- 
rottes, données par L. Breton, en ont 6th conserv6es à 
l 'Institut de Géologie de Lille, et j 'ai pu les examiner 
à nouveau. 

C'est ainsi que je suis amené à proposer une nouvelle 
interp~étation du sondage, dont voici le résumé : 

Sondagt: exécuté par  T~udovie Breton (Société du Gris- 
Yez), en 1897-1898, à Pram7fille (Gris-Nez), altitude 55 m. 

-- 
(1) A. OLHY. Bull .  R e w .  Carte géol.  France, no 100, t. 15 ,  p. 99. 
(2) G. W. LAMPLU~H and P. 1,. KITCHIN. On the mesoz. rocks 

in some of the  coal explor. in Kent. Jleaz. Qeol. Surv. England 
(1911). 

Annales de ln SociGle gCrilogique du Nord. T. XLVII .  3 
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Des échantillons des profondeurs inférieures à 340 m. 
s o n t  çonserv6s à l'institut de GGologie de Lille. 

E:paiss,ur Proforideui 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Terre  végétale l'"O0 0 (alt.+55) 

........ Sable jaune e t  argile sableuse g r i s e . .  5"50 l m O O  
Grès gris,  t rcs  dur, sable vert ,  g r i s  et  jaune 21m50 6"'50 
Argile grise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"'50 28=00 
Grès gr is  calcaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Z"'00 33"50 

K I M X E R I D G I J ~  (101 m.) 

Argile grise,  noire ou  jaune orange (Ary i i e  d e  
Chât i l lon)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16"75 35"50 

Grès g r i s  calcareux ( G r C s  de  C h û t i l l o n ) .  ... 5-75 5Zm25 
Argile grise, jaune, avec peti ts  bancs de g rè s  

calcareux, puis de calcaire (Couches  d u  
MUIL~ZIL-Waber t ) .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  68-50 58-00 

Calcaire blanchâtre (Couches  de Brecquerec-  
que) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  10-00 126"50 

Argile grise et  argile jaune mélangée de  galets 13"10 136"'50 
Calcaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  OU'40 149"'60 

-~ - 

(1)  Puur  ce qui concerne l a  par t ie  supérieure d u  sondage 
(Jurassique supér ieur) ,  n 'ayant pas  v u  les échanti l lons,  je me 
borne à t ranscr i re  la coupe s i  soigneusement relevée par  L. 
Breton, à laquelle je renvoie pour les détails. J e  dois f a i r e  ob- 
server toutefois que je n i ' k a r t e  de l 'interprétation d e  L. Breton 
dans l'estirriation des épaisseurs e t  l imites respectives des éta- 
ges Kimmeridgien et  Portlandien.  Breton a t t r i bua i t  80-50 d'é- 
paisseur a u  Portlandien e t  seulement 55 m. au  Kimmeridgien. 
Ceci peut para î t re  for t  étrange u priori, c a r  l'on sa i t  que ce 
tiernicr étage est toujours plus puissant (80 m. e n  moyenne) 
que l 'autre (50 m. au  plus) dans l e  Boulonnais. Le fa i t  est 
encore plus anornial, s i  l'on songe que la surface du sol à Fram-  
zelle est. constituee par  le Portlandien inférieur (Grès de l a  
Creche) qui fornie la falaise du Gris-Kez et n 'a ordinairement 
que 15 ni. d'épaisseur a u  plus. Sans  doute ce  grès est-i l  u n  peu 
plus développé au  Gris-Nez! mais  on reconnaît  t rès  bien dans l a  
coupe de Breton, de 35"'50 à 5Zn825, la masse des Argi les  de Châ- 
tillon, épaisses de 16 mètres, et  reposant su r  le g r è s  de  Châtil- 
lon, et ces couches sont considérées dans le Boulonnais comme 
le sommet du Kimmeridgien. Pour  toutes ces raisons, l'épaisseur 
de 35 m. que j 'attribue a u  Portlandien doit ê t re  envisagée com- 

me  u n  maximum. 
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Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . .  Calcaire oolitique (Oolite d'Hesdin) 

Argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
CORALLIEN (28n160 

.................. Argile avcc calcaire 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calcaire 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Argile 
Calcaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile gris foncé (Avyile ù pyrite 8 )  . . .  
Calcaire (Calc  . d u  Mt  des Boucai-ds ?) 

iirgile gris noirâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile et calcaire (Culcail-e d'Houl le fovt ) . .  . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Argile 

B a ' r ~ o z r ~ m  (33 m.) 

Calcaire jaune oolitique .................... 
Calcaire gris oolitique dur ................ 
Calcaire gris oolitique avec pyrites .......... 
Grès gris très dur ......................... 

Sables d'Hydrequent (19m60) 

Argile noire. grise. jaune. ligniteuse et  pyri- 
teuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  11m50 

Sable gris à gros grains . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3"'50 
Grès gris tendre .......................... 4"60 

Argile à lignites de F1-amxclle (23"40) 

Argile brune et bleue pyrit.euse . . . . . . . . . . . .  lm40 
Argile grise. ou bleue. ou noire. avec lignite 2Zm00 

10 Serie superiture al-qi1r.w e (gm50) . 
Argile gréseuse gris verdârre . . . . . . . . . . . . . .  3"50 
Argile gris cendré et marne . . . . . . . . . . . . . . . .  4"00 
Argile schisteuse dure. en feuillets. gris vertlâ- 

tre. nonibreux débris végétaux hâchés . . 2"00 
P0SC,- ie moyenne culcuzi-e (14'"lO) . 

Calcaire gris impur (Marlstone) à délits bitu- 
niineux. reines de calcite blanches. pyri- 
te. quelques clivages spathiques d'encri- 
nès. coquilles de foraminifères . . . . . . . .  lm50 

Calcaire blanc grisâtre. dur. un peu sableux. 
nombreuses coquilles de foraminiféres. 
débris de coquilles indét., sidérose spa- 
thique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om70 
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{Marne gr is  verdâtre] ( 1 )  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om10 
Calcaire criscallin gr is  foncé avec quelques 

encrines et  dolomie ( 2 )  cristalline dure, 
gr is  foncé, stratifiée . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"'20 

[Argile blanchâtre et. marne  gr isâ t re] .  . . . . .  l m 5 0  
IGrès, calcaire, pyrite et  l igni te] .  . . . . . . . . . . .  l m O O  
Argile schisteuse fine. gr is  verdâtre, avec l i ts  

plus sableux, débris végétaux . . . . . . . . . .  2"05 
Argile schisteuse micacée, bariolée, vert  pâle 

avec teintes violacées dans  les fentes . .  . .  Om20 
Schiste psarnrnitique fin, bariolé. gr is  verdâ- 

t r e  et  lie de vin, avec noyaux calcaires, 
ripple-marks (incl. 4 à 5 " )  . . . . . . . . . . . .  On'75 

Scliisie gréseux rouge foncé et  grès grossier 
bigarré violet l'oncé, moucheté de vert ,  
en peti ts  bancs de 5 cm., separés par  des 
délits schisteux rouges, gros g ra ins  de 
quartz arrondis dans l a  masse . . . . . . . . . .  2"10 

Conglriniérat rouge fin, à ciment. argilo-gré- 
seux rouge, avec gros graviers ar rondis  
(112 cm.) de quartz,  quarlzite, phtanile,  
calcile spathique en gros  cristaux qui sont  
pour l a  plupart  des art icles de crinoïdes 
roulés, petites coquilles de gastéropodes, 
fragments de Rhynchonelles, débris de 
Cltoeteles ?, calcite blanche ( 3 )  pulvéru- . lente dans les fentes . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"OO 

3" N&ie i ? ~ f t ~ % e u r e  scl~isteuse (lO"'65). 
Grés niicacE gr is  verdâtre,  teinté de violet 

dans les fentes, avec quelques gros  gra ins  
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  de quartz. 

Grès psaniniilique gr is  violacé en bancs moins 
réguliers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Argile schisteuse, sableuse e t  micacée, verte, 
contenant de petits l i t s  (de 2 cm.) de 
calcaire cristall in dolomitique gr is  foncé. 

[Lit  d'oolite analogue à celui  de  36gm40] (4 )  
Argile schisteuse gr is  verdâlre, u ~ i  peu niica- 

cée, à cassure irrrgulière,  débris végé- 
taux; quelques l i ts  lenticulaires d'oolites 

- 

(1) A pa r t i r  de l a  profondeur de 338 m., les te r ra ins  dont je 
n 'ai  pas eu  d,échantillons sont indiques entre crochets et  s e  
rapportent aux  détcrniinations de Ludovic Breton. 

( 2 )  Déterminée comme grès  par L. Breton. 
( 3 )  Ce minkral avai t  é té  pr is  pour du gypse. 
(-1) Designés cornnic « Donc-bcd, avec débris de poissons » par  

Breton. 
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ferrugineuses contenant des tiges d'en- 
crines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm30 36Xm10 

Oolite ferrugineuse : petits grains de limonite 
oolitique cimentés dans un calcaire gris 
cristallin. Nombreuses tiges de Pentacri- 
nes roulées, Rhynchonelles : R. Amalth,ei 
Quenst., R. cf. calcicosta Quenst. . . . . . . . . .  O"15 369"'40 

Argile schisteuse gris verdâtre, dure, avec 
nombreux et importants débris de plan- 
tes ligriitifiés, lits grCseux . . . . . . . . . . . .  2">70 36gn'55 

TRIAS (81m25). 

Argile gréseuse, micacée, rouge brique ou ama- 
ranthe, à cassure irr&uliére, avec tâches 
verdâtres, plans de glissement en tous 
sens. A 389 m.: schisie rouge brique broyé; 
à 393 m. 20 : schiste gréseux rouge bri- 
que avec noyaux calcaires plus clairs. 
Stratification horizontale; cassures incli- 
nées à 60" . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4@50 372"'25 

Schiste gréseux, bigarré, rouge lie de vin, avec 
lits verts, noyaux calcareux, puis schistes 
rouge brique pur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1Xm25 41Ijm75 

Poudingue rouge à. galets bien arrondis de 
grès quartzite gris (un galet mesure Om10 
de diamètre). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15"00 435m00 

Poudingue rouac formé de galets arrondis dc 
grès et psammites rouges et verts du dé- , vonien superieur (psammites de SteGo- 
delaine) emballés dans un ciment schisto- 
gréseux rouge lie de vin. Quelques rares 
galets de quartz filonien. Diamètre moyen 
des galets 2 à 3 cm (maximum 6 cm.). 
Les galets sont parfois brisés et resoudés. 
Roche formée par le démantèlement d'un 
affleurement famennicn du Bas-Boulon- 
nais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om58 450m00 

[Terrain roux broyé calcaire] . . . . . . . . . . . . . .  a m O O  450m50 

Schiste gris verdâtre très fin, incliné à 4 5 O ,  
broy6, présentant les caractères des schis- 
tes siluriens de Coffiers . . . . . . . . . . . . . . . .  453"'50 

Commr on IP voit.  ma coupe conf i rm~ l a  prrmière inte?- 
pretation dniin6e p o u r  l e  sondage par TJ. Rrc ton ,  en r r  qui  
concerne l'âge des termes infaricurs. Le fait iniportailt 
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observé à Pramzelle est que, sous l'oolite bathonienne, on 
rencontre une formation connue en affleurement en cer 
tains points d u  Boulonnais : les sables d'IIydrequent, 
d'âge imprécis, mais dont une partie au rnoins e x  encorr 
hathnienne,  d 'aprks les observa.t,ions rkrentes de 31. A.-P. 
l h t e r t r e  (1) ; puis viennent des argiles à lignites qui pour- 
raient appartenir encore à la même série de sédiments; 
niais, en-dessous, existent des sédiirients très franchement 
marins inconnus à l a  surface dans le pays boulonnais, qui 
reposent sur  le l'rias rouge. 

Cette série d'argiles, grès et calcaires inariris, épaisse 
de 35 mètres; située ii Franizelle eiitre les dépôts contineii- 
l anx  du Jurassique moyen et les dépôt,s continentaux du 
Trias, précédemment attribuée d'abord au  Jurassiquc. 
inférieur (1,. Breton), puis au Jurassique rpoycn (,J. G o w -  

let et A. Olry),  doit bien être rapportée a u  terrain liasi- 
que pour les raisons que je vais exposer. J e  m'appuie, 
pour adopter l'hypothèse de 12. Breton, su r  deux &iris 
d'arguments, les uns d'ordre stratigraphique, qui consis- 
tent en l a  comparaison avec les coupes des sondages di1 
Kent, les autres d'ordre paléontolngiquc. Nous les exariii- 
nerons successivement. 

II. J. Prinylc, du Geological Survcy de Grande-Breta- 
gne, à l a  simple l ~ c t u r e  de la coupe d u  sondage de E'rani- 
zelle par Olry, a été frappe de ses analogies avec la coupe 
du sondage de Brabourrie, daris le Kent, et a bien voulu 
111 'en faire part. C'est ce qui m 'a  inciti! à revoir les écliaii 
tillons de  carottes de Franiixlle à la lumière des observa 
tions faites dans lc bassin de Douvres. 

(1) A.-P. DUTERTRE. C. R. s o m n ~ .  Séflnces Soc. Cftol. France, 
1922, p. 66. 
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A l'heure actuelle, d'après les docunlents publiés, on a 
traversé les terrains liasiques dans le Kent en quatre 
points diff'érerits : aux puits de Douvres, aux sondages de 
Brabourne, de Ropersolc, d'Elliani et de Folkestone. l ia 
coupe de ces deux derniers sondages a été donnée par k1. 
J. Pringle (1) ; les deux autres par  G. W. Lamplugh et 
F. TL Kitchin ( 2 ) .  Le terrain liasique, caractEris6 par des 
fossiles nombreux, a respectivement 12, 33, 3.5 et 47 m. 
différents : aux puits de Llouvres, aux sondages de Bra- 
bourre, de Ropersole, d'l-ilham et de Folkestone. La coupc 
de ces deux derniers sondages a 616 tlonnée par. M. J .  
Priiigle (1) ; les deux autres par G. W. Tlarriplugh et F. L. 
Kitchin ( 2 ) .  Ile terrain liasique, caractérisé par des fossiles 
nombreux, a respectivement 12, 33, 35 et 47 m. d'épais- 
seur à Douvres, Elham, Folkestone et Brabourne. C'est & 
Douvres et à 13rahurne que sa cornposition a été lc niieux 
étiidiée. 

1") Coupe du p ~ ~ i t s  na 2 de Douvres (3)  

Le puits ri0 2, celui de Douvres dont o n  possède la cou- 
pe la plus détaillée, après avoir traversé le Crétacé et !e 
Jurasique supérieur, est entré dans 17001ite du Jurassique 
moyen, à l a  profondeur de 341 mètres, puis à 365 m. dans 
un grès calcareux, avec bancs dc sables ligniteux, conre- 
nant des fragments de coquilles indéterminables, épais de 
9 m., et repr6sentant les sables d'Hydreqi~ent,  enfin, à 
partir de 374 mètres dans le Lias épais de 12 m. 60, dont 
voici le détail : 

SÉRIE SUPERILTRE (zone à H. serpentinum) (sommet à 374 m.) 
Argile grise massive, fossilifère, débris de plantes : 

01-6zculoidca reflcxa Sow., Uact?/lioceras delicntum. ZmOO 

(1) J. PRTKGI.E. On deep borings for coal a t  Bere farm, Elham 
and Folkstone, Kent. ISumn~. of progr. Cfeol. Burv., 1916, p. 34-40. 

( 2 )  G. TC'. LAMPLUCH et  F. L. KITCHIS, Op. Cit., p. 30, 50, 111 
(pour ce qui concerne le Lias). 

( 3 )  zbid., p. 5 B 32, 100 à. 143. 
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SERIE M O Y E ~ E  (zone à Am. spinatus) .  

Grès calcareux, calcaire argilo-sableux (Marlstone),  
avec f ragments  de lignite : Deleninites brevifoi'mzs 

. . . . . . . . . . . . . .  Voltz., Rhvnch.  sp. (cf. tetrah,ed> na 51'x3ii 

%RIE I N F ~ R I K I T H F :  ( zone  à Arig. capricornu).  
Argile grise, fossilifère, à coquilles blanchâtres : 

I1ipr~rocei-as nzaculatum Young e t  Bird., G~-an~rnt i todon 
Yntcrn~cdius Simps., R?iynchonella cf. cakicos tr~  
Quenst.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"30 

Ces couches reposent directenient sur  le terrain houiller 
2 l a  profondeur de 386 in.. 

D'après les fossiles r.ecueillis, la partie supér i ruw argi- 
leuse appartient  a u  Toarcien, la partie nioj enrie calcaiit 
a u  ~liarinouiliieri supérieur (Dorriérien) e t  la  part ie infé- 
rieure argileuse représenterait le Charrrioutliieri inférieur 
ou Pliensbachien). Les couches inférieures d u  Lias et  !e 
Triah: font défaut. 

2 " )  Coupe d u  sunduqe d e  X1-abowne (1) 

Le soridage de Brabourrie, effectué à 13 niilles à l'W. 
-10" N. des puits de Douvres, en 1897-98, a dGbutS daris 

le Gault, a traversé les sables et argiles infi-acrétacés, tout 
le Jurassique supérieur et  est entré dans le Forest-Marhle 
d u  Bathonien, à la profondeur de 502 mètres. Sous les 
calcaires oolitiques du bathonien, dont l'ensemble atteint 
30 m., il a recoupei encore 15 m. de  ralcaire oolitique 
impur, avec banc de conglaniérat à la base, qui est attri- 
bu6 au 13ajoiien et ensuite une  série argilocalcaire tout à 
fait seniblable è celle de Douvres, mais plus épaisse, et 
dorit voici la corripositiori : 

SLKIE SI;I+RI~~:IJKE (zône à D. conzn~une ) ,  sommet à 566 m. 

Schiste bleu fin avec ammonites ëcrasëes : 
Hild«cei'os Walcott i ,  Peronoce~as  allenuuturn, Dnc- 
tylioceras contmune ?, Grammocems cf. straatulum 5 1 ~ 0 0  
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SÉRIE MOYEXNE (zones à A. sp.inatu.s et A. margt~r.I tatus).  
Calcaire argilo sableux (.Mn]-lstrinm) avec joints rem- 

plis de bitume ou de calcite blanche.. . . . . . . . . . . . .  4"'E 
Calcaire gris verdâtre cristallin, rempli de Rhyncho- 

nelles : Rhynch.  capitulutn, IZ. tetru.hedru. Pecten 
liasianus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5"65 

Schiste micacé bleu foncé, très fossilifère : X m u l n ? m  
sp., Gran~matoùon sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3"00 

Calcaire ferrugineux, avec grairis d'oolites ferrugi- 
rieuses, nodules de lirnonite : Modiola scalprum, 
Myocuncha clecoi~~tri, Cardiuia sp. . . . . . . . . . . . . . . . .  1-65 

SKRTF: TNPÉHIKC'RE (zone à Aeg. cap?-icoimu et P. Jnn~eson i ) .  
Argile grise. fine, legèrement sableuse par places, 

nombreux fossiles écrasés : Pentucrines, Liparoce- . 
1-us muc,%lnturn, Polymorphztcs trivialis  ? Be lmw 
nitep sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  20m00 

Schiste sableux gris verdâtre et calcaire ferrugineux, 
argileux; à la base, lit de grès brun k grains de 
limonite : i?,hynchonxlla cf. calcicosta, R. riinosn, 

. . .  Linza nntiguuta,  Spiri ferina sp., Relemiziles sp.. 6"65 

T B I A ~  (sommet à 613 m. 30). 
Argile bariolée rouge ou verdâtre, avec lits sableux 

ou grès fin à la base . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16"25 
Conglomérat rouge avec galets de calcaire, quartz, 

grès calcareux, phtanites noirs et rouges, bien ar- 
rondis, ciment argilo-sableux rouge et vert . . . . . .  llnlOO 

P ~ ~ k o z o r q c ~  (Dévonien ?) tête à 640 m. de profondeur. 

Les argiles à a,mmonites dc  la série supEricurc renfer- 
ment la faune de la zône à Dncfy1ioce1-us wmmunr: du  
Toarcitw, cn particulier la faune à Bild. bif7.on.s Tla zonc 
iriirn6diateriient inférieure, à I la lp .  serpentixum, reconnue 
k L)ourres et A Ropersole, n 'a  pas été ~)aléoritologiquement 
identifiée dans lm carottes de Hrabourne, ce qui ne  veut 
point dire, comnie le fa i t  justement observer M. F. L. Kit-  
chin (p. 371), qu'ellt. soit abserite. Sous  coristatons en tous 
ras (4ue daris les argiles de la sErie supérieure, plusieurs 
zôiies d'ammonites d u  Toarcien sont bien repritsent6rs 
dans le Kent. 

L a  série calcaire intermédiaire ne  rrnferrne pas d';z111- 
irionitcs, mais d'apr&s,la faune de laniellibranclies et de 
bfachiopodes, M. F. 11. Kitrhin bonsidere qix'cllt: rrpré- 
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sente la zone à A. spinatus e t  peut-être celle à A. nmrgn- 
ridatus du  Charmouthien suphrieur. 

Quant aux  argiles inférieures, leur sonimet contient les 
a mrrlonites de  la zone à Aeg. capricmrnu d u  Charnioutliien 
inf6ricur, et il est possible que les couches tout à fai t  infir- 
rieures appai t i rnnent  à la 70ne à P. Jrrmesonl,, qui n'est 
~ ~ a s r e p r é s e n t é c  à I)ouvres, où les argiles inférieures sont 
réduites à 5 rn. d'épaisseur. 

Krifiri, le fai t  irriportant que nous révèle ce soiidage est 
la superposition d e  ces argiles marines liasiques, aux  schis- 
tes et  conglomérats rouges d'origine continentale, interca- 
lits ici en tw  le Lias et le Paléozoïque et dont l'âge triasi- 
que c,st ainsi nettelnent précisé. Ceci cst une conflrrnation 
~wnürquahle  des idées de J. Gosselet, qui  avait at tr ibué au  
Trias cctrtaincs roches rouges prkrktaciqucs d e  1 'Artois 
telles que les poudingues à galets de roches paléozoïques 
et les schistes rouges affleurant à Ucnnebroeucq ou rcn- 
contrés en certains sondages profonds, comme celui dl: 
Blendecques, et  suri.out celui de Frainzelle qui rious occu- 
pe aujourd'hui.  

Si l'on compare les coupes du Kent à celle d u  sondage 
de Frarnzelle, on ne manquera pas d 'être f rappé de lcur 
très grande rcssemblancc, pour cc qui concerne les ter- 
rains inférieurs à l'oolite d u  Jurassique moyen. Le Lias 
reconnu dans  le Kent comprend trois termes, deux argi- 
leux, &parés p a r  une assisc calcaire, et  a fourni lcs fossiles 
d u  Toarcien e t  d u  Charmouthien. 11 reprtsente donc la 
part ie supérieure du système. 

A Frarnzelle, les couches inîérieurrs aux sables d'Hy- 
drequerit offrent exatiterrierit le rrierrie facies lithologiquc, 
comme on peut s'en convaincre pa r  la cornparaison des 
coupes : deux  assises d'argiles hleucs séparées par  une 
assise calcaire intermédiaire avec des épaisseurs très fai- 
bles, bien cornparablcs. 

T l  n'est pas jiisqu'aixx details de l a  nature de la roche 
qui ne  se retrouvent identiques : à Frarnzelle comme dans 
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lc Kent, les argiles bleues sont schisteuses, riches en débris 
végétaux; de même les calcaires de Frarnzelle (entre 347 
et 353 m.) ont cxactcment lcs caractèrrs curirux de eettr 
roche ralcaire impure, argilo-sahlruse, que Irs g6ologi-ici 
anglais appellent « Rlarlstone », et qui est typique de leur 
« Lias moyen B. 

Enfin, à la b a c  de la $rie calcaire, ou dans la moitié 
inférieure de la série argileuse subordonnée, on observe, 
aussi bien à Brabournr qu'à Fram/elle, Irs rriêriirs iriterca 
lations de petits lits de limonite oolitique, plus ou moins 
graveleuse, fossilifère. 

L e s  caractères l i thologiques et in succession des  termes 
sont absolument  ident iyz ics  I l  n'est pas jusqu'au Trias de 
Brahourne qui ne se rrtrouve à Framzrlle. E n  l'ahsenrr 
de tout fossile, wla suffirait déjà à déterminer l'âge des 
couches argilo-calcaireq de Pramzelle. 

ZELLE. 

Il faut regretter que 1 ~ s  carottes d'argile schisteuse 
bleue du sondage de E'rarilzelle n'aient pas é t é  examinées 
avec soin lors de leur extractifin. Elles eussent fourni sans 
aucun doute la riche faune d'ammonites écrasées qui 
existe dans les couches correspondantes d u  Kcnt 'et a 
permis de  les dater. Les 'rares échant,illons de ces roches 
qui ont étk  conserv6s ne renferment nue des fragments 
de v6gétaux indéterminables. 

A la profondeur de  56.7 In., des fossiles ont été rencon- 
trés dans les argiles bleues inférieures. D'après M. Ch. 
Barrois (1) un échantillon de Spirifer et  des C h e t e t e s  
d'apparence dévonienne, provenant de ce niveau, ont éti: 
dépcisCis à 1'Ecole Katioriale Supérieure des Miries, à Paris. 
J. Gosselet admettait qu'ils pussent être des fossiles dévo- 

(1) A m .  Soc. Mol. Nord,  t .  XXVIII, p. 53. 
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niens remaniés. Mais le Spirif.er pouvait aussi bien être 
comparé aux Spiri ferina trouvées à Brabourne dans le 
1,ias. Aussi, M. H. 1)ouvilli: a-t-il bien voulii, à nia pi-isie, 
faire dans  les collections de 1'Ecole des Ilines, de  longues 
redierches pour retrouver cet intéressant fossile ( ) .  Elles 
sunt malheureuserrierit demeurées infructueuses. Nous 
sommes donc forcés de  nous en tenir aux seuls docuriients 
~)aléoiitologiques que iri'ont livrés les échantillons de 
carottes conservés à Lille. 

Suivant une indication fournie pa r  11. H. Doiivillé, 
j ' a i  clierclii: à déterminer les crinoïdes des quelqucs ni- 
vcaus ciicritiitiqucs. J 'ai observé qu 'ils sont coiistituCs 
I>iii' une très forte majorité de Pcmtacriries, en particulier 
n i i  niveiiii d e  368 et 369 In. 1~'aI)ontiarice de  cc type d'cm- 
rrines est caractéristique du Jurassique inférieui.. 

E n  plus de cette observation, e t  de l a  découverte de 
oue1qur.s Gastéi-opndes, IUiynclioizelles, bryozoaires indé- 
teriiiiriablcs à 359 m., le seul riiveau qui m'ait. fourni  des 
i'ossiles reconnaissables est l'oolite ferrugineuse de  36gm40, 
oii j 'ai  trouvé des Rhgnchonelles, dont Rhynchoneitn 
Aflalthei Qucnst., et R. c î  culcicosla Qucnst. La, R. 
Anzdthei est un  fossile très caracitéristique d u  Charniou- 
thien et  di1 Toarcien. 

11 insi, malgré la pauvreté des documents pal6ontologi- 
ques, nous y trouvons confirmation de  l'assimilation des 
couches de Framzelle a u  Lias  de  Brabourne. 

IV. - EXTENSION DIJ  LIAS E N  PROFOKDEUR DANS LE BOU- 
LONNAIS. 

C'est grâce à la roupe dhtaillée levée par  L .  Breton, 
ct iiux échantillons recueillis pa r  lui  a u  sondage de  Fram- 
zclle, que nous avons la certitude de I'euistrnce de +di- 

- - -- -- - -- - - 

(1)  Je remercie M. H. Douvillé de l'aide précieuse qu'il m'a 
accordée en cette circonstance, des conseils et des renseigne- 
ments qu'il a bien voulu en outre me donner, en m e  faisant 
profiter de s a  connaissance approfondie du terrain jurassique 
boulonnais. 
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ments liasiques dans la profondeur de la ri.gion BouIon- 
naise. 

Beaucoup d'autres sondages ont atteint le sixle paléo- 
zoïque en ce pays, et il m 'a  sernbl6 intéressant de recher- 
cher s'ils ne donnent pas quelque indication sur l'dtendue 
probable de ces d6p6ts infrajurassiques. 

Les sondages les plus proches de Framzelle (voir carte 
fig. 11, veux de Tardingheni ct du Coloinbier ( l ) ,  ont 
traversé sous le Wealdien une épaisseur norniale de ter- 
rain jurassique, saris interposition de Tlias, ni de Trias. 

Colombier, sous 1 'oolitc bathonienne de Narquisc., 
cm a traversé une vingtaine de niètres dc sables d ' l  Iydre- 
quent, puis on est entré, à 208 m. de profondeur, dans Jü 
dolomie ïrasmiennc des Noces, reposant sur le calcaire de 
I3lacour.t et les grès de Caffiers t 'si loph!ylor~, atteiiits à 
255 in. Ainsi l'épais massif de Lias et de Trias du Gris- 
Nez se termine à très faible distance à l 'Est .  

I m  sondages de Wissant (2) n'ont pas donné trace CIL' 
Lias, pas plus que ccux de Witerthun et du Rail ( 3 ) )  situ63 
plus au sud. 

Par  rontre, à Pas-de-Gay, mniiage exécute en 1897, sui. 
le territoire de Wimille, non loin de la h a l t e  d'Aii1iei1- 
gue ( 4 ) ,  on a traversé : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Alluvions modernes (Epaisr)  20n'00 
Calcaires jurassiques, plus ou moins marneux, calcaires 

compactes, argile e t  sable, parfois avec pyrites et 
l ignite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33gm00 

Grès gr is  et rosés, d'âge indéterminé, et schiste argileux 
rouges (peut-être tr iasiques) .................... 8 P 5 0  

Silurien à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  (Profondr) 443"50 

Le sondage ayant di.but6 à la base du Portlandien, lcs 
338 m. de Jurassique reprSsentent I'cpaisseur normale de 
ce terrairi, y compris les sables e t  argiles à lignite d 'Hy 
drequent. 

(1) Voir  A. OLKY, o p .  c i l . ,  p. 93 et 121. 
(2) id., p. 123 e t  124. 
( 3 )  id., p. 124. 
(4) id., p. 112. 
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Les 85 mètres de terrains rapportés au  Trias avec doute, 
sont donc à co-mparer à ceux de Framzelle. Quelques 
échantillons en ont été déposés à l ' Insti tut  de Géologie 
de Lille. J ' y  ai reconnu : 

de 359 à 408 m. : 49 m. d'argiles jaunes et rouges ; 
à 408 m. : u n  lit de limonite oolitique ; 
à 426 m. : schistes argileux bleus. 
Tous ces terrains ont les caractères litholoqiques du 

Lias de Framzelle, et cri particulier celui de 408 In. est 

FIG. 1. - ( f iscn~ents  pro fonds  d u  Lzas .i,ccon?zus 
dans le Boulonnais. 

d'unc analogie frappante avec les lits d'oolite fernigi- 
lieuse de Frairuelle. I I  faut  donc admettre que ce terrain 
existe en profondeur à Pas-de-Gay. Et comme, à 426 m., 
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c m  observe encore les schistes argileux bleus du Lias, on 
est I'orcé d'en déduire que le Lias est rernarquablemwt 
épais à Pas-de-Gay (70 mètres au moins), et  que si le 
Trias rouge y existe à la base, il est réduit à des dépôts 
~ u i  ne dépassent guère 15 in. de puissance. 11 est regretta- 
ble que cet intéressant sondage n'ait pas été suivi par  u n  
g6ologue. 

En jetant u n  coup d'œil sur la fig. 1, o n  voit que l'ex- 
tension du Lias daris l a  r4gion au 37. de Boulogne est 
réduitc à une très mince bande parallèle à la côte, et  que 
sa Liniite vers l 'Est  est une ligne à peu près N. S. ,  qui 
passe un peu à l'ouest de la vallée d u  ruisseau de Bazin- 
ghen. On remarquera que cette limite coïncide avec iuic 
ligne à l'ouest de laquelle le socle paléozoïque présente 
justement une dépression brusque, e t  suivant laquelle 
les terrains jurassiques de la surface ont également une 
inclinaison rapide. 

A l'est de Boulogne, il est possible que le Lias existe 
igalement en profondeur dans le bassin de la Liane, mais 
ici sa présence repose sur des donnees plus hypothétiques 

C'est d'abord le résultat du sondage de Winvjgnes (l), 
sur lequel o n  n 'a  guère de renseignements, si ce n'est son 
altitude : 20 m., son point de départ (base du Séquanien), 
et la profondeur à laquelle il a atteint le socle paléozoïque 
(schistes siluriens) : 230 m. Comme l'épaisseur normale 
du Rauracien-Oxfordien et  d u  Jurassique moyen ne peut 
guère depasser 140 mètres, la sonde a dû traverser, avant 
d'atteindre le Silurien, une centaine de mètres de terrains 
pr&oolitiques, sur lcsquels o n  rilarique tout à fait de 1-en- 
seignertirnts. J. Gosxlet, qui avait attiré récemment l 'at-  
tention sui- ce Fait rcniarquatile ( z ) ,  appelle cette masse de 
terrains antérieurs au Bathonien, I: l'inconnu de Winvi- 

(1)  A. OLRY,  id., p. 123. 
(2) J. Gossi.r,h:~. Etudes  OEtes nzi?ler. E'umce : Les ass. crét  

et tert .  dans les fosses et sondages du  N. de  la France,  f a x .  V, 
p. 58 et 59. 
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gnes ». Est-ce du Trias, du Lias ou du Ba~ocien ? Peut- 
être tout cela, et la présence du Lias à Wii-wigries n'est 
pas irnyossible, maintenant que l 'on connaît son existence 
à Frarnzelle. 

Plus à l'est, à Bournonville (1)' on a fait un sondage sur 
lequel nous possédons plus de détails. Il a traversé, sous 
les alluvions récentes, les argiles et calcaires oxfordiens 
(61). 50 m.) ,  le calcaire oolitique hatlionien (36 m. 50)' les 
sables, argiles, lignites avec bancs calcaires représentant 
l'étage d7Hydrequent, épais d'environ 33 m., puis 27 ni. 
d'argiles grises pyriteuses et grès gris (Lias ? ) ,  erifiri 30 rri. 
de rriarnes bariolées avec rognons (poudingue ?) de quartz 
vt de calcaires (Trias ?), avant d'entrer dans le Silurien 
,i 181 in. de profondeur. 

A ISoiirrionville, nous constatons donc que 1' « inconnu 
de Wirwignes w présente les caractères lithologiques des 
: errains liasiyues et triasiques de E'rainzeiie et de Pas-de-, 
(iay. L'existence du  Lias dans le bassiri de la Liarie rc- 
pose donc sur de très fortes présomptions. 

Pa r  contre, les sondages du \TTaast, de Menneville, de 
Ilesvresi et de Sainer n'ont point rencontré trace dc ces 
terrains, cc qui limiterait à la région circonscrite par le 
trait pointillé de notre cart,e (fig. l), l'extension probablc 
du llias vers l'est et vers le sud. Les autres sondages du 
bassin de la Liane n'ont pas été poussés assez profondé- 
ment pour nous éclairer. 

De ce qui précède, il résulte qu'une partie de la rFgion 
1)ouloriiiaise a dté envahie par la nier à l'époque liasique. 

Les dépôts de cett,e époque n'affleurent nulle part ; 
ils ont 6té recouverts par les sédiments de la mer m&so- 

- - - -- -- -- - 

(1) A. OLRY, op. cit., p. 89. 
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jurassique au  cours de sa transgression plus accentrice 
vers l'est. On rie les rencontre que dans les soridages. 

L'âge.liasique de ces dhpôts est établi par coriiparaisoii 
avec le Lias découvert dans le bassin de Douvres, où ii  

préscrite la riiênie eoiiipositiun lithologiyuc, et 1,ar la PL'& 
sence de quelques fossiles au sondage de Frairizelle, dont 
la Rhynch. Arnalthei. 

Ces dépôts du Boulonnais, par  analogie avec ceux du 
Kent, doivent être rapportés au Lias supérieur (Chaririou- 
ihien et Toarcien) . 

Ils ïor~rient, dans le Boulonnais, une bande, large a u  
plus de 5 kilomètres, parallèle à la côte, entre le Gris-Kez 
et Rimereus. Il est possible que cette zone liasiyue pro- 
fonde pénètre davantage à l'intérieur, à l'cst,de Boulogne, 
forniarit u n  petit bassin a u  sud de la faille de Wimereux, 
mais la p h e n c e  du Lias dans les sondages du haxsin de  
la Liane ne peut encore être d o n n k  comme définitivement 
acquise à l'heure actuelle. 

Ces sédiments du Lias sont kpais de 35 mètres au &ris- 
'Jez, de 70 mètres au  moins dans la -rkgion de Wirnereux. 
Dans les quelques poirits où ils ont été reconnus, ori cons- 
tate qu'ils reposent, rion point dircciternent sur le socle 
paléozoïque, niais sur des dépôts continentaux de grès, 
schistes rouges et poudiilgues représentailt le Trias. 

Coinine lc Trias, ils seriiblent occuper les dépressions les 
plus profondes du socle palhozoïque dans la région bou- 
lonnaise, sans yu 'il soit possible de dire si ces points reprfi- 
s.eiitent l'extension nlaxin~a vers l'est de la mer liasique, 
ou bien s'ils ne sont que des lanihe;lux, respectes par la 
transgression d u  Rathonien et  correspondant aux parties 
déprim6es d'une nappe autrefois plus importante de 
sédiments liasiques. 

Annulcu de lo Sucide  gé010giq11e du Nord, T. x ~ v i i .  4 
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bI. G. Diihois fait la communication suivante : 

Argile des Flandres inférieure fossilifère 

a LL Mont-Hiver 

pur Ci. Dubois 

LTn petit massif d 'argile des Flandres  couronné de 
u diluvium des hauteurs B ( l ) ,  sépare le vallon d'Ebblin- 
glieni de l a  large vallée de  Keuf-'Fossé. L a  part ie la plus 
Clerée de  ce massif est appelée JIont-Hiver ou Mont-d'lli- 
vei., et atteint l 'al t i tude 72 m.  (Et. Maj.). 

L'argile des Flandi-es ypi-ésienne est activement exploi- 
tée dans plusieurs carrières; dans  l 'une  d 'ent re  elles, 
l 'argile m ' a  i'burni des fossiles : c'est la carrière dite de 
Wrtrdrecy.ues, parce qu'elle alimente d 'argile la tuilerie 
de  l'ont-Asyuin à Wardi-eeques. E n  réalité, elle se trouve 
su r  le territoire de  Blaringhem, a u  croisement des routes 
de  Pont-Llsquin à EbblingEie~n et de Reriescurc à Blarin- 
ghem, dans  l 'angle S. K .  de cc croisement,. 

L'argile des Flandres, grise, y possède ses carartères 
l i ah i tu~ l s ;  elle iie coritierit pas de bancs sableux; elle est 
'riche en rristaux de PTT)S(: de r~et i te  taille (2 à 4 crr1.i ( 2 ) .  

Le niveau I'ossilil'èic se t roum vers l ' a l t i t u ~ i è t r e s ;  
les l"ossiles, assez rionihreux et poss6darit encore leur iesl. 
sont mallieureuser~lent presque tous fragrnerités. J ' a i  re- 
connu lcs espèces suivantes : 

(1 )  J. ('~<)SSI~:T.I(T, Notes d'excursion s u r  la feuille de  St-Omer. 
Ln Flandre.  A u n .  Soc.  G6o7. Soi-(1. t. XLIII,  1914, p. 147. 

J. Gossr.:~.ic~, Le diluviuni des hauteurs  dans  la F l andre  e t  sur  
les parties voisines d e  l 'Artois. Awri. Soc. G(%l. X o ~ d ,  t. XLV, 
1920, p. 45. 

J. LORIR. Le diluvium ancien de  l a  Belgique e t  du Nord de la 
France,  A l ~ m .  Roc. Géol. Belg. (Liège),  t. XLII, 1920, Mém. p. 356. 

( 2 )  Leurs  formes rappellent en plus peti t  les variétés que 
j'ai décrites à Watten  : 

G. D~IKIIS.  Etude géographique, géologique et agronomique 
du Mont de  Watten.  A m .  Soc.  Geol. Nord,  t .  XLV, 1920, p. 62. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Z'ecten c o w ~ e o l i ~ . ~  ~ d d  ; très fréquent ; représenté par 
de nombreux petits fragments de test. J e  n'ai trouvé au- 
cune valve entière de cette espèce. 

Anornia c f .  p2anuZaia Deshayes; forme identique à celle 
de Watten ; commune (1). 

Ostrea sz~bmissa Deshayes; rare, quelques valves. 
Cette faune est celle de Watten appauvrie en espèces, 

rilais présentant cornnie elle les caractères suivants : gran-, 
de abondance de P .  comeolus et de la même petite Anomin  
cf .  p l t~nz~lu la ,  absence de Nunirriulites, pauvreté ou absence 
de Turritclles (très rares à Watten, absentes à War 
drecyues) . 

Il y a donc lieu de distinguer, dans l'argile des Flan- 
dres, un niveau fossilifère que j'appellerai niveau de 
Wnt t en  et dont la faune, actuellement connue, comprend : 

IIalewpsis  insiynis  Delv. et Ortl., hanma V i m n t i  A. 
Sm. Woodw., Leàu strzata var. Sow., Cytherea tenuistriata 
Sow., 91jndosnzya suessoniensis Desh., X. splendens Sow., 
Thracia flundricn Dubois, Pecten corneolus Wood, Ano- 
wtia cf plunulata Desh., Ostrea submissa Desh., Turri lei lu 
sp., L)itrup8a planata Sow., Cristellaria cultrata Montf. 

La carrière de Wardrecyues permet de fixer exactcmens 
la positim du nivemc fo .~S i l i fR~~ ,  de W n t t e n  dans la masse 
d'argile des Flandres, grâce à un affleurement et à deus 
sondage.: situés presqu'exactement sur la ligne de plus 
grande pente des couches éocènes qui passe par cette 
carrière. Cette ligne de plus grande pente dirigée appro- 
ximativement S. O. - N. E. (9 ; elle est perpendiculaire à 
la direction générale de l'axe de 1 'Artois. 

(1) J'estime que l'Anomin de l'argile des Flandres rencontrée 
$ divers niveaux Wattcn ct à Ploegsteert, et présentement au 
Mont-Hiver, doit être distinguée des espèces déjà décrites, mais 
les khantillons que je possède ne sont pas assez bien consemds 
pour permettre de definir cette espèce par de bons caractères. 

( 2 )  La route de Quiestède à EWlinghem par Pont-Asquin, su- 
perposée à l'ancienne voie romaine de Thérouanne h Cassel, a 
justement cette direction. 
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1" Ohs~ , vwo t im  ffl i te d a n s  ln vcd2ie de la Mr:lde,  au picd 
de la cr~lline du ?Iloulin des lIulottes (cote + ?'O), en face 
de Grand-Quiestède : 

Dans le fond d c  la vallée, pi'& de la r i v  giiuclie de la 
petite rivière, on voit le sable 1ancli.nicn vers l'attitude 
+ 30 niètres. 17n peu au-dessus, oii voit des paquets glissés 
d'argile des Flaridrcs; l'argile des Flandres se niontre 
certainenient en place vers l'altitude + 40 ni. ; le contact 
du Landhieri  et dc 17Ypi.ésicn doit se tenir aux environs 
de l'altitude + 35 m. 

Plusieurs sondages ont été cffectués à Pont-A.;quin. On 
ne connaît seulenient que la coupe ciEtaillée d u  forage 
T'orinn (territoire dr Wardrecques) ; cette coupe a déjà 
6té donnee par  Gosselet (1 ) .  

J'en ai  rc-VU les rrsultats récernriient. Le sol est à l'alt. 
t 24 m. 785 ; l a  coupe du sondage est la suivante : 

Prof. Alt. Epais. 
Terre végétale ; terres apport.ks et 

remaniees . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0" + 24"785 4"' 
Alluvions, argiles, sables et railloiitis 4" + 20m785 Fim90 
Yprésien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9"90 + 14"885 l l m 7 8  
Landhien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  21m6R + 3m105 54"45 
Craie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7Em13 - 51m345 

La base de ITprésien est donc vers + 3 m. 

r'n forage récent de l'Armée anglaise. cité par II .  
King (2) donne les résultats suivants : 

Sol à l'altitude 1- 52. 
Prof. Alt. Epais. 

Yprésien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O" + 52 9Srn 
Landénien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  98" - 46 

Tla base de l"iTprésien est donc vers - 46 m. 

(1) J. G o s s o r . ~ ~ .  A n n .  Soc. G6ol .  Y o r d ,  t. X X ,  1891, p. 394. 
( 2 )  W. B. R. KIXG.  Rkultats des sondages exécutés par les 

Armées britaririiques dans le Nord de la France. Ann. Soc.  Géol .  
Nord ,  t. XLV, 1920, p. 19 (forage 27 - T. 18. c. 6 .3 ) .  
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La coupe ci-jointe (fig. l) ,  dressée à l'aide de ces don- 
nées, en tenant compte des distances &parant les diffé- 
rents points considérés et en supposant que la base de 
1'Yprésieri constitue un plan horizontal entre Pont-Asquin 
et Ebblinghern (l), m'évitera des calculs et de longs coni- 
mentaires. 

On y lira que la limite de l'k'présien et  du Landénien 
se trouve sous la carrière considérée à une altitude très 
voisine de O m., bien que légèrement inférieure de qucl- 
qucs niètres. L'altitude du niveau fossilifère 6tant de + 32 
m.! r n  adoptant pour simplifier Irs choses l'altitude - 3 
pour la base de l'Tprésien, on voit que le niceou fossili- 
fère de Wat t en ,  au Mont-Hiver, est à 35 m. au-dessus de 
ln bn.ve de Z'Yprésien. i2 'Ebbl ingl~e~~i ,  1'Yprésien a 98 m. 
d'épaisseur; le niveau fossilifère de Watten se place donc 
clans la région de \ITardrecclues-Ebblinghem uu tiers infé- 
riewr de la wmse  d'Argile des Flnndres. 

J 'avais déjà présenté cette conclusion lors de mon étude 
du niveau fossilifAre de Watten, à. Watten mRme (z),  mais 
je n'avais que des preuves indirectes à présenter, basées 
princ:ipülenient sui- la distance séparant le  niveau fossili- 
fère du sommet de la colline; ce n'était en somme yu'unc 
évaluation empirique. Cette évaluation sc t.rouve vérifi6e 
au Morit-Hiver, à l'aide de docunierits prériis. 

AI. A.-P. Dutertre analyse une note de 31. Steinmann 
sur le Callovien de la Woëvre ( 3 ) .  

M. A.-P. Dutertre communique égalenient les résultats 
de deux forages exécutés rtkemment dans le Roiilonnais 
pour rerherche d'eau : 

(1) Cette hypothèse est inexacte mathématiquement parlant; 
pratiquement. étant donné la faible distance qui separe Pont- 
Asquin d'Ebblinghem, cette manière de voir conduit & des r6- 
sultats dont le degré d'approximation est trés suffisant. 

( 2 )  G. DUBOIS, loc. cit., p. 77. 
G. Dcno~s, C. R. Ac. Sc., t. 171, 1920, p. 248.  

( 3 )  STEINMAFN. Ueber Callovien und Oxford in der Woëvre. 
Geol. Riindsch. Ùd. VII ,  Heft. 1-2 (1916). 
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1" Forage li Nesles, pour l'LTsiiie à ciiiient de MAI. Lü- 
vacat et Cie. à l'altitude + 53 m. environ, et à 150 .m 
E. S. E. du pont du chemin de fer, près de la gare de 
Neufchâtel : 

1 
Epais. 

. . .  
Z P 0 0  

Cénomanien 
gm5n 
l m 5 0  

. . . . . . . .  
a l 1 w  

Albien LO"'30 
Un'70 

. . . . . . . .  
6'"00 

Aptien 4"'00 
ln '25 

. . . . .  Wealdien ln'75 

Profond. 
Craie blanche avec couches de 

pyrites . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2gm00 
Craie bleuâtre. .  . . . . . . . . . . . .  38"'50 
Craie sableuse verte . . . . . . . .  40m00 
Argile sableuse verte . . . . . . .  4Zm00 
Argile bleue . . . . . . . . . . . . . . .  52"30 
Niveau à phosphates . . . . . . . .  53"'00 

Sables verts argileux . . . . . .  59'"OU 
Argile noire sableuse . . . . . . .  63'"00 
Grès . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6'im25 

Argile blanc grisâtre . . . . . .  69"00 

(Renseignements recueillis par M. Paul Lavocat, ingé- 
nieur civil, à Boulogile-sur-Mer) . 

2" Porvge ri Neufchâtel, à llCsine à cinient de la Société 
de Firminy, vers l'altitude + 45 in., à 100 m. à l'MT. S. W. 
de la gare de Neufchâtel : 

Turonien . . . . .  

Cénomanien ... 

Albien . . . . . . . .  

Aptien . . . . . . . .  

Epais. 

6"OO 

Profond. 

Craie avec silex ( ? )  à partir  
de 5 in. environ de profon- 
deur en partant du s d . .  .. l l m O O  

Calcaire . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 3 4 0  
Calcaire argileux . . . . . . . . . .  18rm00 
Sable vert . . . . . . . . . . . . . . . .  18"50 

Glaise mélangée de sable .... 1 9 ~ 5 0  
Glaise avec grains de phos- 

phate brun . . . . . . . . . . . . . .  20m00 
Glaise pure . . . . . . . . . . . . . . . .  26"35 
Glaise plus ou moins mélan- 

gée d'impuretés et de sable 3 1 1 ~ 0 0  

. . . . . . . . . . . . .  Sable argileux 37m75 
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Wealdien . . . . . 7"45 Sable blanc fin, de plus en 

1 plus pur vers la base, avec 
quelques grains verts à 4 1  
m. de profondeur . . . . . . . . 4 F ~ ~ 2 0  

(Renseignements recueillis par RI. Durif, Ilirecteur dc 
1 'Csine) . 

M. l'ahh6 G. Delépine prksente des observatioiis sur Ie 
T%athuiiien supérieur et le Callovien des environs de Rail- 
court (Ardennes). 

M. L. Dollé fait la cornniunication suivante : 

L'Argile de  Laon 

pur L. Dollé 

L'argile de  Laon est intercalée entre le sommet des 
sables de Cuise et la base des formations niariries du 
Lutétien inférieur; elle appartient aux formatiur~s Citer 
~aniséliennes (1). La  tranchée du chemin de fer de Sain:. 
Gobain en dorine une coupe typique. 

L'argile est gris foncé, plastique, homogène, épaisse de 
O m. 80. Elle atteint son dheloppement maximum dans 
la rbgion nord-ouest de Saint-Gohain. 

Son aspect et sa coloration changent souvent, mais sn 
position stratigraphique reste l a  même; elle sépare 1'YprG- 
sien du Lutétien ; aussi, devient-elle un repère précieux 
pour la stratigraphie et la tectonique des terrains tertiai- 
r w  de la région nord du bassin de Paris. 

J'ili pu en suivre les affleurements depuis le massif de 
Saint-Gobain jusqu'à la vallée de l'Aisne au  sud, et 
depuis St-Ermc et Craonne à l'est, jusque Soissons à 
1 'ouest. 

(11 J. GOSBETXT. Hydrographie des environs de Laon. An% 
Soc. Geel. d u  N o r d ,  t. X X V I I ,  1898. p. 6 et 7. 

M. LERICHE. Géologie de la forêt de St-Gobain, h a n .  Soc. Géol. 
d u  N o r d ,  t. X X V I I ,  1898, p. 33. 

Compte-rendu de l'excursion géologique dans la forêt de  St- 
Gobain, Ann. Soc.  Oeol .  d u  Nord ,  t. X X V I I I .  1899.p. 108. 
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il Craonne, bien que Gosselet (1) ait signalé son absence, 
d e  est représentée par deux petits lits d'argile îinc, 
plastique; l 'un, le plus inférieur, noir;  l'autre, plus Qlevé, 
jaune clair; l'eriserrible est épais de O ni. 40 à O i r i .  50. 

Plus à l'ouest, elle est à l'état de mince lit d'argile 
grise ou noire ou de feuillets argilcux interstratifiés au 
miheu de sables glauconieux à gros élements. 

Elle existe partout, à la base des s6dirrients marins du 
Tlut6tien infkriciir, aux altitudes suivantes : 

+ 170 à Laon + 150 à Mons-en-Laonnois 
+ 145 s u r  le bord nord du massif de St-Gobain 
+ 140 à Prémontré 
+ 142 à Fresnes 
+ 135 à Barisis 
+ 132 à Coucy 
+ 123 à Quincy-Basse 
+ 175 à Craonne 
+ 170 A Montchalons 
+ 170 à Parfondru + 160 à Vorges + 165 à Presles + 158 à Nouvion-le-Vineux + 155 à Chevregny + 155 à Braye-en-Laonnois 
-+ 140 à Vaudesson 
+ 135 à Pinon + 138 à Celles-sur-Aisne + 127 à Laffaux + 126 à Leury 
+ 118 à Chavigny 
+ 116 à Pasly + 112 à Epagny 

L'exarnen des diff6rcntes altitudes de l'argile de Lar!n 
montre que ce sédiment est loin d'être horizontal. 

11 passe de l'altitude + 145, au nord du massif de 
St-Gobain, à + 115, au voisinage de Soissons, sulvant un 
niêrrie rriéridieri. 

-. -- - - 

(1) J. GOSSELET. Coup d'=il sur le calcaire grossier du no td  
du bassin de Paris. Sa comparaison avec les terrains de  Cassel 
et de la Belgique. Ann. Soc. Géol. du Nord, t. XXIII, 1895, p. 161 
et 162. 
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1 SurFace d'extension 

 FI^. 1. - Cur te  des c~ffleurerne?~ts de Z'ArgiZe de Luon, par L. Uoll6. 
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A l'est, l'argile est à 1- 175 à Craonne et à l'ouest, à 
Pady,  elle est à f 116. 

Ces différences d'altitude se chiffrent par 30 mètres, 
di1 nord au  sud, pour une distance horizontale dt: 25 kilo- 
mètres, et p a r  60 mètres, de l'est à l'ouest, pour une dis- 
tance de 40 kilomètres. 

La surface de l'argile de Laon présente donc une pente 
continue vers le sud-ouest. 

Cette a.llure donne, non seulcrneiit l'explicatiuii de 1'1 
disposition des sources et du reseau hydrographique, niais 
encore rend conipte de l'origine des vallées et  d u  proces- 
sus de  leur <"r.eusenient. 

L'argile de Laon est irnperniéable; elle est à la base des 
shdiments d u  calcaire grossier très perméables, et mtient 
les infilt,rations qui se sont prodiiites à la siirfarc des pla- 
tcaux; elle arrgte les eaux souterraines au  cours de leur 
mouvement de descente; et détermine au-dessus d'elle la 
formation d'une nappe aquifère qui occupe les interstices 
laissEs par  les s a b l ~  glauconieux ou calcariières de la 
base de l'assise à Marelia Omaliusi (base d u  Lutétien). 

Les plateaux de la région comprise entre Laon et  Sois- 
sons sont presque toujours limités par un escarpement 
vertical (calcaire grossier inférieur) auquel fait  suite une 
pente à 4 5 O  (sables de Cuise). 

A u  voisinage des argiles à lignites, l a  pente s'adoucit et 
passe à lin plan sensiblement horizontal sur lequel s'éta- 
blit une vallée mar6cageuse. 

Tle changement de pente dans les escarpements tertiaires 
marque l'emplacement de l'argile de Laon qui, au fond de 
chaque anfractuosité, détermine l'apparition d'une source 
e t  (1 'un ruisseau. 

Les sources des versants nord et est, sont à l'origine 
amont de la nappe aquifère, aussi, sont-elles faibles, tandis 
que les sources des versants ouest et sud, affleurements 
normaux de la nappe aquifère, ont un débit consid6rable. 
suffisant pour actionner la roue d'un moulin à quelques 
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mètres de 1 'émergence. Les ruisseaux qu 'elles diinentent 
ont souvent un long parcours e t  puissante fu t  leur action 
érosive. 

Les vallons des bords nord et est des plateaux ne pos- 
u6ùant que de niaigres ruisseaux, sont courts et, souvent, 
lc petit filct d 'eau qui en occupe le fond, disparaît dans 
les sables de Cuise. 

Ties bords sud d u  plateau, entamés par érosion régressi- 
ve à la suite de l'affouillcn~ent des sables de Ciiise sous 
l'argile de Laon, ont été rapidement érodés. L'évolution de 
ces vallons est beaucoup plus rapide que celle des vallons 
nord. 

I l  en rkul te  uri eriserriblc dissynétriyue; le plateau à 
surface inclinée vers le sud-ouest est profondément fes- 
tonné dans sa région sud, tandis que son bord nord ne 
porte que de rourtes indentations. 

Iles massifs de St,-Gobain, Laniscourt,, Bruyères-Mont- 
bérault et du Chemin des 1)arnes présentent nettement ce 
caractère ainsi que la butte isolée de Laon. 

Les vallées des bords sud et nord des plateaux ont une 
autre raractéristiyue : elles sont alignées suivant la pente 
générale de l'argile de Laon, c'est-à-dire suivant le  sud- 
ouest- nord-est. Rien rares sont les vallées secondaires qui 
échappent à cette direction. 

L'argile de Laon a donc conditionné le relief de la partie 
élevée d u  massif tertiaire de la région nord d u  bassin de 
Paris;  et bien que souvent elle soit réduite à une très fai- 
11lc épaisseur, le rôle qu'elle a joué et qu'elle continue à 
jouer dans la sculpture des formes d u  terrain est prinior- 
dia1 (1). 

-- -- - - - - -- -- - 

(1) Général DF.RTH.ACT. Topologie, t. II, 1909, p. 479. 
Di.: r..\ Noc et  D e  M.\ROI:RIK. Les formes du  terrain, p. 129, 

pl. XXXVT. 
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Séance d u  26 Avril 1922 

Priisidence de RI. J. Taequet, Président 

M. P. Pruvost, DSlégué aux publications, présente un 
exemplaire du fascicule d u  Torne V l  (11' partie) des 
hléirioires de la Société, qui vient de sortir des presses. Ce 
volume est intitulé : Description de la fauw sil~ut-O-dévo- 
nienne de Liévin (fasc. 2) ,  par Ch. Barrois, P. Pruvost, 
(3. Dubois. Il comporte 160 pages de texte et 10 planches 
hors texte de coupes et de photograpliies. 11 contient la 
description des Brarhiopodes recueillis dans les couches 
bleues de Liévin, et de la laune découverte daus les ter- 
rains de même âge à Drocourt et à l7Esearpelle. Un chapi- 
tre fiilal renferme 1 'iitude stratigraphique d u  Massif silu- 
ro-dévonien de l'Artois, et discute l'âge de ses différents 
krmes, en les comparant aux dépôts de la rnême ëpoquc 
coiinus en Grande-Bretagne et en Ardenne. 

M. Pruvost résume en quelques rnots l'intérêt que pr6- 
sentait cette question théorique et les résultats auxquels 
sont arrivés les auteurs du mémoire, qui ont montré, en 
particulier, le  synchronisine des Schistes à Tentaculites 
de Méricourt, en Artois, avec les Schistes de nlondrepuits 
en Arderiiie, e t  avec les grès de Downton en Angleterre. 
La suwession des dépôts siluro~dévoniens de Liëvin est 
beaucoup plus semblable à celle du Shropshire qu'à celIe 
de l'Ardenne. La- mer continuait de couvrir la région ai.- 
tésienne, de niêrne que le S. NT. de l'Angleterre à la fin de 
l'époque silurienrie (Ludlow supérieur), alors que les flots 
avaient d6jà abandonné la région de l'Ardenne et du 
Brabant, soumise à u n  important phénomène de plisse- 
ment. 

M. Ch. Barrois Sait observer que le rriémoire sur la fau- 
ne siluro-dévonienne de Liévin n'est pas seulement l 'eu-  
vre du Laboratoire de Géologie de Lille, mais qu'il repre- 
sente un travail de collaboration intime avec tous les 
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ingénieurs du bassin. I l  rappelle le concours scientifique 
apport6 p u  ceux-ci lors de la découverte et de la récolte 
de ces précieux matériaux dans les fosses et  les sondages 
de  l'Artois, et le concours matériel de la Chambre des 
IIouillères d u  Nord e t  du Pasde-Calais, dont la générositë 
a permis à la Société Géologique de terminer, dans des 
circonstances difficiles, uiie publication aussi iinportantc 
et  onéreuse. 

M. G. Dubois fait une cornniunication sur une coupe 
géologique qu'il a observée à Mont-Saint-Eloi. 

M. L. Dollé Sait une communication sur le Turonien 
siipérieiir dans la r6gion do Bapaume. 

Séance d u  24 lllui 2922 

Prkidence de 31. J. Tacquet, Président 

. Le Président proclamo Membre de la Société : 

La Compagnie des Mines de  l'Escarpelle, à Flers-en- 
Escrebieux (Nord). 

M. l 'abl~é G. Delépine est noiiirrii: à l'uriüiiimité Délégué 
Cie la Société au  13"" Congrès  Géologique lnternationrzl, 
qui se tiendra le 9 août, à Bruxelles. 

M. Dubar fait la communiration suivante : 

N o t e  sllr l a  

carrière toarcienne c h  1'Echelle (1) (Ardennes) 

par G. Dubar 

Depuis l'abandon des mai.niè& Flizc ct de Frcsnois, 
le Toarcien fossilifère n'est plus guère visible aux envi- 
rons d e  Sedan et de J16zi6rcs. I l  m'a scmME intéressant 

(1) Car te  CfCol. détc t i l lde  de la  Fr. au 80.000". Feuille de Re- 
thel (N.E.), no  23. 
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de  vous signaler dans ce terrain des rarrièrcs dCjà connues 
et décrites dans  leur partie supérieure pa r  M.  hir ri et' (l),- 
et dont l'existence m'avait été signalée réceniment pa r  31. 
Bestel. 

Ce sont les carrières de  sable de moulage exploitées à 
1 kil. 5 au N.E. de l'Echelle, près d u  bois de  Grand-Morit, 
par MAI. Périri frères. 

Nous trouvons au  fond de la carrière, au N.W., la 
marne pyriteuse, l a  « Cendre » des gens d u  pays, dont 
l'exploitation cornnie engrais ne présente actuellement 
plus d'intérêt. Sa partie supkrieure, dégagée du sable qui 
la recouvrait, a été lessivée p a r  la pluie, laissant sur  le 
sol des fragments d'animonites, en marne rouillée, le  plus 
souverit délitée par la gelée ; on peut  cepcridarit y recori- 
naCtre : 

IInvpocems falcifermm Sow., 
Ilavpocsras sp., 
C'oebcercu cf. R a q u i n i a n ~ m  d'Orb., 
Inoceramz~s duhius  Sow., 

et d 'autres lameilibranches. 
Le  sable de  nioulage, en une large lentille, recouvre la 

« reiidre >>; il s'effile et disparaît suivant certaines direc. 
tions, alors qu ' i l  peut atteindre ailleurs 20 rri8tres de  puis- 
sance. C'est un sable très fin, u n  peu argileux, gris bleuté 
devenant jaune sale à l ' a i r ;  on y trouve parfois des os 
de reptiles et aussi de  grosses lentilles de calcaire gris très 
dur. 

Le sable es? reccoiivci-t siIr tonte sa. surface d'un petit 
lit ferrugineux, u n  peu carbonate, peu sableux, qilelque- 
fois pyriteux, de quelques centirriètres d'épaisseur, riche 
en 

Coelocems Hohucdrei d'Orb., 
d'une bonne conservation, associé à des myaires. 

(1) A. THIKIEI'. Recherches géologiques sur le Lias de la 
Bordure sud-ouest du Massif Ardennais. Charleville 1895.  
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Uans la nouvelle carrière, a u  S.E., on peut observer, 
au-d~issus de ce banc, environ 3 ou 4 m. de marne grise 
presque sans pyrite, au-dessus de laquelle se voient encore 
quelques bancs de Bajocien, riche, sur 1 m. 50, en oolithes 
et fragments roulés ferrugineux de la zone à C. ~iolandrei,  
dont des inorceaux sont enipâtés dans le banc. Puis la 
roche devient plus claire et reniernie des bryozoaires, des 
brachiopodes e t  des oursins. 

Ainsi nous trouvons dans ces carrières les deux premiè- 
res zones d'ammonites du Toarcien. Le sommet d u  Toar- 
cien et 1'Aülénien manquent, et la mer bajocienne, dans 
sa transgresiori, a remanié sans doute, non loin de là, ia 
zone ferrugineuse à C .  lIolund?-ei, dont les débris se üont 
rr~élangbs, à I'Ecliellc, aux premiers sédinieri~s jurassiques. 

A 1'E. et  à l 'W.  de lYEchelle, le Jurassique renferme 
souvent à sa base des débris ferrugineux. Il serait, seru- 
ble-t-il, interessant d'y rechercher dcs fossiles pour en 
déterminer l'âge, et apprécier ainsi l'importance de 1'61-0- 
;jion lors de la transgression bajucienne. 

hl. l'abbE G. Delépine signale la présence dans le cal- 
caire carbonifère de l'Avesnois, d ' u n  polypier inconnu 
jusqu'à présent dans l 'Europe occidentale. I l  appartient 
au genre Humboldtia, qui SC rencontre dans le calcaire 
carbonifère inférieur de l'W. de  l'Oural. Les khantillons 
de l'Avesnois, dont il présente des coupes transversales, 
proviennent de Sars-Poteries, où ils ont été recueillis par 
M. l 'abbé Carpentiw dans la zone à P v o d 7 ~ t u s  S Z L Ù ~ ~ ~ Z ' Z . ~  
(Viséeil inférieur) . 

M. A.-P. Dutertre donne lecture d'une lettre de RI. 
l'abbé Lengrand qui renferme l'exposé d'un certain nom- 
bre d'observations géologiques faites au  voisinage d'Am- 
blet euse. 
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M. L. Dollé fait  les corriniuriications suivantes : 

Lu Craie bréchoïde de Solesmes 

pur L. Dollé 

lia petite rivière de la Selle, depuis Molairi jusqu'à 
l'Escaut, coule du sud-est au nordauest. Sa vallée est 
dissyniétrique : le flanc gauche, en pente douce, est cou- 
vert de limon; le fl ane droit est escarpé et souvent, c'est 
une falaise à paroi verticale qui limite la vallée au nord- 
est. 

Les carrières sont nombreuses et doilnerit de bonnes 
coupes des s6diirients du Turonien sup8rieur. 

La plus iilstructive se trouve au nord-est de Solesmes, 
sur la rive droite du Béart et à 80 mètres à l'ouest du 
pont du chemin de f e r  qui franchit le ruisseau près du 
  ri ou lin Cardon (planche 1, fig. 1). 

Lü falaise est entanike par la carrière sur une hauteur 
de 18 metres environ. 1311e montre ciil soniinet à la basci : 

Limon gris des penLes . . . . . . . . . . . . . . . .  Om10 à Om30 
Argile de décalcification avec silex .... O'"60 à 2"50 
Craie grise glauconieuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om80 
Craie grise avec silex ........................ 0-70 

M . 1. -Banc de niame blanche ...................... Om10 
Craie blanche avec gros silex cornus à stratifi- 

cation confuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lr"50 
M - 2. - Banc marneux en lits feuilletés . . . . . . . . . . . . . .  O"70 

Craie dure à nombreuses perforations vermicu- 
lees, remplies par une craie verte..  .... Ou'20 

Craie grisâtre bréchoïde; stratification confuse; 
grandes diaclases. Blocs de brèche épais de 
Om80 à 1 m. La partie supérieure de la craie 
bréchoide est rubéfiée .................... lm5O 

Banc de craie blanche avec lits de silex . . . . . .  1-50 
M - 3. - Lits marneux verdâtre; les blocs de craie sont 

isolés par des diaclases larges d e  0,05 a 0,10 5"OO 
M - 4. L i t  marneux vert ............................ Om10 

Craie sans silex, grise ........................ 4"00 

Annales de la Société géologique du Nord, T. XLVII .  5 
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IICS marnes grises à Tel-ebratulina gl-acilis sont à 4 mè- 
tres au-demous du fond de la carrière. 
Les fossiles sont très rares. Les marnes situées à 4 

iiiètres au-dessous du îond de la carrière surit visibles à 
150 ~ r & - e s  au nord-est; seules, elles fournisserit d'abori- 

L'ensemble des sédinients qui constituent la falaise peut 
donc être rapporté à l'assise à rlIicraster Lcslcei. 

La base de l'assise est marquée par les bancs dc craie 
grise salis silex superposés aux marnes à l'erebratulina 
g~'cicilis. Le miiniet est lait  de craie glauconieuse grise, 
dont la partie inférieure seule est visible, le sommet de 
la craie grise (4 à 5 m.) ayant été enlevé par érosion. 
Le Turonien supérieur à Niçraster Leslei est donc pres- 

que corripl~tcrrient reprkentb au nord-est de Solesmes. 
Les caractères paléontologiques et-pétrographiyues en 

ont été fort bien décrits par Gosselet, Cayeux et Bri- 
quet (1). 

L'intérêt de la coupe se porte sur la craie b~échoïdc ct 
sur les lits niarneux qui l'encadrent : RI. 2 et AI. 3. 

Le banc marneux M. 2 est épais de 0,60 à 0,80; il est 
fait d'une alternance serrRe de lits argileux jaune verdk- 
tre et  de petits lits de calcaires niarneux; il est possible 
de le suivre sur tout le front de taille de la carrière orien- 
t é  suivant la direction sud-ouest ilorci-est, soit plus de 100 
iiiGtres. 11 ~iionte vers le nord-est; sa surface supérieure 
est molleincrit ondulée ou creusée de faibles dépressions. 
Par  contre, sa surface inférieure, sinueuse, irrégulière, 

--- 
(1) J. GORSELIIT. Constitution géologique du Cambrésis, can- 

ton de Solesmes. Mkm. Soc. Emulntwn dt. C~im brui, t. XXVIII, 
1865, 2' partie, p. 454. 

L. CAYEUA. Ondulations de la craie sur la feuille de Cambrai 
et rapport de la structure ondulée avec le système hydrographi- 
que de cette carte. Ann. Hoc. Geol. du Z o r d ,  t. XVII, 1 8 8 9 ,  p. 71. 

L. C~wicus. Mémoire sur la craie grise du Nord de la France, 
Ann. Soc. GhoE. d u  Xord ,  t .  XVII ,  1889, p. 106. 

A. BIIIQUE:T. Turonien supérieur et Sénonien inférieur dans le 
nord de la France. Ann. Soc. Mol. d u  S o r d ,  t. XLIV, 1919, p.135. 
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p6nètre dans les cavit6s et les dépressions de la roche qui 
lui sert de oupport. 

Celle-ci est constituée par une craie blanche, dure, :l 
grains fins, épaisse de 0,15 à 0,20 et parcourue en lous 
sens par u n  lacis de veinules d 'un vert tendre qui  ranche 
nettement sur  le fond blanc crémeux de la roche. 

Les veinules vertes, tantôt anastomosées, tantôt dicho- 
tomiquement rariiifiiies, mesurent de 1 ni/m à 1 rn/m 1/2 
de largeur. Au voisinage des bancs marneux, leur région 
marginale RU contact de la craie blanche, est soulignëe 
par une niirire ligne ocreuse. 

De grandes traînées vertes, plus espacées et à limites 
moins précises, sillonnerit la craie dure. 

La surface des blocs de craie dure ne présente par 
d'arètes vives; elle est recouverte d h n e  pellicule ocreuse 
j e  limonite. 

La craie dure, vermiculée, passe insensiblement à une 
craie blanc grisâtre bréchoïde, épaisse de 0,80 à 1 rri. 50. 

Les éléments de la brèche sont différents de taille et 
d'aspect; leur disposition paraît être chaotique, mais ce 
n'est qu'en apparence, car les lits de silex ont gardé leur 
coritinuitit et leurs relations dc distance entre la base et 
le sorilrnct du banc de roche. 

Il est, dans cette brèche, de gros blocs de craie blanche, 
diire, lourde, et d'autres beaiicoup plus petits dont les 
arêtes sont vives; d'autres encore, gros e t  petits, ont une 
couleur grise, très accentuée, qui leur est donnée par un 
dkpôt cristallin de- carbonate de chaux qui recouvre non 
seulernent les blocs de craie, mais encore les pénètre de 
quelques millimètres. 

Les silex sont brisés et  leurs fragments ont été main- 
tenus en place par un ciment cristallin de carbonate de 
c'baux. Ce niêrrie ciirrient rhuiiit blocs de craie de toutes 
tailles et silex en une masse bréchoïde très dure, très résis- 
tante, dont il est difficile de détacher un fragment. 

La roche n'est pas à l 'état de brèche parfaite, car dc 
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nombreux vides tapissés de carbonate de chaux, subsistent 
entre les difyérents élhrients. 

La craie bréchoïde forme un banc continu sur tout le 
iront de taille de la carrière; il est épais de 0,80 à 1 m. 50 
et se détache en blocs de plusieurs mètres cubes. 

La partie inférieure de ce banc de roche présente une 
stratification plus rkgulière; la craie est moins fracturée, 
moins cimentée et les diaclases qui &pareut les diffkrerits 
blocs de craie atteigrient de grandes dimensions : 0,30 b 
0,50 de hauteur sur 0,03 à 0,06 de largeur. 

La craie bréchoïde passe sans transition au  banc mar- 
neux verdâtre M. 3 itpais de 0,10 à 0,15. 

Elle occupe donc la partie moyenne de l'assise à Hicras- 
ter  Lesiwi, ayant au-dessus d'elle 8 à 10 mètres de sétli- 
nients et une égale épaisseur au-dessous. 

D'après les travaux de Briquet, la craie bréchoïde 
( = chalk-rwk) devrait se trouver à 3 ou 4 mètres au- 
dessus du lit argileux avec arborisations, mais, dans la 
vallée de la Selle, entre St-Souplet et Saulzoir, la craie 
briiclioidc se trouve toujours au-dessous du lit argileux 
à &nules et arborisations vertes. 

Elle offre une grande résistance aux agents atmosphé- 
riques et souvent, dans lcs pentes gazonnées, on la voit 
affleurer. 

,2u sud de Saulzoir, c'est encore elle qui constitue, sur 
la rive gaucdlie de la Selle, la roche de LobrE~riont, niasse 
y i s e  dé11udi.e de G O  à 80 i d ,  qui fait saillie à 25 mètres 
au-dessus du niveau actuel de la rivière et semble défen- 
dre le gué qu'emprunte la chaussée Brunehaut pour fran- 
chir le cours d'eau (1'1. 1, fig. 2).  

La forniation de la craie bréclioïde de la vallée de la 
Selle est Etroitement liée à 1 '6voliition du r6seaii aquifère 
de l'assise à Micraster Leskei. 

Les lits marneux supérieurs et inférieurs limitaient une 
zônc de crair per~iiéahle, permettant aux eaux souxrral- 
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neü un  clie~riirie~rient facile co~rirrie eri témoignent les dia- 
clases largement ouvertes. 

Les eaux souterraines au cours des premières phases de 
leur évolution occupaient toute la craie entre les 'deux 
,bancs marneux, M. 2 et M. 3, et devaient y circuler avec 
une activité suffisante pour dissoudre une notahle partie 
dc la roche support, y créant des cavitik assez considkra- 
bles, surtout au  sommct de la roche. 

A la suite d'affaissements, sous le poids des ~édiments 
plus récents, la roche s'est brisée en fragments de diver- 
ses tailles au milieu desquels continuait à circuler l'eau 
sout,erraine. 

Celle-ci, partiellenient localisée dans les ondulations 
syriclinales déjà ~riarquQes avant lc dépôt de sédirrients 
tertiaires, a continué son action érosive à l'amont, et, 
parallèlement, la cimentation des 6léments de la brèche 
vers l'aval, par dépôt cristallin de calcite, la circulation à 
l'aval étant plus lente. 

C'est après la consolidation de la brèchc que les ondu- 
lations de la craie se sont accentué,cs, allant par endroits 
,jusqu'à la faille ou au pli faille, provoquant les diffé- 
rences de niveau qu'on observe à Saulmir où la craie 
bréchoïde de la rive gauche de la Selle (Roche de I~bi -6-  
mont) est à 17 mètres au-desus de l'affleurement corres- 
pondant de la rive droite. 

La Faille de 1'Ereclin à Avesnes-lesAubert 

par L. Dollé 

.lu rours de l'étude des réseaux aquifèrcy de la région 
d'Xvesiics-les-~lubert, j 'avais étk  frappé par les différences 
de nivcau d e  la surface piéxoniétrique qui esistcnt entre les 
deux rives de l'Kreclin et aussi par les difficultés que 
i.eiicoiiti.aient les industriels de la rivc gauche lorsqu'ils 
voulaient capter un réseau abondant. 
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L'Ereclin traverse la partie nord dlAvesnes-les-ilubert, 
suivant une ligne orientée est-ouest. 

La rive droite est assez escarpke, et à 10 niètres environ 
au-dessus du fond de la vallée, un ressaut de terrain si- 
gnale la présence de la craie grise; elle est bien visible 
dans un affleurement à 800 mètres au nord-est du pont 
de I'Ereclirl, cote f 65. Elle était égaleinerit très rictte 
il y a quelques années dans un autre affleurement situé 
sur la rive droite à 900 mètres à l'ouest, nord-ouest d u  
pont, cote + 60. 

Sous la chapelle Ste-Philornènc, lcs puit,s traversent 
2 à 3 niètres de rraie grise avant de p6n6trer dans la 
rraie grise à silex. 

La surface piézométrique du réseau aquifère sur la  ive 
droite est à + 46 1 -  47 dans de la craie blanc grisâtre 5 
silex de la ziine nioyenne de l'assise à Micru te r  Leske i .  

A 40 ~nètres  au sud, les puits de la rive gauche de 
1'Ereclin traversent des limons de ruissellement épais de 
2 à 3 mètres, et une alternance de gravier et de lits argi- 
leux; ils rencontrent, à 6 mètres de profondeur, une mar- 
nc gris jaune, avec bancs calcaires épais de 0,30 à 0,40, 
renfermant un faible réseau aquifère. 

Plus loin, au sud, à 200 mètres environ du pont, près 
d u  riot Dufour, les puits rencontrent la même roche mar- 
ri puse faiblerilent aquifère. 

,4 la malterie I)erieux, les puits traversent des limons 
d'alluvion, et  à 6 mètres du sol pénètrent dans les marnes; 
l'eau s'y trouve en quantit'é insuffisante : elle est en 
outre de rii6diocre qualité. 

Pour obtenir u n  volume d'eau plus considérable, on a 
essayé dc trouver en profondeur u n  réseau aquifère plus 
important. C n  nouveau puits a 6té creusé, il a recoupé h 
8 miitres de profondeur les marnes grises peu aquifércs, 
ct à 16 mètres, il était encore dans la même roche. 

La recherche n 'a  pas été poussée plus loin.. 
J 'a i  pu suivre le creusement du puits et  les bancs cal- 
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caires rencontrés au milieu d q  lits marneux ont fourni 
plusieurs exemplaires de Terebratulzna gl-acilis. 

$es bancs ont une inclinaison très marquée vers le sud- 
ouest. 

L a  surface piémri~étrique s'établit dans le puits à 
+ 47. 

A 500 mètres, nu sud, la surface d u  réseau aquifère est 
à -k 51 dans la craie à silex de l a  zone inférieure de l'assi- 
se à Xicr%cster Leskei. 

Les puits d1Avesnes4cs-iZubert s'alimentent donc à trois 
j.éseaux aquifères différents. 

Au nord, ils captent le réseau de la zône moyenne de 
l'assise à Micruster Leskei à + 46. 

A u  centre du village, ils captent celui des niarries à 
T. yraçilis à + 47, et au sud celui de la zone infiirieure 
de 1 'assise à Micruster Leskei à 51. 

Cette anomalie dans l'allure des réseaux aquifères pa- 
raît assez singulière; singulière également, la disposition 
dcs skdiments tiironiens sur les deux rives de  1 'Er~c l in .  

n ' u n  côté, sur la rive droite, le sommet de la craie grise 
à + 58 + 60 ;  et à 40 mètres au sud, à + 48, sur  la rive 
gauche, sont les marnes à I'erebrutulinu gracilis. 

Les bancs marneux rencontrés dans les puits de la rive 
gauche sont ravinés par les alluvions de 1'Ereclin; on peut 
admettre facilement que leur sommet se trouve à 1 rri. ou 
2 m. au-dessus de l'altitude à laquelle ils ont été trouv6s. 

Le sommet des marnes grises serait, dans ces conditions, 
à la cote + 50, à 8 mètres environ au-dessous de la surface 
de la craie grise du sommet de l'assise à Nicraster Leskei. 
Cette assise, d'après les coupes relevées au nord et ail 
sud d'4vesnes-les-Aubert, a une épaisseur moyenne conx- 
tante de 25 à 28 mètres; il est difficile d'admettre qu'elle 
se soit réduite à 8 mètres d'épaisseur. 

11 s'est donc produit, contre l'Erecliii, au sud de la 
chapelle Ste-Philomène, un accideiit tectonique, pl-i-faille 
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ou faille, qui a relevé de 20 à 25 mètres la rive gauche de 
1'Ereclin. 

L'apparition a u  nord du riot Dufour du sommet du 
Turonian à illioiaster Leskei  à la cote + 80, vient confir- 
nier la présence de cet accident tectonique. 

M. A.-P. D u t e ~ t r e  fait la communication suivante : 

Noies sur les dépôts tertiaires du Haut-Boulonnais 

et de sa bordure méridionale 

par A.-P. Dutertre 

Iles renseignements que l 'on posrède sur  ces d6pôts ont 
été fournis p r  de nombreilses notes thes  surtout a. J .  
Gosselet, H.-E. Sauvage, et  plus récemment à MM. A. 
Uriquet, M. Lcriche, D. Stainp et G. Dubois. Quelques 
observations faites récemment viennent s'ajouter à celles 
qui ont déjà été consignées par  ces auteurs : 

i l rg i l e  à siles (e v c de la feuille de Montreuil, 2"dition; 
N de la feuille de Boulogne, 2= édition). 

Lne ai-gile rouge brique u n  peu Lsableuse qui erripâte çà 
et là de gros blocs de gres, est bien exposée dans un petit 
chemin creux qui nionte dc l'église dlIIubersent vers l'est 
di1 village; cette format,ion, dont la gcnkse a fait  1 'nhjet de 
nornbreusc~s discussions, a déjà étt. signalée (1) à Fro- 
niessent près Etaples, à Frencq [cote 124, Belvédère (cote 
124), colline de Rosamel], vers Rollet, entl-e Hubersent 
et Lacres, etc.., et dans d'autres points du voisinage (2) .  

Silex verdis (e v de la feuille de Buulogne). 
Dc riorribreux silex noirs roulk,  à patine verte (green, 

coaled flints), jonchent les champs auprès de Lacres, oii 

- - 

(1) J. GOSSELET. Légende de la feuille de Montreuil .... suivie 
de notes d'excursions sur cette feuille. Ann. Soc. Deoz. d u  N o r d ,  
1. XXXV, 1906, p. 23 à 26. 

( 2 )  H.-E. S.4a.a~~.  Le terrain quaternaire du Boulonnais. 
C. R. de  la Rhnwn eztrnord. de la Soc. Géol. de  Frrince à Bou- 
logne,  cn 1880. 
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ils ont déjà été signalés (à la cote 140) pa r  11.-E. Sauva- 
ge (1) ; ils ont  été obscrGs aussi à Froniessent, à Frcncq 
(vers la cote 65), à Clrnleu, p a r  J. Cdsselet (2). Ceux que 
l'on trouve rernaniés dans le quaternaire de la hase des 
dunes près d e  la Pointe aux Oies, entiae Wirriercus et 
Aniblctcuse, ont saris doute appartenu à la rnêrne fornia- 
tion. 

Sables YOILX et Oloxds micacés (e v de  la feui lh  (le Gou- 
logne). 

Ces sables sont visiblm à Ilubersent, dans  le petit clie- 
r r i i r i  creux indiqué précédemment ; d 'après  les rcnseigne- 
ments ot~ligeaniment fournis pa r  A l .  Bourguillaut de k i . -  

hervé, propriétaire à l 'Ermitage de Dalle (commune dc 
Lacres), ils oiit Et&  exploités il y a quelques années près 
de l a  ferme de la Houssaye (cornmune de Parenty) ,  et ré- 
crriiment encore près de Beaucorroy (cornmnne de Ilou- 
dcnuville) ; il en existe aussi près de Da.lle; des dépbts aria- 
logues ont été signalés à Prcncq (1). à la  ferme de 1'Eper- 
che (cote 179), et à la  Verte Voie (cote 126), près Sarnei.. 
a u  C h â t ~ a u  du D6sci.t (cote 210), au  S.E. de Dcsvres ( 3 ) ;  

etc .... Par tout  ces sables remplissent de petites poches d e  la  
craie, 

G T ~ S  d ' l I u b e l * \ i ~ , ~ ~ t  (e IV d~ la feuille de Eoulogne). 

Signales depuis longtemps à IIiihersent, à Comorit ct 
environs, ces grès existent aussi près de  Lacres (au N. et 
a u  S.) ; J .  Gosselet (1) 1's a retrouv6s à Frencq (près dc 
la l lo t tc ,  Rosarnel et Relv6di?re1 rote 150),  a u  harnrau de 
Courteville, à Tul)erserit, etc.., et les a ixpportés à l'assise 

(1) H.-E. SAUVAGE, op. Cit. 
(2 )  J. GOSSELET. LEnende de la feuille de Montreuil, op. cit. 
( 3 )  J. Gussr-LET e t  L. Dor.~k. L'enveloppe crétacique du Bas- 

Boulonnais. Ann. de la Hoc. Oéol. d u  Nord ,  1907,  t .  X X X V I ,  
p. 169-203. 

( 4 )  J. MSSELLT. Légende de la feuille de Nontreuil, op. cit. 
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des sables d'Ostricourt (étage Iandénien) ; à l'est du villa- 
ge d'Hubersent, des blocs de ces grès présentent un grain 
fin, et montrent des empreintes qui ont peut-être une ori- 
gine végét,alc. On trouvc, dans les champs, au voisinage 
du vieux Château de  Tingry, des fragments de gr& fin 
p a s a n t  presque à un quartzite, qui appartiennent proba- 
blement à la même assise. 

De gros blocs, éboulés vraisemblablement de la falaise 
crétacée (1) se voient encore à Desvres dans les carrières 
situées près de  la gare, où la marne cénomanicnne et 1 'ar- 
gile albiennc sont exploitées par  l'usine à ciment ; ces grès 
ont servi aussi à l a  construction de  l'abbaye de Samer. 

Argile sparnacienne de Saint-Aubin (e IV de la feuille dp 
nIoritreui1, 2" édition). 

Cette argile contient d u  gypse en beaux cristaux ma- 
cles d u  type avirulaire, qui ont été recueillis rEccmment 
à 8 mètres de profondeur, dans u n  terrain situ6 derrière 
1'Eglise de St-ITosse. 

Snbles de Cuise (e III). 

Jusqu'à pr-Qsent, les dcpôts de Cuise ne surit corinus dans 
la region que par  des sables mntenant des galets de siIex 
noirs découverts a u  Mont-IIulin, près de St-Jose,  par 
J. Gosselet (2), qui les a rapportés à l'horizon de Sinceny ; 
des formations analogues ont été signalées par  A. 
Briquet (3) sur lc Blanc-Nez et aux Noires JZottes, oir cet 
;iuteiir croit avoir retrouvé des vestiges d e  l'argile des 

(1) J. GOSSELET et L. Don& op. cit .  
( 2 )  J. G o s s e r , ~ ~ .  Les sables à galets du Mont Hulin près St -  

Josse (P.-de-C.). Ann. Soc. G h l .  d u  Nord, t. XXX, 1901, p. 
205.207. 

(3)  A. BRIQUMT. Galets de Oldhaven sur le Blanc-Nez. Ann. 
Bnc. Géol. du N o r d ,  1909, t. XXXVIII, p. 160.167. 

A. BRIQUET. Vestiges de l'étage ypresien à Bourlon et sur le 
Blanc-Nez. A.nn. Soc. Geel. du Nord, t. XLIV, 1919, p. 106-109. 
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Flandres;  a u  cours de l'excursiori faite cette aririEe avw 
la Société, j'ai recueilli dans le diluvium entamé par  une 
tranchée d e  cllcrnin de  fer  creusée pendant la guerre, près 
de la gare de St-Josse, au-dessous des briqueteries d e  31. 
Dclccourt, un exemplajre roulé et silicifié de T'eszer icn~dia  
plnnicosta l i r n l r ;  ce i'ossile doit provenir d 'une assise nia- 
r ine de l 'étage y p r k i e n  du  voisinage entièreriient di.- 
r r i a i t  el'& (1) . 

M. A.-P. Dutertre rend compte ensuite d ' u n  certain 
noinhrc d'observations qu ' i l  a faites dans le Dci'wnien du 
Boulonnnis et en partirulier dans  les c a r r i è r ~ s  du  « FZanc 
Koii- » ouvertes dans l 'étage givktieri, près d e  Caffiers; il 
présente une série de fossiles rares ou non encore signalés? 
qu' i l  a rerueillis dans le dévonien boulonnais, et il fait 
remaryuer que, c:oriti.airerrierit à ce qui a 6ti: iridiquii, des 
restes de  poissons ont été trouvés dans ce terrain : dès 
1888, J. (~ossclct (2) a signalé une plaque de bouclier cé- 
phalique trouvée dans le poudingue de  Caffiers; en outre, 
Kdm. ltigaiix ct MM. G. Legay et  A.-P. Diitertrc ont 
recueilli, avant l a  guerre, dans les carrières qui  exploitent 
2 Keaulieu le calcaire de Feryues (étage frasnicn) une 
autre p laq~ie ,  u n  grand fragment de riiâc~hoire et d'autres 
débris de poissoris dont l a  description est en  coixi-s ; il 
signale aussi que les schistes rouge-violacé à Spirifcr Ver- 
neuili Murch. et à Chonetes Maillieuxi Rig. qui, à Reau- 
lieu, sont superposés a u  citlcaire dc Ferques,  ont été mis à 
jour à la Rasse-Normandie, près d e  l a  voie f e r r k  d e  
Calais. 

A4 A.-P. Dutertre annonre la d6couvei-te d ' u n e  roclic 
siliceuse (sorte de  paize), dont il prtisente des échantil- 
lons, provenant d'une n>sisr. d i ~ m m i e l c ' e  d r  1 'Eoc VLI( I< 6 ,  

- - .- ~ - -- -- 

(1) M. LI.:RICIIP;. Les vestiges de la mer ypresienne entre la 
Flandre et 1'Ile de France. Ann. Soc. GEol. du Nord .  t. XXXVIII, 
1 9 0 9 ,  p. 421-428. 

( 2 )  Ann. Soc. Oéol. du Nord ,  t. XV. (1887-1888), p. 162. 
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dont les débris joncliei~t le sol dans l a  l l a u t e  Forêf S c  
Desvres (P.-de-C.), où ils couronnent les points les plus 
élevés ; ces lambeaux soiit superposés d'une f ' a ~ o n  évident2 
aux jl(iimatioiis wealdieriries qui suppur-tent elles-rnêrries 
uiie assise de grès leri-ugirieux dorit les fragments sont 
clisséniiiiés dans  le voisinage; ces grès pcuvent être coni- 
l~dr6s à cieux qui reposeiit aussi sur  les dépôts wealdiens ci1 
dc norribreux endroits d u  Boulonnais, et qui  y montrent des 
nioulagcs de coquilles niariiics ( A s t a ~ t ~ ,  Venus, Trigonia, 
Y'hracia, E w y y r u ,  etc...). il 'accord avec N. A. Briquet ( l ) ,  
31. Llutertre adinet que ces gres ferrugineiix soiit nette- 
ment distincts des dkpôts wealdiens et qu 'ils ténioigiient 
d'une transgression marine datarit du  Louael yreen s(md : 

la gaize de la f laute  Forê t  d e  Desvres serait peut-être 
superposée aux  grès ferrugineux ; jusqu'à présent elle n 'a 
Tourni aucun fossile précisant son âge, mais ses relations 
stratigraphiques perrriettent de la (*lasser saris aucun doute 
dans le Lou~er yreen smd.  

H c ~ ) i w q w s  ml- unc coupe visible B Mont-Saint-Eloy 

plir Georges Dubois (2) 

Le village de Mont-Saint-Eloy est situé su r  une butte 
de terrains 6orènes vers l 'alt.  125 m . ;  la craie se ~ n o n t r e  
vers 105 in. Oii a cxploiti: üuti-efois a u  pied des tours les 
saliles landéniens et les grès blancs Iiabituellemcnt renia- 
niés dans d r~s  poches einplies de liriion (2). 

J'ai pu Gtudier, cri Scvrier, u ~ i  peu au sud des tours, 
dans le village en rec:onstruction, de très beaux exeinples 
de ces poches. 

(1) BRIQI:I;T. 0hservat.ions s u r  l a  composition du Crétacé in- 
fk ie i i r  dans le Rnulonnais. Ann. Soc. %OZ. du N o r d ,  t. XXXV, 
1906, p. 202-210. 

( 2 )  Communication faite à la Séance du 26 avril  1922. 
( 2 )  .J. Gossu;i.r:~. IZgendct d e  l a  feuille d'Arras, Carte f féo l . ,  

l/60.000e, f .  7, 1909. 
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Le LaridEnien y débute vers la cote 110, par du tuffeau 
vert assez sableux qui atteint 10 m. d'épaisseur prk de 
la rue Ilaute. I l  wt  d'ailleurs peu étendu a u  total, parce 
qu'il est creusé de poches très rapprochées emplies de 
sables blancs ligiiiteux entremêlés de filets argileux viola- 
cés et dispo$s sclon un mode torrentiel. Des blocs de grès 
Lilaiics concrétionnés se montrent vers la partie centrale 
Lies poches. 

Près des poches, le tuffeau landériien est altëre et  se 
pr6serite sous fornie d'une roche friable panachée ùr! 
roux et de gris vert, riettement stratifiée. 

La rue Haute est située dans l'axe d'une très vaste 
poche qui montre, coinme les précédentes, les sables blancs 
lignitcux et, cn outre, dans sa partie sud, une masse épais- 
se de 5 m. de limon panaché roux et gris-vert dont l'aspect 
est très semblable à celui d u  tuffeau altéré. Toutefois on 
n ' y  distingue aucune stratification nette, mais seulement 
dans l'ensenible de la masse quelques grands traits de 
division seriiblables à des diaclases. A la loupe il n'y a 
pas riori plus aucurie trace de stratificatiori à l'inverse dc 
ce que l'on observe dans les blocs de tuffeau même altéré. 

Le linion panaché passe peu à peu vers 1'intErieur de la 
poclic à un linion roux contenant des grès blancs landé- 
nicns. . 

Le limon panaché et le limon roux apparaissent ici net- 
tement commc rksultant &; l'altkratinii cit du rmia.nienient 
de plus en plus prononr6s des couches argile-sableuses 
autrefois plus éteiiducs et en particulier du tuffeau. Ils 
diiïlèrent considérablerncrit d u  lirnori pulvéruleiit jaune, 
à grairis de craie (voisin de l'ergeroii), et de la terre à 
briques qui lui cst supei'posée, que l 'on peut observer à 
peu de  distancc sur le plateau crayeux, vers l'altitude 
100 ni., pai. exemple, entre Mont St-Eloy et Neuville St- 
Vaast,. 
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Le Turonien supérieur 

de la région nord-ouest de Bapaume 

pur L. Dollé (1) 

Les sédinieiits crétacés des environs de I3apauriie 11'6- 

taient connus jusqu'ici que par le forage de I3iliucour.t 
(cote 120) crcusé en 1867, et dont la coupe avait été étu- 
diée par tIébert, l'oticr et  De Jlercey, d'après les échaii- 
tillons que leur avait remis Léon Dru, ingéiiicur à Paris. 

1)6le i  abinntions d'Hébert .  

Craie  blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 à 65 mèt res  
Craie marneuse  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 à 146 » 
Craie glauconieuse . . . . . . . . . . . . . .  146 à 174 w 
Glauconie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  174 à 190 w 
Jurass ique  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  190 à 203 » 

Détei-minal ions de  Potier. 

Craie  à Mzcrmtc:r cor-tesru . . . . . . . .  2 à 109 mè t r e s  
Craie marneuse  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  109 à 139 > 
Craie  de Rouen . . . . . . . . . . . . . . . . . .  139 à 172 » 
Gaize . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  172 à 388 » 
Gault . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  188 à 190 
Grès verts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  190 à 203 B 

Craie à .l.licra.~tel' cor anguinunz . . 2 à 29 mè t r e s  
Cra ie  a Micraster cor teslu.  ...... 29 à 109 » 
Craie à Inocei-amus Labzatus. .  . . . .  109 A 146 » 
Marnes gr i ses  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  146 à 169 B 
Marnes ver tes  ................... 169 à 190 ) 

Jurass ique  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  190 à 203 » 

Ciosselet avait aussi Etndié le forage de F:ihucouït, en 
1875, d'après la coupe détaillée; n'ayant pas vu les 
itcliantillons, il avait réservé son opinion. 

Les interprétations différaient donc largement et !a. 
détermination des sédiments crétacés, en ce point, était 
toiijours restks dans le vague. 

I le  riouveaux forages prbforids et de récents travaux 

(1) Communication faite B la séance du 26 avril 1922. 
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permettent de préciser, aux abords immédiats de Bihu- 
court et dans la région nord-ouest de Bapaume, les limites 
d u  SCiloriieri iril'érieur et d u  Turoriien supérieur, 

Cn puits à Achiet et deux forages profonds à Gomié- 
court et  à Ervillers, ont donné de bonnes coupes du Séno- 
nien et  du l'uronien; malheureusetnent, leur profondeur 
ri'a pas dépassé 100 mètres, et la partie inférieure du 
crétaré reste inconnue. 

Tle puits creusé à Achiet en 1922 (cote + 111) contre la 
station, par la Compagnie d u  Kord, a traversé, jusqu'à 
29 111. 50 de profondeur, de la craie blanche compacte, puis 
uri lit de 0 111. 10 de craie rousse, pulvérulente, reposant 
sur une pierre grise, très dure, épaisse de O m. 75. 

La roche qui a été rencontrée à la profondeur de 
29 m. 60, est lourde, noduleuse, imprégnée de phosphate 
Ue chaux. 

Elle est ident,iqiie comme aspect et  comme structure 5 
la r o r h e  qui constitue les bancs durs qui, dans le Cambré- 
s~ '>,  sont rencontr6s au sommet d u  Turonien supérieur 9 
.Uic~.u.ster L e s l ~ e i .  

La limite du ,%rioriieri inférieur à Achiet, peut doric 
être placée de façon précise à la cote f 91:40, au sommet 
de lu roche dure, noduleuse. 

A Biliurourt, à 1 kilomètre au sud-est, Hébert plaçait 
la Iiasc d u  Sénonien à f 55, Potier et De hlcrrey à t 11. 

lTn autre forage a 6té fait, en 1921, à Crorriiécourt, 2 2 
kiloinètres 500 au nord de Gihucnurt. 11 d m n e  la coupe 

Iliiiude P~uiusdeur Epaisseur 
+ 117 Terre végétale ..................... Om60 

Om60 Argile rousse ...................... 6-55 
15"55 Craie blanche ferme avec gros silex 

noirs ............................ 13"50 
29-05 Fragments de craie serrée, gros silex 

noirs..  .......................... 10m20 
+ 77,75 39"'25 Banc calcaire siliceux, grisâtre, tr& 

dur ............................ Om35 
3Sm80 Couche de fragments de marne trBs 

serrée .......................... 2-65 
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Craie marneuse grisàtre, t rès  serrée, 
gros silex noirs en couches.. . . . .  

Craie marneuse verdatre, compacte 
ferme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Craie un peu grise, rognons de silex 
... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  noirs , 

Craie grise, compacte trës serrée, sans 
silex, en plaquettes grisâtres.. . . . .  

Craie argileuse verdâtre, compacte, 
très collante . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Craie grise très serrée et plaquettes 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  calcaires 

Craie grise pure .................. 
Craie argileuse verdâtre. trës compac 

te. collante . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Craie grise très serrée et plaquettes 

calcaires. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Craie argileuse verdâtre. trës compac- 

te et collante .................... 
Craie grise très serrée, plaquettes cal- 

caires et  silex noirs .............. 
Craie argileuse verdâtre, compacte, 

collante . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Marnes vertes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Fin du forage, même roche. 

Tlts r6seaox aquifères ont ét6 rencontrks (Juin  1021) a 
3'3 in. 25, 55 111. 90, 59 ni. 60 et 86 m. 15 de p~ofondeur .  
Le plan d'eau dans  le forage s'est établi à 31 ni. 85 du 
sol, soit à la cote $ 85,15. 

Le forage débite 10 ni3 à l 'heure sans abaissement du 
plan d'eau. 

La roclie du  banc calcaire griüatie très dur ,  re~icoritrh il 
, 39 ni. 25 de  profondeur, est identique à celle d u  puits 

d'Acliiet ; elle représente le sommet du Turonien à Mi- 
c~estev Leslcei, cote + 77,75. 

La craie argileuse, verdâtre, compacte c t  très collante, 
rcncontGe à 59 m. 60, rriarque le sommet des marnes 5 
2'cu-e brtrf din« ykcilis .  

1,e l'iironien sup6rieiir à ,Ilicmster Laskei a donc iri ilne 
Ppaisseur de 20 111. 35. 

Le forage dlKrvil lers,  à 2 kiloniètres au nord-est de 
Ooiiiiécourt, a été creusé en 1921. 

Annales de la Sociéte gedogique  du Nord. T .  x ~ v i i .  
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Limon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Plnquettes de silex et marnes crayeu- 

ses. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Craie et rognons de silex noirs . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  Banc de silex noirs 
. . . . . . . . . .  Craie et rognons de silex.. 

Craie dure et rognons de silex jaunâ- 
tres ............................. 

Banc de silex trés dur . . . . . . . . . . . . . .  
Craie tendre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Silex et calcaire très dur . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Craie jaunâtre 
Marne argileuse, verte, sèche, tr .  dure 
Marne crayeuse et  plaquette calcaire 
Marne argileuse t r .  grosse et t r .  dure 
Fin du forage, mème terrain. 

Le premier réseau aquifère a été rencontré à la grofon- 
deur de 29 ni. 70 à la cote f 76,30, dans la craie iendrc. 

Le banc de calcaire dur,  à la cote + 74,80, renferme un 
autre riiscau qui s'élève de 4 ni. 60 daris le tube d u  forage 
jusqu'à la cote + 79,4. 

Le plan d'eau se maintient à cette altitude. 
L e  banc siliceux à 29 m. 40 de profondeur marque le 

sornrnet du Turonien et le banc marneux a 48 m. 20, le 
sommet des marnes à Tercbrutulinu gracilis. 

L'assise à Miçraster Leskei a donc une épaisseur de 
18 m. 80. 

Le puits d'Achiet, les forages de Gorriiéeourt et d'Ervil- 
lem sont sur une même ligne de direction nord-est. 

La surface du Turonien, sur une distance de 5 kiloniè- 
trcs, s'abaisse de la cote + 01,40 à Ilchiet, ii la cote + 
77,75 à Goniiéoourt, et à + 76,6 à Ervillers. 

11 y a donc 13 in. fi5 de diffkence de niveau entre Arhiet 
et Gomiécourt, pour une distance horizontale de 1.800 
mètres. A l'inclinaison rapide de la surface du 'i'ui-oriicn 
entre ces deux points, suwède u n  palier presque horizon- 
tal, puisqu'cntre Qomiécourt et Ervillers, pour une dis- 
tance de 2.100 mètres, la différence d'altitude n'est plus 
que de 1 in. 15. 
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Les coupes fournies par les foragcs et les puits d u  nord- 
ouest de Bapaume, donnent de précieuses indications sur 
la structure du Turonien supérieur de cette région, et  font 
disparaître les incertitudes qui, jusyu'ici, subsistaient au 
sujet de la limite du Turonien et d u  Sénonien. 

Compte-rendu d e  l'Excursion d u  17 Juin 1922 

ci Etaples, St-Josse e t  St-Aubin 

par G. Dubois 

La Société Gkologique d u  Nord et les élèves de Géologie 
de la Faculté des Sciences de Lille, ont eiïectué, sous la 
direction de M. le Professeur Earrois, une excursion aux 
environs d'Etaples, principalement consacrée à l'étude des 
formations landéniennes du Massi£ de S t - Jose  et, acces- 
soiremeut, aux dépôts récents des Bas-Champs de Picardie. 

A Etaples, lcs excursionnistes se rendent rapidement, 
en raison du peu de temps libre, aux points oii s'observe 
le cordon littoral anc ien  de Bel-Air, et y font une belle 
récolte de galets de roches exotiques, paléomïques e t  cris- 
tallines d'origine armoricaine. M. Dardou signale un galet 
de grés diestien. Les coquilles les plus abondantes sont 
Curdium e d d e  L., et T e l l i r m  balthicu L. Parmi d'autres 
coquilles plus rares, on trouve u n  exemplaire d e  Denla- 
Eizim vzdgnre Da Costa (coquille non encore signalée dans 
ce gisement). 

A notre arrivée-& St-Jose,  nous sommes accueillis par 
notre confrère 31. Delecourt, qui, avant de nous recevoir 
dans ses briqueteries, a non seulement l'amabilité de nous 
offrir à déjeûner, mais encore d'exprimer en termes parti- 
culièrement d:aleurciux le plaisir qu'il éprouve de pou- 
voir encore ouvrir ses carrières à l a  Société Géologique du 
Xord. 

Au n o m  de tous, M. Barrois remercie M. Delecourt de 
son aimable accueil et émet des vœux de prospérité pour 
ses entreprises industrielles. 
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Ides excui~ioiiiiistes se reiident d 'abord à la briqueterie 
dc St-IZui~iil, puis à celle de  St Josse. - 

Les coupes des deux carrières sont très semblables; eer- 
tains détails sont plus nets dans  l 'une ou daiis l 'autre,  eii 

géncral, les fossiles sont plus abondants et mieux conservés 
ü. St-Aubiii, cn  rcvanclie, I'ciiseiuble de la coupe est plus 
complet à St-Josse. 

Les coupes détaillées des eairi6res ayant  été données 
r6ceriiiiiciit d a m  rios lZ~males (l), uii se contentera dc 
rappeler ici les grandes lignes de la coupe syiitliétiquc des 
cieux carrières : 

F. - Argiles, sables e t  grès à Cyrènes et. à Huî t r e s . .  . . . .  P 5 0  
hi. - Argiles, sables à C?/relz-(l m ~ ~ e i f o m z i s  et. faune  ri- 

che d'eau saumâtre  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3*'50 
D. - Argiles p lus  ou moins sableuses à Cy?-enu cordatu, 

avec banc ferrugineux à Unios près de sa base. lm50  
C. - Sables doux l inio~ieux di t s  a mienne w avec, prEs de 

la l imite supérieure de  la cuuche, u n  filet de 3 cni. 
de sable grossier à Lepidosteus. Mienne chamois 
à St-Aubin. Mienne gr is  souris à filets ligniteux 
à St-Josse. Lentilles limonitiques dans la région 
inférieure, avec Cyrènes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"'20 

B. - Sable glauconieux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"'80 
A. - Argile compacte, visible s u r  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 1 0  

Les fossiles suivants, en général riorribreux et  bieri con- 
se ivk ,  out 6té raiiiaïsCts pa r  les excursionnistes : 

Zorn C. - .Z St Josse, d a i s  les lentilles lirizonitirjues de 
la inienne et seulement à l'état de  moules : C y r e n a  cordatn 
Alorr. ( c ) ,  McEa7zia inquinata n e f r .  (c) ,  Potntnides funatuni 
Iîlant. (c) , JIelunopsis bucc ino idea 5'i.r. ( r )  . 
Il St-tJosse, et surtout à St-Auhin, des dents. des écailles, 

des déhris d 'os di, 1 , e l ) i d o d e z ~ s  sue.s.sion~nlC;iTP~dans le lit 
de rable qrossier situ6 à la partie supéi ieui'c de cette a o n ~ .  

ZOSE D. - St-Jossc, et surtout à St-iZubin, daris Ics 
argiles et  priiicipaleriierit daris le baric irripi6giié de sid6- 
rose et de  calcaire : C y r e n u  co?dn tn  Jforris ( c ) ,  U n i o  Wlite- 

( 1 )  G. Drrnors. Etude des facies thanétien e t  sparnacien du 
Landénien,  à St-Josse-sur-Mer et  St-Aubin. Ann. Soc. Géol .  du 
Soi-d, 1921, t. XLVI, p. 79-133, pl. II, 3 fig. 
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bti var. stapzilensis Dubois (c) ,  H l j d r o b k  sparrzacensis 
Desh. ( c ) ,  Planorbis  hemistorna Sow. ( a  .c.) . 

Dans la partie supérieure des couches à C .  cordntts, mi 

voit des C'yrènes dont les caractères sont interniédiai~es 
entre ceux de C. c i i n e i f m > ~ i s  et de  C .  corda,ta. Ces fornies 
intermédiaires r6pondent assez bien à la forme C. cunei-  
fornzis ucrr. Forbes i  Desli. . 3  * 

ZONE E. - A St-Josse, .et surtout à St-Aubiri : C!/ve?~<c 
c~ineiforn1i.s B'Er. ( c ) ,  C .  tellinellta Fér .  (a.  r . ) ,  ~ l r c a  nzodw- 
1ifonni.s v u r .  dt~lu!içhienri.s Edw. ( r )  , Mytilus l a w i p t w  
1)esli. (a. r . ) ,  Ostrea bellovrzccn.,.is Lanik. (a. c.) (avec sou- 
vent épongcs perforantes Cl iona  e ~ o d e n s  Dolf.), O s t r e t r  
sparrumm-is  Defr. (r)  , N e r i f i n a  globulus  Fér. ,  . (a. r.) , 
Jlelnnin inqu.inntoj Dcfr. ( r ) ,  MeZanopsis buccinoidoa Fkr.  
(a. P . ) ,  P o t a n ~ i d e s  f~cmtum Mant. (e), T r i t o h i d e a  latn 
Sow. ( r ) ,  et enfin des I'ragrrients de siption de T e r e d i n a  (r). 

ZONE F. - Les fossiles sont généralement mal conservés; 
r c  sont : Ostreu  b e l l o v w e ~ ~ s i s  Larr~k. ( c ,  c.) , Osfrea  spcl-rna- 
çensis Defr. (a. c . ) ,  CljrerÜz cwne i formis  Fér .  (c.), Potami -  
des f ~cnc~fu~n Mant.  , (c.) ,  Melunia i n q u i n a t a  Defr. (c.). 

E n  résuiii6, on voit d 'abord des couchcs marines landé- 
nicnnes n 'ayant pas livré eiicorr de fomiles, puis des cou- 
c.lirs sparnaciennes d 'eau saumâtre à C. cordata.  Puis, peu 
à peu des formes d 'eau douce deviennent prédominantes 
(Unios, Planorbrs, Lépidostées), sans exclusion toutefois 
de types d 'eau saumâtre ( C .  covdatn,  IIydrobies). Le, mi- 
lieu redevient nettement saumâtre en même temps que la 
C. cunei forrnis  remplace l a  C .  curdnta. Vers le sommet des 
cwiières oii voit s'aweritut.r liigère~rient le carartère marin 
du milieu pa r  la grande prkdominance des Htiîtres. 

L'horaire d e  l'excursion n'a pas permis d'aller voir 
entre St-Josse et Montreuil les sables et  galets du  Mont 
IIulin, qui recouvrent les couches spnrnaciennes de St- 
Aubin et niarqucnt le retour du milieu marin franc avec 
la ti,ansgressinn yprésienne. 
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Nous devions reprendre le train pour nous rendre 5 
Amiens, pour en repartir Ic lendemain, afin d'étudier, 
avec le concours de notre confrère M. Ed. Leroux, d'inté- 
ressantes formations éocènes et cr6ta&rs de la bordure 
Kord du bassin de Paris Devant la gare de %-Jose, n o u ~  
n'avons pu, en conséquence, que jeter un coup d'œil 
sur les couches niariries récentes du Marquenterre à Car-  
( h m  edu le ,  sans pouvoir nous y arrrêter. 

ADDITION AU COMPTE-RENDU DE L'EXCUI~SIOII. - IL y :t 
lieu de signaler ivi la découverte de fragments d'ambre, 
dont l 'un avec traces de bois, faite quelques jours après 
l'exriirïion dans la carrière de St-Aiihin vers la partie 
suph-iriire de la zone D (argiles à C. cordata), à O m. 65 
au-desus du filet de sable à Lepidostews (qui constituc 
le meilleur repère à St-Aubin) . 

Réunion extraordinaire annuelle 

d e  Lo Société Géologique du Nord 

à Liévin e t  à Vimy 

le 25 Juin 1922 

La réunion extraordinaire annuelle de la Société  est 
tenue le 25 Juin, à Liévin et à Vimy. Elle avait pour objet 
l'étude des terrains silurien et dévonien des puits no 7 
de Liévin et  no 1 de Vimy, en cours de creusement. 

Ont pris part à cette excursion : 

Mhl. Agniel, MM. Dewattines, 
Ch. Barrois, Dollé, 
P. Bertrand, G. Dubois, 
Chavy, A.-P. Dutertre, 
E. Delahaye, Galle, 
Delecroix, Ilucliet, 
Delépine, F. Joly, 
R. Delhaye, E. Lafont, 
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Lay-Crespel, E. Nourtier, 
Général Leleu, O. I'élabon, 
Ed. Leroux, Plane, 
Maréchal, P. Pruvost, 
A. Meyer, Iiochette, 
P. Montagne, Roi, 
L. Morin, 

Membres de la Société, auxquels s'étaient joints : 
- 

MhI. Lasnier, Professeur au Lycée Faidherbe, Tiévant 
et Wallon, Ingénieurs à la Société Houillère de Liévin. 

A la gare de liens, les excursionnisks sont rec;us à l 'arri-  
vée du train de Lille, par MM. L. Morin, Directeur de la 
Société houillère de Liévin, Chavg, Ingénieur en chef, et 
Roi, Ingénieur principal de la même Compagnie, et par 
JI. E. Lafont, Directeur de l a  Compagnie des Mines de 
Vimy-E'rcsnoy. 

Cn  train spécial, mis à la disposition des exrursionnistes 
par la Soci6t6 hoiiillèire tir, Liévin, les conduit d 'ahord ailx 

fours à chaux de la Socii.t,é, oii l'on examine u n  terme de  
la série des morts-terrains crétacés, la craie à Niçi.aster 
c o r  testicdinariurn, sans silex, dans laquelle on récolte 
un grand nombre de fossiles; puis les excursjonnistcs sont 
transportés au  nouveau siège no 7 de la Société, situé sur 
la route de Lens à Arras. Des échantillons soigneusernent 
étiquetés, rerueillis lors d u  fonçage des deux puits ju- 
meaux, sont examinés par les Membres de la Société, sur 
le carreau de la fosse. 

M. Barrois indique la succession des terrains rencontrés. 
Sous les morts-terrains crétacés, au  lieu de pénétrer di- 
rectement dans le terrain houiller, les fosses de Liévin et 
de Vimy traversent u n  massif, épais dc plusieurs centaines 
de m&tres, de roches plus anciennes qiio le terrain houiller, 
d'nge siliirien et dkvonien, amenkes sur la partie mkridi* 
nale du bassin par suite d u  grand accident de la faille du 
Midi. L't tude détaillée des nombreux fossiles recueillis, 
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par lcs Ingénieuh dc Liévin, dans ces couches charriées, 
a éti: faite par des membres de notre Société et publiée 
dans rios mémoires srms forme d ' u n  volume orni: de plün- 
clies dont la place est dans l a  bibliothèque de tous hos 
confrères (1). 

La succession des couches traversées est la suivante : 

GI~ISKILV SUPÉBIEUB : 
7 " )  Grès de Vimy, à Pteraspis Dewalquei . . . . . . . . . . . .  200m00 
6") Grès de Pernes. a Pteraspis Crouxhi . . . . . . . . . . . . . . .  20OmOQ 
GEDINXIEX INFEBIEUB : 
5") Psarnmites de Liévin à Modiolopsis complanutn, Ptc- 

raspis Gos-leti, Cyathnsnis Rnrroisi .......... 80m00 
, 4 " )  Schistes a Tentaculites de Méricourt, à Cryphaeus 

et Spir i fer  Yercur i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ,. .. 2P00 
SILITRIEN SUPÉBIEUB. : 
3") Grauwacke à Orthocères et Bpirifer elevatus de Dro- 

court . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  22"00 
2") Calcaire d 'Anges à Cnlz/rr~mene Blumenbachii .  . . .  
10) Calcaire deLievin à Uayiu  navzcula .............. 16"00 
FAILLE DU MIDI : 

Terrain ,houiller. 

Iles puits ri0 7 et 7 bis de Liévin ont traversé les assises 
de Pernes et de Liévin, dans lesquelles on recueille quel- 
ques-uns des curieux Ostracodermes décrits par M.  AI. 
Leriche, puis les assises de Méricourt, de Drocourt et 
d ' h g r c s ;  lors d e  la Gisite de la Sociiité. ils êtaient arrêtés 
dans cette dernière couche k la profondeur de 370 nièti-es. 
De res trois assises, les excursionnistes font une ample 
nibisson de fossiles, représentants des faunes marines silu- 
i,iriiries et  gédiniennes. 

A l'issue du d6,jeûner offert par l a  Société houillère de 
Liévin aux Membres de la Société (>6ologique, M. L. Morin 
Iwononre les paraoles suivantes : 

« Messieurs les Professeurs et Merribres de la SoeiCté de 
(Iéologie, votre visite parmi nous a toujours été accueillie 
avec le plus grarid 1)laisir et la pliis siiicère affection. 

(1) Voir les Mémoires de la Société (féolr~gique du Nord, t. V I ,  
(3 partie), fasc. 1 et 2. 
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Cette année, elle n o u s  est plus particulièrenierit chère : 
elle relie les chaînons d 'un lien brisé par de ilombreuses 
ariiiées de guerre, conibien cruelles, et t e i d  à nous les fairct 
oublier; elle rious apporte votre appui au  rrionierit où l'iil- 
térêt de vos travaux s'augmente pour nos exploitations. 

Vous connaissez nos destructions, vous les comprenez 
riiicux en voyant que tous nos travaux réellement produc- 
tifs sont encore sous l'eau et que nous devons nous con- 
tenter actuellement dcs veines et passées non exploitées. 
La recherche de celles-ci, l'exploitation des régions délais- 
sées, s'inspirent de vos découvertes, de vos leçons, de vos 
efforts, d 'une faqon plus vive. 

La Géologie rie reste pas ainsi darw le seul dorriaiiie des 
belles études qui, au  point de vue philosophique, la ren- 
dent si intéressante, elle se lie intirrierrient à nos exploita- 
tions par des points de vue pratiques d'une valeur inap- 
prkciahle. 

Géolnguc~s et rriineiirs sont si près l'un de 1'a.iitre qu'on 
a pu voir ces jours derniers, au Congrès de Liège, ilil 

Ingénieur présentant un niémoire à l a  Section de Géologie, 
revendiqué par la Section des Mines et invité pa r  cela 
même à faire deux conférences. 

I l  s'agissait, il est vrai, d 'un problènie redoutable wir 
le gisement et le dégagement du grisou, et je ne puis 
m'empêcher ici de marquer la connexité de nos travaux. 

Vous connaissez tous les dégagements de grisou et d'aci- 
de carbonique sous l'effet d 'un coup de mine, d 'un coup 
de pic, d 'une diipression harométrique;, des niilliers de 
tonnes de houille sont projetés, des centaines de mille 
mètres cubes de gaz sont libErés, provoquant la terreur et  
la mort jusque parmi les populations paisibles de la wr- 
face. 

Quoi de plus effrayant ! Et ce sombre tableau ne niérite- 
t-il pas qu'on s 'y arrête ! 

Jusqu'à ces dernières années, on voyait dans la pression 
du grisou et d'acide carbonique, les causes principales dc 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ces manifcstat,ions; actuellement, on les attribuc à un état 
de compressicin conservé dans ces gisements des massifs de 
houille et  de terrains, au poids d u  terrain de recoume- 
I I L F I ~ ~ . ,  aux pressioris causées par l'exploitation. 

E t  vous voyez le combat contre eux se transformer. Au 
lieu d ' u n  ennemi invisible et insaisissable, nous nous 
trouvons tlcvant un ennemi effectif et en partie saisissa- 
ble. E t  vous voyez l'importance de vos étiities. 

Tl'orogénie serait la grande cause, non seulenient de ces 
catastrophes, mais peut-être, j 'cn ai exprimé l'opinion, la 
cause première de l'état grisouteux ou carbonique de nus 
explcitations. 

L a  discussion est ouverte; il vous appartient de nous 
aider devant ces problènies angoissants, qui, confinés jus- 
qu'ici dans les bassins tourmentés du Gard, du Plateau 
Central, de Belgique, nous guettent, soyons-en certains. 

A ce titre nouveau, je me félicite plus sincèrcrrient 
cricore de vous voir ici, regrettant toutefois que nos ruines 
rit: nous aient pas permis de voiis faire une réception aussi 
digne que  relle que vous meritex, mais je me console cn 
pensant que la science est ennemie des molles délices et 
se suffit à elle-même. 

J e  me console aussi, Messieurs, eii pensant que ce d k o r  
si sirriple cache des trésors de vaillanre; ils vous eritourent, 
ils vous accompagneront dans votre course, à chaque pas, 
vous pourrez les sentir. Ce que virent ces montagnes de 
l'Artois, dont Vimy est un des premiers contreforts, nul 
ne saurait le dire et l'apprécier à sa juste valeur, un fait 
d'héroïsme n'ayant de comparable quc le fait voisin, 1'6- 
mulation des groupes et des individilalit6s entraînent, an 
prodige. 

I'our en perpétuer la mémoire, je vous rappellerai !e 
mot d'un officier allemand, prononcé chez moi : 

« Madame, disait le colonel Hoffmann! un soir de ces 
combats épiques où les nôtres accourus de tous les points 
de la France, tombaient si nombreux, et si obscurément 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



dignes, Nadame, vous pouvez dire que chaque soldat fran- 
çais tombé sur Lorette est un héros B. 

Ces leçons de vaillance nc sauraient rcstcr sans lende- 
main, vous en êtes u n  exemple aujourd'hui, vous le coriti- 
nuerez. 

Messieurs, en vous remerciant de votre visite, je porte 
un toast affectueux à votre éminent et sympathique pi-O- 
fesseur, %Ionsieur Charles Barrois, à tous vos professeurs, 
à vos aricieris Présidents, à mes collègues ici pritsents, ct 
bois à la prospérité de la Société de Géologie S. 

En l'absence d u  Président de la Société, hl.  J. Tacyuet, 
retcnu par ses fonctions en Silitsic, N. Ch. Barrois remer- 
cie M. Alorin de scs paroles de bienvenue et la Compagnie 
de Tlikvin de l'accueil qu'elle réserve toujours aux GWlo- 
gues du Kord. Leur reconnaissance lui est acquise, d'ail- 
leurs, depuis longtemps, pour les multiples services qu'elle 
ne resse de rendre à la  science, par ses sondages, venus 
apporter les preuves des t l ihrjes géologiques de Gosselet; 
à l.'industrie régionale, par la d6couverte de l'exterislon 
mitridionale de son bassin ; à l ' a r t  des niines et à l'hurna- 
nit,é, par sa lutte victorieuse contre le grisou, sous des 
cl-iefs comme Sinion et ;II. Morin. 

E t  M. Barrois lève son verre à la santé de M. Xorin, le 
vaillant Directeur de Liévin, à la complète et rapide résur- 
rection de sa Sociétk, au développement de celle dc Vimy, 
m v r c  de M. Lafont. 

Les Membres de la Société reprennent, après déjeûner, 
l'étude des roches retirées des puits et  éparses sur le terris, 
puis, à deux heures, ils s'acheminent vers le puits no  1 
de Vimy, situé à peu de distance au sud, où M. E. Lafont, 
Directeur, leur souhaite la bienvenue, et explique, sur une 
cioupe, la succession des couches traversées par les puits. 
Elle est la même qu'k Liévin, sauf que 200 m. environ 
de grès (de Vimy) à Pteraspis Deu'alquei, absents à Liévin, 
ont été rencontrés au sommet du massif, qui s'épaissit 
vcrs le sud. Les puits de Vimy étaient parvenus, le jour 
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de la visite de  .la Société, à la profondeur de  743 m., dans 
l'assise d'Angres. 12irisi les couches plongeiit a u  sud, 
wiiiiiie l a  faille du midi. 

Une &rie d'échantillons classés est examinée, e t  les 
cxciursionriistes se rendent ensuite su r  le terris  où ils re- 
cueillerit des fossiles en abondance. 
.l riiiq heures, ils reprennerit, en gare de Vimy, le train 

p u r  Lille. 

i lnulyse d ' une  nale de M. G. Steinmann 

s u r  l e  Callovien et Z'Oxfordien de la Woëvre (1) 

pur  A.-P. Dutertre (2) 

I l  existe en  Woëvre une formation importante presque 
eiitière~licrit argileuse, qui débute dans le Bathonien t;upé- 
r ieur avec les marnes à 12hync/~onella z'ui.icrns Schlotli. 
(Variansirietgel) et remonte jusqu'à 1'Oxfordien supérieu18 
(terrain à (ahailles) ; à l'aide de comparaisoiis avec la i f -  

gion de Toul, UTcililgernuth (3)  a a t t i . i h6  la partie infé- 
rieure de ces argiles a u  Callovien supérieui- et le reste D 
1 'Oxfordjen inférieur, niais il a réuni cet ensemble suiis 
lc nom d'argile à S e r p d a  v e r t e b l - n l i s  Soc. 

Deux obser-vat,ioris récentes ont perr~iis à M. Cr. Steirl- 
Inanil de reconnaître dans ces argiles les divisions établies 
dans d 'autres régions. 

1. - LES échantillons d ' u n  sondage recueillis pa r  M. Jc 
D' Welter ont donné les résultats suivants : 

In Marne argileuse gris noir avec concrétions calcaires 
ct sable 'fin qiiartxeiix, contenant ilne faune de Foramini- 
fkres très riche en espèces et en individus : 1lagenirli.s 

(1) Ueber Callovien und Oxford in der Woëvre von G. Stein- 
rriann (Bonn.), So?~derubdruck ans Gcologische Rundschau. 
Rand VII. Heft r/,, p. 9 1  à 95, Leipzig, W. Engelmarin, 1916. 

(2)  Communication faite à la sPance du 26 avril 1922. 
(3 )  Recherches sur  le Jurassique moyen à i'est du Bassin de 

paris. Thèse  Fac. Lille, 1883. 
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(Soclosuriu, Cristellnriu, ,?rlaryinulinu, Z'olynzovphincr), 
Textularidés ( T e x t u k r i u ) ,  Ilotalidés ( P u l v i n d i n a )  , Xilio- 
lidés (nombreux Spiroloculzna et  C o r n z u ~ ~ i r a )  ; toutes les 
iormes sont de petite taille sauf Cristelleria rotulata 
Lk (1) ; c'est la surie à Rhync .  cumons  Schloth. (Varians- 

2" Argiles avec Keppler i t es  C~rasés  : c'est la zone à 
.Ilacrocephulites Mucroçep iur l~~s  S(~1iloth. - Callovien iiii'C- 

3" Argiles gris jaune avec cristaux de PvDse, concré- 
 ions ~ C ~ I ' U ~ ~ I ~ ~ U S C S  et un peu de sable quarteeux renfer- 
niant IIecticoceras hecticu?n Iiciri., Cosnzocevas c f  C t ~ l i e -  
h i  Sow., Ledu Lao-ymcz Sow., Poszdclniii: B u c h i  A. iZoerii., 
I'ecten fibrosus Sow., Pecten  demissus Kean., A s t a r t e  
percrassa Et. ( = A .  Mosae d'Orb.) et  une faune de  Fora- 
niinifères pauvre en espèces e t  moins riche en individus 
que la prEc6derlte : Crislelho-ia rotziluta Lk et  Pzclvinuliï~u 
tleycins d'Orb. (dEcrite dans la littérature cuirirrie Episto- 
mina avec plusieurs noms spécifiques diffiirents) sont les 
seules fornies abondantes; la riche faune de Miliolidés Ces 
argiles batl-ioriicnnes manque cornplèternent : c'est la zôrie 
à Coswiocerm o r n r ~ t u m  Schloth. (Ornatenton) ==  Callovien 
supérieur. 

Ces différences reconnues entre les faunes de Coraniiiii- 
fères ne  sont pas spéciales à la  Woëvre : ainsi, d 'après  
IJenecke, la faune de Miliolidés manque complètement 
dans les argiles à Co.mn. omuctum Sehloth. de  Scharrach- 
bergheiin (nord de l'Alsace), où l'on n 'a  trouvé que quel- 
ques C r u t .  r o t u k l f n  Lk.; Terquem (2)  et  Chlig (3) ont 

-~ - - - - pp 

(1) Coquille à enroulement semblable à celui d'une ammonite 
avec tours embrassants. Ce genre, qui apparaît dès le Trias, est 
très bien représenté dans la craie, les terrains tertiaires et les 
mers actuelles. 

( 2 )  Les Foraminifères et Ostracodes du Fuller's earth des en- 
virons de  Varsovie. Bull. &'oc. Geel. de  Fr., 3 série, 4, 1886. 

( 3 )  Ueber Foraminiferen aus dem rjasanchen Ornatentone. 
J U A Y  K .  K.  Géol. R. A. 33, 1883, S. 735 f.  
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obtenu aussi des résultats comparables, et il serait inté- 
ressant de savoir jusqu'à quel point les foraminifères 
peuvent s e r ~ i r  à différencier des étages en l'absence de 
fossiles ~riaeroscopiyues; il rie s'agit pas, saris doute, de 
disparitions complètes de faunes, niais de sirnples rriigra- 
tions; ainsi Deecke (1) a montré que la faune à Mi1iolidé.s 
Péapparaît en Franche-Comté, dans les argiles à Crcni- 
cerus I icnygeri  Opp. (Renggeritonen) qui, en Woëvre, ont 
fourni la inFmr faune à 31. Q .  Steinmann; enfin, d'après 
Ileuw, PuLwin. elegnns Lk. a été retrouvée dans les argiles 
du Oault de l'Allemagne du Nord, dans le tertiaire, et 
existe ericore dans les mers actuelles. 

II. .- MM. les L)'Tloos et Schmitthenner ont recueilli 
dans les argiles noii-es un grand nombre de fossiles qui 
appartienne à la z h e  à Cre  n. Reggeri Opp. ; Serpulu 
verlebrulis Sow. (2)  (que l'on trouve depuis l'Angleterre 
jusyu 'au dopartement de la Marne), Belentni tes  pressutus 
Quendst., Heclicoceras cf l l latheyi  de Lor., Astar te  pur.- 
crnssa Et.  ( = A s t .  Jlosae d 'Orb . ) ,  T r i g o m h  elongata Sow., 
des formes intermédiaires entre Tr igonia  clauellata Park. 
et Trigowin ivregulavis Seeh., Nuculn. inconstnns Itoeri.: 
Leda (Uacryomya)  n.cutn Mer., Z'osidonia Uuch:i A. Xoc., 
Plicntuln Quends ted t i  de Lor., Ostrea cf. Ogierini  d e ' h r . ,  
Terebru t z~ lu  S t u t z i  Ilaas, I ihynchonel lu  Thurrnanni  Volz., 
Rultcr~ocrinus pentagonnlis CX., T r o ç h o c y a t h w  Delemonia- 
n u s  Thurm., Trochocya lhus  Mulhey i  Koby; les arrirrioriites 
rnanquent presque totalement et les fossiles sont rarement 
pyritisiis. En Woëvre, certains gisements à Cren .  Rcnyger i  
Opp. et à Berpula vertebrulis Sou.., contiennent une faune 
de Jliliolidés a.vec de nombreux Haplophragmiurn  comme 
cn Francalle-Comté. 
-- -- -~ - -- 

(1) Les foraminifères de llOxfordien des environs de Montb6- 
liard (Doubs). Soc. d'Ernul. Montbc?liard, 16,  1886. 

( 2 )  Dans le Bas-Boulonnais, cette serpule est  très abondante 
à un niveau spécial des argiles exploitées à la tuilerie de Mon- 
taubert (commune de Colembert) ; elle se trouve la surtout 
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Séance du 28 J u i n  1922 

l'r6sideiice de RI. G. Delépine, ancien Président 

E n  l'absence d M. Taequet, retenu en Silésie, et de M. 
Cornet, Vice-président, M. G. Delépirie, ancien Président, 
occupe le fauteuil. 

Sont élus hler~ibres de la Sociéti: : 

XJ2. Godet, Ingénieur à Laon, 
de la Gorce, Ingénieur Agronome à Avesrielles, 
P. Michotte, Professeur dc Géographie à I'Lni- 

versité de Louvain, 
Roi, Ingénieur Principal à la Compagnie des 

Mines de Liévin. 

L'Académie Royale des Sciences et A r t s  de Belgique tl 

adressé à la Société Géologique du Nord une médaille de 
bronze commémorative du 1 5 W  anniversaire de sa fonda- 
tion. En remel-eiant l'Académie Royale d'avoir associé la 
Société Géologique à la célébration dc cet anniversaire, le 
Président lui exprime ses vœux les plus sincères pour ia 
prosp6rit6 de la savante Compagnie. 

31. P. Lecomte adresse à la Société des échantillons de 
sels de potasse d'Alsace, illustrant des recherches récentes 
de 31. Lebrun, Ingénieur, sur la coloration de ces tubs- 
tances. 

M. l'abbé G. Delépine fait une communication sur le 
Calcaire rarbonifère du Lirnbourg hollandais. 

-- 
vers le hau t  de ces argiles qui conliennent Cosmocerus Juson  
Zieten, Cosmocurus Uuncanz Sow.,  de nombreux ossements de  
reptiles (dents,  plaques dursales e t  vertèbres de Steneosauriens 
principalement), e t  de  rares  ichthyodorulites ; ces couches du 
Callovien supérieur supportent. à Montaubert, des argiles à 
Q ~ ~ e n d s t e d t i c c r a s  Lwrr~berli Sow., et  Peltoceras athleta Phill., 
dans lesqiielles cette serpule est  beaucoup moins abondante ; 
les zônes à CI-en .  R e ~ ~ g y e l - i  Opp. et  à Cui-diocet-as cordutum Sow., 
sont représenttes pa r  des argiles exploitées jadis à la tuilerie du  
Coquillot (commune du Was t ) ,  dans lesquelles Selp. vei-tebralis 
Sow. n'a été trouvée que plus rarement  (Note du traducteur).  
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,\I. L. Do116 fait Urie corrirnuriication hur lei  Pailles de 
la Selle et de l'Ecaillon, puis une autre t;ur la Tectonique 
de la région au nord-est de Cambrai. 

M. A.-P. Dutertre fait une coniniunieation résurnant un 
certain noinbre d'observations sur le Jurassique supérieur 
du Boulonnais. . 

M. P. Pruvost offre, de sa part  et de celle de Dom G. 
Fournier, ui1c"riote qu'ils ont présentée à l'Académie 
Royale de Relgique (1) et dans laqiielle est décrit un nou- 
veau type de Sélacien, découvert par  Dom Fournier, dans 
le marbre noir de Denée (Piséen inférieur). Il montre en 
riiênie temps un éclrüntillori de ce curieux L'ossile ofLert par 
le K. P. Fournier au  Alusée Gosselct de Lille. 

AI. Pruvost résunie les circoristarices de la découverte 
et décrit l 'état très p;trticulier des 23 enipreiiites de ce 
fossile, dont les diff6rciitcs pièces squelettiques sont épar- 
pillées à la surface d u  banc calcaire. Dom Fournier a 

iwis té  dans la note sur le mode très curieux de fossilatiri~i 
dans une rase süpropélienne. 

<< Le poisson, ajoute hl. Pruvost, a pu être recoiistitu6. 
11 s'est trouvi. être un repr6seiitarit iii6dit du groupe des 
E;làsmobranches, très voisin des Cludodus, dont il a les 
dents, avec une différence profonde dans la structure des 
nagcoircs paires, dont I'axc n'est pas comme chez les 
Clndodus divis6 en une file de segments. J ' a i  donné Ic 
rioin de Benaetr Pou~rziwi nnv. gen, ct nov. sp., à ce t y p  
de sélacien très simple. 

Dcpuis la publication de cette note, ?il. A. S. Woodward 
a bien voulu appeler Inun attentioiz sur u n  sélacieri du 
terrain houiller de l'illinois, Symmotiuw p.eniforme 
Cope (1)) qui préscnte le même type d'organisation. Ses 

(1)  G. F~UI<NIEK et P. P~ijvosr. Decouverte d'un Poisson riou- 
veau dans le Marbre noi r  de  Denée. Bu.11. Acad.  Roy. Belg. (Clus-  
se r ies Sc?tmces), SEance du 2 niai 1922. p. 210 à 218, 1 fig. 

(1) E. CUPI.:. Amel-. Nuturul is l ,~ l893,  p. 999, et Journ. of the  
Arcid. of Bc-iences, Philadelphia, sér. 2, vol. IX, part. 4 ( 1 8 9 5 ) ,  
p. 427, pl. XVIII, Ag. 1-5. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



restes un peu plus complets confirment entibrement l a  re- 
constitution yüe j 'avais donnée de Denaea. Celui-ci ne  
se présente plus comme u n  type isolé, mais comme le pré- 
curseur dinantien d u  genre ainéricain, assez différent 
d'autre part  par sa taille et  les détails de son urganisa- 
tion B. 

AI. l'abbé G. Delépine offre à la Société, de la part  do 
If .  l'abbé G. Depape, un exemplaire de son mémoire sur 
« La I'lore pliocène de la VallEe du Rhône », dont l'auteiir 
résumera le contenu dans une séance prochaine. 

M. G. Dubois fait la communication suivante : 

Fossiles de L'.Argile de Roubaix à Croix 

par G. Dubois 

L'exc.ui.~ion qui, chaque année, est consacrée à l'étude 
des tei.raiiis crétacés et tertiaires de Lezennes et d'Hellem- 
mes, a Et6 complétée cette année (30 avril 1922), par une 
visite de la txancliée de cherniri de fer de Croix, où les 
exeursioiiiiistes oiit p u  récolter uiie riche fauriule de 
1'Yprésien mpérieur. 

Cette tranchée est ouverte à travers l a  petite colline de 
la Masure (ou de la ferme Masure), qui a déjà été eoupêe 
par le canal de Roubaix. 

Le point fossilifère est à l'K. de la voie, en face de la 
cabine d'aiguillage no 1, à 500 m. env. de la gare. La voie 
est vers l'alt. 30 m. ; le haut de la tranchée vers l'alt. 40 m. 

Depuis l76lai.gissemeiit de la voie et le raccordement 
d'urie usiiie à la voie ferrée, travaux qui ont eu lieu en 
1912-1913, l'argile s'est éboulée et les fossiles ont été 
rassemblés sous l'action des pluies en petit amas. On ne 
les troule donc pas exactement en place. Ils peuvent pro- 
venir d 'une altitude variant entre 35 et 38 m. 

Certains fussiles tels que les lIuîtres ont conservé leur 
test calcaire, d'autres, tels que les Turritelles, se pré- 
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sentent sous forme d ' u n  moule interne calcaire, ou liont 
entikrenicilt, conservés avec le test silicific; les_ dents de 
Poissons à surfare usée sont noires avec souvent une patine 
1-ment blanche ou rouillée. 1 ~ s  fossiles sont mélangés 
à de petits galets de  silex et  de petits galets pisiformes de 
quartz blanc. Galets et  fossiles semblent provenir non pas 
de  la masse argileuse elle-même mais d 'une couche d'argile 
superficiclle Iégéremcnt renianiée par  les ravinements qua- 
ternaires. 

De toute évidence, étant doni1i.e la bonne conservation 
générale des fossiles, le remaniement s'est fai t  sur place. 

Les excursionnistcs ont mniassé lm espèces wivantes : 
Myliobatis toEinpicus Agass. R .  

Odontaspie rnacrota Agass. cc .  
Lanrna Vincenti Woodw. c .  
Cœloi-hynchus rectus Agass. c .  
Ancistrodon armatus Gervais R .  R. 

Xanthopsis Leachi Desm. R.  R .  

Ostrea mu1tic:ostata Desh., c. c. 
Turritel la Solandei-i May. Egm. r. c.  
Solai-ium (bistriatum Desh. ?) ii. 

AVumm~~l i t e s  planulata d'Orb. c .  c. 
C'est la faune de l 'argile de Roubaix (Pprésien supé- 

r ieur) .  Les gisements fossilif6res de cette assise étant 
devenus très rares aux environs de Roubaix (l), il etait 
intéressant de signaler celui-ci qui, selon toute vraisem- 
blance, sera accessible pendant quelques années encore. 

Séance du 22 Socembr~, 1922 

Présidence de hl. T a q u e t ,  Président 

L é  Président annonce le décès de  : 

MX.  Edouard Thiéry, Dirertcur des JIines de Douchy. 
à Lourches. 

(1) Parmi les travaux assez nombreux consacrés à la faune 
de l'argile de Roubaix, je rappelle les notes ci-dessous qui 
intéressent plus spécialement le gisement signalé : 

CI~I.T,ONNEIX et O B T L I I ~  Notice geologique sur le Mont de la 
ferme Masure, près Roubaix. M i m .  Soc. Sc. Agr. Arts L i l l e ,  
1868, 3' S., t. V, p. 607. 

F L A M . ~ T .  Profil géologique du canal de Roubaix. Nem. Soe. 
Be. Agr.  Avts Lille, 1876, 4e S., t . 11 ,  P. 155, 1 pl. 
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E. Reumaux, Prêsidcnt du Conscil des Mines de 
Lens. 

Liégeois-Six, Imprimeur, Ancien Adjoint au Mai- 
re de Lille ; 

et exprime à leurs familles les sentiments de condoléances 
de ses confrères. 

hl. Barrois prend la parole en ces termes : 

<< Au cours de l'année, la mort a fait des victimes dans 
nos rangs. Nous avons perdu hIM. Reurnaux, Thiéry et 
Liégeois-Six. , 

Lei fin tragique de E. Reumaux, lamentable pour la rê- 
gion du Kord, est vivement ressentie par  la Société g é o b  
gique. 

Successivement Ingénieur, Directeur générd, e t  Prési- 
dent de la Conipagnie des Mines de Lens, Rcumaux était 
arrivP ii faire de cette concession la  première d u  pays, 
première par  le tonnage passé entre ses mains de 750.000 
tonnes à 4.000.000 de tonnes; première par  la puissance 
et la beauté de ses installations minières et industrielles, 
louable entre toutes par  l'importance de ses muvres d'as- 
sistance et de prévoyarice sociales, et toujours en tête de 
tous les perfectionnements et  de tous les progrès. 

L'cmvre consitl8rahle de Reuniaux l'avait placé au pre- 
niirr rang parmi les grands serviteurs du pays. Grand 
ingénieur, grand industriel, grand organisateur, grand 
producteur dc i;icliesc, il sl.:st niontré pendant l a  gucrrr 
plus admirable encore par  l'élévation et la noblesse de 
son earactcre que par la grandeur de son muvre. Témoin 
h6roique de la destruction systématique de l'ceuvre de sa 
vie, il demeura. debout, e t  fût  l'artisan stoïque et génial 
de sa résurrection. 

Lens, cité industrielle, avec ses usines e t  ses mines, a 
été rebâti deux fois sous l'impulsion et grâce à l'énergie 
d 'un même homme. 
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A nous, ses confrères de cette Société, la vie de Eeiimaux 
fournit u n  autre enseignerncnt, dans sa foi à l'union de la 
science pure et de la science appliquée : il estimait qu'clies 
se devaient u n  rriutuel appui, que l'industrie avait intérêt 
à appliquer les conquêtes et les niéthodes de  la science, 
comme l a  science avait avantage à creuser les problèmes 
posés par  l'industrie et à user des ressources qu'elle lui 
offre. Ce f u t  la raison qui le porta toujours à suivre les 
travaux des savants et  à les aider, et qui fit de lui le bien- 
faiteur éclairé et regretté de la Soci6té Géologique du 
Nord et des laboratoires de l 'université de Lille. 

hl. Edouard Thiéry, Uirerteur de la Cornpagriie des 
Mines de Douchy, laisse en mourant u n  grand vide dans 
la Société. Il était d u  nombre de ces ingénieurs distin- 
gués qui font marcher de pair l'augmentation de leur ton- 
nage et le développement de travaux de préparation basés 
sui. la connaissance exact? d u  gisemrnt. Tl a ainsi contribué 
p a r  des sondages à grande profondeur à préciser nos con- 
naissarices sur la limite méridionale d u  bassin de Valen- 
eieniie~, et à doter le Mus6e houiller de docuinents inté- 
ressants. 

La  iiiort de M. Liégeois-Six nous est d 'autant plus sm- 
sible qu'il appartenait à la SociétG a u  double titre a e  
corif rèr e et d 'éditeur : sa rriaison irrlpr irria les publications 
dc la Société Géologique depuis sa foridation. Son dhvoue- 
ment à la Société n'était dhpassé que par I 'intrrêt qu'il 
portait aux wuvrrs sociales qu'il présidait, aux affaires 
niunicipales qu'il dirigpait, romme Adjoint au  Maire de 
Lille, avant et pendant 1 'occupation allemande. Partout, 
il rendit d '6minents s e n  T ~ c r ~ .  ' » 

TIe Président espi~iinr Irs vives félicitations dc  la Sociétd 
(Xologique du Xord à : 
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M. Ch. Barrois, qui vient d'être nommé Officier de 
l 'ordre de Léopold ; 

DI. l'abbé G. Delépine, qui a été élu Doyen de la Faculté 
des Sciences de l'université libre ; 

M. P. Pnivost, qui a été nommé Professeur de Géologie 
appliquée à la Faculté des Sciences de Lille. 

Le Président annonce que M. F. Constant, Directeur du 
Service Départemental d'Hygiène de Beauvais, vient de 
£aire un don de 1.000 francs à la Société. Il remercie le 
donateur de sa générosité. M. F. Constant est proclanié 
Membre à perpétuité. 

Le Président remercie M. Van Sante qui a fait à la 
Sociétb. un don d'argent de la valeur d'une cotisation lui- 
nuelle. 

Sont élus Membres de la Société : 

MM. Danicourt Ingknieur-Hydrologue à Amiens. 
Defretin, Etudiant à la  Faculté des Sciences de Lille, 

Delannoy, IngEnieur Civil des Mines à La Made- 
leine, 

Hénault, Archiviste-Bibliotliécaire à Valenciennes, 
Directeur du ;Musée de  Bavai, 

Landrieu, Ingénieur à la Société d'Escaut et Meuse, 
à Valenciennes 

Nihous, Etudiant à la Faculté des Sciences de Lille, 
Odouard, Ingknieur des Mines à Waziers. 

M. G. Depape fait la communication suivante : 

Recherches sur la flore pliocène 

de k Vallée du Rhône 

par l'abbé G. Depape 

Les géologues qui ont étudié les terrains pliocènes de 
la vallée du  Rhône ont depuis longtemps remarqué, dans 
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les divers sédiments - marins, iaumâtres ou d'cari douce 
- la  fr6quence des empreintes végétales. Cependant, ces 
empreintes n 'ont  fait l 'objet que d 'un  petit nonihre d'étu- 
des paléontologiqiies. 

Le premier mérroire di. quelqiik importaiire pst celui qui 
a été publie par G. de Saporta sui. la Flore de Vacquiè- 
res (1). 

Le deuxième travail notal~le est celui d e  l'abbé Roulny 
sur  la Flore des enviroiis d e  Théziers ( 2 ) .  

Ayant commencé ses rrcherrhes dans  la vallée du Rhône 
en 1886, l'abbé Boulay les poursuivit du ran t  près de 
vingt ans ;  la mort (1905) ne lui  permit pas de réaliser 
l'aiuvrc entrevue. 

Sous avons entrepris, en 1910, l 'étude des matériaux 
rassen-ib1i.s par not,re maître. A ses importantes collections, 
mises à notre entière disposition par  son successeur à la 
Faculté libre des Scieilces de Lille, M. le Chanoine Carpen- 
tier, nous avons pu ajouter de nouveaux docuirients. D'au- 
tre par t ,  nous avons p u  examiner a u  Muséum d'histoire 
naturclle de Par is  les écliantilloris de Vavyuières recueil- 
lis pa r  de  Saporta, e t  utiliser quelques enipreirites de 
Théziers conservées à l ' Ins t i tu t  aatholique de Paris. 

T~'étude de  ces diGers matériaux (interrompue par la 
guerre d e  1914 191!)): nous a permk de  piihlicr enfin 
en  1922 u n  travail d'cnscrnble su r  la  Flore pliorcne dc la 
va1li.e d u  Rhône : Recherch.as sur ln flore p h c 6 n e  de la 
Vallée du Rhône. Flores de  Saint-Marcel (,lrdèche) et 
des environs de Tli6ziers (Gard) ( 3 )  . 

Ce travail rorriprend la rEvisioii des espCres de TIi6ziers 
e t  de Vacquières pu1)liC.m pa r  de Saporta et l'abbé Bou- 
lay,  l'iitude des docurncnts rerueillis en  quelques localités 

(1) Bull. Soc.  O6ol. Frunce, S. 3, t. II, p. 272-287, pl. 7 et 8, 
1873-1874. 

( 2 )  Flore pliocène des environs de Théziers ( M ~ L .  Ac&. 
Vczzicluse, t. VII I ,  70 p.. 7 pl., 1889. 

( 3 )  An-. Soc. Nat.. Botan., S. 10, t. IV, p. 78-265, 45 flg. dans 
le texte. 15 pl., 1922. 
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peu importantes; il contient surtout l'examen raisonné de 
la fiore de Saint-Marcel, dont l'abbé Boulay avait signalé 
l'importance et  la richesse. dès 1892, dans un appendice 
à sa K Flore'pliocène du Jlont-Dore 2. 

Nous signalcrons dans la présente notice les principaux 
résultats de notre travail concernant : 

1. L'âge des gisements à végétaux de la vallée d u  
Rhône ; 

2. IA coniposition de la flore pliocène du Rhône ; 
3. Les relations de cette flore pliocène : 

avec la flore actuelle ; 
contemporaines, 

avec les flores fossiles plus anciennes, 
plus récentes. 

Les donnees de la str:xtigrapliie et de la paléontologie 
aninlale établissent nettenient 1 'âge des flores de St-Mar- 
ce1 et de Théziers. 

La série pliocène du Rhône comprend deux niveaux 
principaux : le premier correspond au retour offensif de 
la mer dans la vallée jusqix'à une faihle distance de Lyon; 
l'autre marque le passage à un régime d'abord lacustre, 
puis fluviatile. 

Bérie sédimentaire Gisnnents à végétaux 
supérieur : sables jaunes flu- 

i j viatiles. 
inférieur : marnes saumâtres 

3 Potamides B(~s&roti.  Vacquières, Domazan (Gard) 

PLAIRANCIEN : marnes marines B 
Amussium, Nnsscs senzistriuta. Saint-Marcel (Ardeche). 

Théziers, Bagnols (Gard). 
Eurre (Drôme). 

Le niveau à végétaux le plus anciennement connu est 
.celui des marnes à Potamides Basteroti d e  1'Astien infé- 
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~ i e u r .  Le plus important est celui des marnes plaisancien- 
nes à Amussium dont la partie supérieure est exploitée 
dans u n  grand nombre de  localités pour la fabrication des 
tuiles. 

Nos empreintes recueillies les unes dans le plaisancien 
supérieur, les autres dans l'astieiî inférieur, représentent 
donc, si  o n  les considère dans leur ensemble, une flore du  
pliocène moyen. 

L'étude systématique de très norribreues feuilles et de 
quelques f rui ts  rious a permis de reconnaître 72 espèces 
fossiles. Les plus importantes et les plus caractéristiques 
sont : 
Fougères .. . . .. .. Woodwardia rmiicnns, Osnzunda 

bilinica. 
Gymnospermes . . . Ginkgo adicmtoidm, Torreya nuci- 

fera, Qlyptostrobus europaeus, 
i Sequoia Langsdorfii,  Pinus sect. 

taeda. 
&fonocotylédories . . Phragnziles oeninyensis, Smzkz 

m.audanicu,  SubaZ haeringiana. 
DicotylSdones : 

Salicacées . . . . . . Popuius Tremula,  P. alba, P. nigra, 
P .  flaccida. 

Bétulacées . . . , . Alnus  stenophylla. 
Fagacées . . . . . . Quewus suber, Q Ilex,  Q .  coccifera, 

Q. drymeia, Q .  Mirbeckii, Q. ses- 
siliflora, &. Zzcsit anica, Cnstanea 
afauia. 

Jnglandacées . . . Juglaîzs cznerea, J .  regia, Pteroca- 
ryu  cnucasica, Carya minor. 

Ulmacées . . . . . . Ulmus Rrnunii, Zelkova crenata. 
Magnoliacées . . . uim'odendron Procaccinii. 
Lauracées . . . . . Laurus canariensis, Persea indica, 

Oreodaphne Heel-i, Sassafras 
Perrettianum, C i n n a m m u m  PO- 
lymorphum. 

Sterculiacées . . . Buettneria tzZ2aefoZia. 
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Acéracées . . . . . Acer opulifolium, A. laeturn, A. py- 
renaicum, A. decipiens, A. inte- 
ydoburn. 

Ha~narriélidacées Liyuihrnbur europaeum. 
Platanacées . . . . Platunus aceroicles. 
Oléacées . . . . . . . Fraxinus o w ,  Notelea excelsa. 
Apocynacées . . Nerium o h n d e r .  

A) avec la flore actuelle. 
Un grand nombre d'espèces pliocènes du Rhône sont 

identiques ou prcsque identiques à des espèces encore vi- 
vantes. Un certain nombre de celles-ci se rencontrent dans 
les régions où elles ont été recueillies à l'état fossile, mais 
la plupart vivent actuellement sous d'autres cieux. 

Parmi les représentants actuels indigènes de nos formes 
pliocènes, signalons : 

Smilax maul-itanicu, Phragmites cornmunis, P o p u h s  
Tremuh ,  P. alba, P. nigra, A l n u  glutinosa, Pagus siha- 
t&, Quercus I b x ,  Q. coccifera, Q. sessilifbra, Q .  suber, 
Ulrnus campestris, Buxus  sempervirens, Acer opulifolium, 
Vihurnum Tinus,  Phillyraa latifolia, Ph. angustifolia. 

Les représentants exotiques des espèces disparues de la 
vallée du  Rhône se rencontrent : 

1) dans les réyiom méditerranéennes, depuis la péninsu- 
le ibérique jusqu'à la mer Caspienne, à des latitudes inf6- 
rieures à celles des gisements pliocènes -. 

Popuius euphratka, Quercus Zusitanica, Q.  Mirbeckü, 
Cmlunea vesca, Juyiuns regia, Pterocarya cauçasica, Zel- 
k w a  crenata, Platanus orientalis, Acer orientale, I lex ba- 
learica, Fraxinus Ornus, Nerium Oteunder. 

2) aux Iles Canaries : 

Laurus canaFien.Gs, Oreohphne  f oetens, Persea idka, 
f i z  canariensis, Notelea exceka, Celastrus cassinoides. 
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3) dans i18rnérique du Nord : 

Sahul Adansoni, JugEut~s cinereu, Robiriia pseudoacaciu, 
Liriodendron tulipifern, Liquidambar slyraciflua, A 3 nssa- 
frns offici7zaEe, Berchenlia volubilis, Seqzboiu sempervirens. 

4 )  en Extrême Orient : 

Toweyo, nucifera, Ginkgo bilobn, Sapindus Mukurosui, 
Quercus serrata, Cinnamomunz, C .  pedunculatum, Buett- 
neria aspera. 

Les empreintes de toutes ces espèces dont les représen- 
tants actuels sont très dispersés, ont été recueillies sur 
un espace restreint : elles permettent d e  se faire une idée 
de la richesse de la végétation pliocène. 

A partir d u  rivage de la mer, les espèces se sont &- 
gécs sur les versants rnontagncux suivant leurs exigences 
respectives, et il semble qu'ellcs aient été soumises à des 
conditions climatériques comparables avec celles qui sont 
actuellement réalisées dans les régions où l'isotherme an- 
nuel est d'environ 20" au niveau de la mer et  où les prB- 
cipitatioris atmosphériques atteignent ou même dépassent 
1.300 niillimètres d'eau (sud des Etats-Unis, Chine méri- 
dionale). 

B)  Co.»zparaison avec les flores fossiles : 

a)  pliocènes. 

Grâce à la  variété des stations iitagées sur les versants 
du Rhône, la flore de cette région présente de nombreux 
points de coritact avec les flores plaisanciennes ou astien- 
nes d u  Massif Central (Mont-Dore, Cantal), de Mexiniieux 
(Ain), d'Espagne (Barcelone), d'Italie (Toscane, Lombar- 
die, Monte-Mario) . 

b)  plus anciennes. 

Un grand nombre des espèces pliocènes du Rhône sont 
identiques ou presque à des formes des flores tertiaires 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



antérieures. Quelques-unes ont pu être comparées à des 
espiices recueillies düiis les giseiiients anciens d u  Groen- 
land (crétacé), d'Angleterre et du Bassin de l'aris (Co- 
cène) (1)) espèces qui paraissent avoir kmigré progressi- 
vement vers le sud de l 'Europe (Sequoia Lungçclovfii, 
.GLyptostrob~is europueus, Ginkgo adùmtoides, firioden- 
dron Proc-acçinii, Platanus aceroides, Srrssafras Fei-retfia- 

nurn, Diospyros bruchysepalu) . 
Les affinités sont des plus étroites avec les flores aqui- 

taniennes d u  Sud-Est (Armissari, Maiiosqiie, Argiles de 
Marseille), Iielvétienne dc Suisse (Ocningen) , mais sur- 
tout avec les flores d u  miocène supérieur (Joiirsac, Mont- 
Charay, Roclie?sauve, Sinigaglia, Cerdagne). On remarque 
cependant, quand on passe du rniocène au  pliocène, une 
dimiriution sensible dans le nombre des cspèces chaudes 
et exotiques. 

c) p h  récentes : 

On observe dans le Sud-Est de la France un contraste 
frappant entre l a  flore plaisancienne encore riche en 
espèces exotiques e t  la flore quaterriaire presque exclu- 
sivement constituée par des espèces indigènes. Cc con- 
traste apparaît rnênie dès l'astieii supérieur (Cepsac).  
Cette coupure dans l'évolution des flores est semblable 
à celle qui a été mise en évidence dans l'histoire des iau- 
nes tertiaires et quaternaires, et elle s'ex,pliqiie, elle aussi, 
par les phériomèiies géoliigiyues et les modifications cli- 
matériques qui marquèrent dans les régions méditerra- 
néennes la fin du tertiaire et  les premiers temps quater- 
naires (derniers soulèvements alpins, courants froids dans 
la MGditerranée, refroidissement glaciaire). 

(1) NoLo~is ici que l e  Palmier signalé dans  l a  flore éocène 
des  Sables d 'ostricuurt  (CC. G<ISSET.ET. Quelques remarques su r  
la Flore  des Sables d'Os~ricourL, Ann. Soc. UkoZ. Nord,  t. X. 
p. 100, 1883) nous para î t  t rès  voisin du Sabal pliocéne de la 
vallée du Rhône. 
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M. P. Bertrand rappelle que des expériences de AI. 
Flaliault ont montré que la fossilisation des v6g6taux rie 
se faisait pratiquement que sur des végétaux virant dans 
les lagunes rnariiies ou au bord de ces lagunes. I l  prie JI. 
Depape d'indiquer son opinion à ce sujet. 

BI. Depape fait remarquer quc la plupart des v é g h u x  
qu'il a étudiés ont été recueillis dans des sédiments fran- 
chement mains .  Ces végétaux ont dû habiter cics stations 
variées sur les versants des bras dc mer ou des lagunes 
saumâtres qui, durant le pliocène, ont successivement cou- 
vert l'emplacement des vallées actuelles du Rhône e t  de 
ses affluents. De ces stations étagées à partir d u  rivage, 
feuilles, graines et lruits ont pu être transportés au lieu 
d e  fossilisation soit par  le vent, soit par  les eaux de rufs- 
sellement. 

BI. A.-P. Dutertre donne lrcture de la note suivante : 

M. le Docteur Em. Dutertre, Président de la Commis- 
sion des Musées de Boulogne-sur-Mer, annonce la récente 
donation faite à cette ville par M. G. Legay, de toute sa 
collectiori (le palbontologie boulorinaise qui comprend envi- 
ron 6.000 cipèces d'invertébrés représentées par 20.000 
pioces environ, rccucillies avec le plus grand soin dans 
les assises pal6ozoïques et jurassiqucs du Bas-Boulonnais ; 
parmi les échantillons dégagés avec une paticnce admira- 
ble par le vaillant chercheur se trouvent de nombreux 
types figurés rehaussant l'intérêt de cette collection qui 
est incontestablement la plus complète et la plus riche for- 
niée en Bouloiiriais. On ne saurait trop Miciter le @né- 
reux donateur qui après avoir donné au Pays son fils, le 
capitaine Henri Legay, blessé mortellement à l a  tête de 
BEL compagnie, a voulu par ce don à sa ville natale faire 
profiter la science géologique d u  fruit  d 'un demi siècle de 
rechcrrhes dCsinti.rrs.;ées. 
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Le Museuiii de Boulogne possédait d6jà de belles séries 
de fossiles d u  pays ayant heureuserrierit peu soufîert du  
borribarde~nent qui a causé la destruction d'une partie de 
ses richesses artistiques et archéologiques; après le don 
de RI. Logay, d'autres dons ayant été promis, M. A. P. 
Duteitre a proposé la création d'un Xusée géologique 
de la région boulonnaise; cette proposition ayant été ac- 
cueillie favoi-ablerilent, il a été pr6vu dans le plan de 
réorganisation du ?uluseurri des salles nécessaires pour 
donner aux collections de  géologie locale tout le dévelop- 
pement qu'elles méritent; en outre des fossiles, ces gale- 
ries comprendront des collections d e  rodies et de miiié- 
raux, de produits tirés du  sol de cette région, accornpa- 
gnés de nombieuses cartes et reconstitutions, de manière 
à intéresser aussi bien le grand public que les spécialistes. 

Les travaux d'arriéiiageriient et de classe~rient sont déj2 
en cours, et le D r  Eiii. Dutertre espère que le riouveau 
Musée pourra dès cet été recevoir la visite de la Société 
Géologique du  Nord. 

RI. P. Pruvost se réjouit de la décision prise par l 'hd- 
ministratinn mimicipale de Boulogne-sur-Mer. Les inté- 
ressante~ collect,ions géologiques réunies dans le Miisée de 
la v i l l ~ ,  avaient éprouvé du fait de la. gi-icrre quclqiies 
doinniages ct menaçaient de disparaître avec les hommes 
qui ies avaient formées. Heureusement, l'initiative de JI. 
l e  Dr Dutertre et 'de 1ü ville de Boulogne leur assuime un  
s o i t  dipile d'elles. 

JI. Pruvcist ajoute quc le Maire de Boulogne a désigné 
M. A-P. Dutertre rornme Conservateur de ccs eolleetions, 
et se félicite de les voir confiées aux soins d'un géologue. 

hl. A.-P. Dutertre fait une cornrriunication sur la mrie 
à Rhync7îoarlln Zlopkinsi du Boulonnais. 
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AI. A.-P. Dutertre fait une corninunication sur le genre, 
W y p o t v e m a  du Kimmeridgien boulonnais. 

57. G. Delépine fait ,  au nom de M. J. de Lapparent, la  
communication suivante : 

Les facies brèchiques du Calcaire carbonifère 

par Jacques de Lapparent 

On en trouve en Belgique et dams le Boulonnais. Ils Be 

tiennent dans le Viséen, et sont bien connus depuis les. 
travaux de Delépine et de Kaisin; aussi ne voulons-nous 
ici qu'apporter à la coiiiiaissance de certains de lcurs 
types, une contribution dont les éléments nous sont four- 
nis par  l'étude micrographique et pa r  la comparaison que 
nous en avons pu  faire avec certaines brèches d'autres 
étages et d'autres régions. 

Nous envisageroris rapidement la rriaiiière d'être des. 
brèches dolomitiques, des brèches dites 4 grandes brè- 
ches w de la région de Kamur, des brèches rouges du type 
dc Landelies, dcs brèches d u  marbre Napoléon du Bou- 
lonnais. 

A Marche-les-Dames, eri aval de Kamur, les brèches 
dolomitiqiies sont hien dkvelnppeics. Des morceaux angw 
leux d'un calcaire gris noir très fin sont pris dans un 
ciment fait d'un amas de chomboèdres d'une dolomie 
 nordo orée. Le calcaire est très finenient granuleux ; il' 
est ~11arbgB de cristaux de quartz de nQoforrriation portant 
en irielusion les menus grariules coristitutifs du ralcair~. 
La dolomie est répandue dans ce caleaire à l'état de 
trainées, et cc sont ces trainées qui, se joignant en divers 
sens, isolent les portions anguleuses d u  calcaire et  donnent 
à l'ensemble de  la roche sa structure brècliique. Dans les 
rhornbobdres de dolomie on voit encore quelques petits 
granules de carbonate de chaux. Des cavités rrialntenant 
remplies par de la calcite assez largement cristallisée sont. 
en relation avec les trainées dolomitiques, 
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La doloniitisation, source de l 'allui~e brèchique de ces 
calcaires, est donc ici  le résultat d'une substitution. Quand 
elle est faible, on pcut ubserver qu'elle atteint principale- 
nient le sornrriet Ci ' u n  banc dont les Inorceaux non dolorrii- 
aisés sont parfois dkrluigés l 'un par rapport à l 'aurre. Elle 
pénètre plus ou nioins le banc. Au-dessus, la roclie est 
également dolomitique à .sa base. Ainsi le phénornène de 
doloniitisation gui a produit de telles brèches nous appa- 
raît-il comme lié très intimement à l'élpisode n k n e  dl: 
sédimentation, et quasi contemporain de celui-'ci. 

Ces doloniies diigagent une forte odeur d'hydrogène 
sulfuré. C'est à notre sens la preuve qu'il faut chercher 
ici l'origine de la dolomitisation dans les sulfates niagné- 
siens de l'eau de mer décomposés par  les matières orga- 
niques imprégnant le sédiment primitif. 

Les brèches du niveau des I( grandes brèches w sont f a i - ~  
tes de l'accumulation de morceaux anguleux de même 
nature que les différents types de roches parmi lesquelles. 
elles se trouvent : ct ce sont principalement calcaires fins 
granuleux, calcaires à hydrozoaires, calcaires rubanées. 
oolithiques. Ces matériaux sont joints par  u n  agglomérat 
de petits déhris au milieu desquels on peut observer, à 
l 'é tat  d'éléments en quelque sorte isolés, les constituants 
de leurs différents types : par  exemple des oolithcs sim- 
ples ou complexes. Ue la calcite cimente les éléments de- 
cet agglomérat. 

De telles brèches comprennent donc des matériaux qui- 
sont conlsmporuins de l'époque rriêrrle de leur formation. 
Dans l'ensemble d 'un niveau brèchique on voit parfois 
se poursuivre, sur une certaine distance, un banc rocheux 
du même type pétrographique que certains des matériaux 
de la lirèchc : en même temps que se formait la brèche 
par remaniement de sédiments déjà solides, au  moins 
relativement, en certaines placcs dcs sédiments s'accumu- 
laient qui ne  seraient pas dérang&. 

T m  brèches d u  type des brèches rouges dont un ïmpor- 
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t a n t  affleurement se voit aux bords de  la Sambre, à T~an- 
Lies, sont, elles aussi, comnie les grandes brèches, faites de 
morceaux angulcux des divers types d u  calcaire carboni- 
fère à proximité desquelles on les observe. Mais le ciment 
qui joint ces morceaux, quand il est carbunaté, n'est fait 
que d 'une mosaïque de cristaux de calcite, et jamais il ne 
s 'y  présente les éléments « isolés >> des roclies, tels qu'on 
les pouvait observer dans les grandes brèches. A cc carac- 
tère differentiel s'ajoute celui de la pigmentation du ci- 
ment par l'oxyde de fer  et parfois la présence de coilcré- 
tions ferrugineuses. . 

D'autres brèches, qui lie sont pas rouges, préscntent les 
mêmes caractères généraux. On peut en observer des 
affleurements à Crèvecceur près Dinant. 

L'étude ~nicrographique d u  ciment des brèches rouges 
et des grandes brèches confirme l'opinion de Delépine sur 
leurs origines respectives. Les brèches rouges et les brèches 
qui s 'y rattachent sont d'origine nettement secondaire, 
en cc sens qu'il n'y a pas do relation entre les épisodes 
qui ont permis le dépôt des matériaux dont elles dhivent 
et leur production même. 

Dans le Roulonnais, l e  marbre dit « Napoléon B présente 
des faciès biècliiques. Ln calcaire qui semble l e  produit 
d u  développement sur place d'organismes tels que des 
hydrozoaires, foinie un b a n c  dont la puissance atteint de 
quatre à cinq iiièt res pt qui se charge, à la partie supé- 
rieure, de rnorccau': anguleux de calcaires rubanés. Ces 
calcaires rubanés, régulièreillent développiis, se trourriit 
d'ailleurs sous le inarbre Napoléon et forrrient uii fariès 
contempomin d u  développement des organismes qui cons- 
ptituent le marbre. Ils sont eux-niêmes constitués par l'ac- 
cumulation de petits articles de  calcaire gra.nuleus qui 
semblent provenir de la désagrbgation d'hydrozoaires. 

Toutes ces brèches sont dues à des causes diverses. L a  
grandes brèches de  l a  région de Namur et de Charleroi 

e t  les brèrhes du niarhre Napol6on d u  Boulonnais ont leur 
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ori,girie dans le déraugement de strates sédimentaires peu 
de temps après leur consolidation. Elles résultent d'un 
épisode particulier dont l'action sur les sédiments fut 
principalement mécanique. Kaisin a d k r i t  dans l e  K mar- 
bre noir de Dinant » des faciès brèchiques de semblable 
origine. Mais s'il y a eu &rangement des strates sédi- 
mentaires, il n ' y  a eu que faible transport des morceaux. 
Nous ne constatons dans le cas d e  ces brèches rien d'anap 
logue à ce qu'il nous a été donné d'observer dans les 
terrains du Crétacé et de 1'Eocène des Pyrénées où des 
rodies de faciès pélagique furent entraînés dans des ré- 
gions de dkpôts plus littorales. Ces brèches du  Crétacé 
ont une architecture spéciale et montrent un mur diffit- 
rent de lcur toit, mettant ainsi en évidence le caractère 
cycliquc de l'épisode qui les a produites. Rien de sem- 
blable ne u'observe dans les brèches du calcaire carbo- 
nifere. 

Les brachhes dolomitiques ont une origine chimique et 
mnt dues à l'imprégnatjon du sédiment par les sels sus- 
ceptibles d'en produire la dolomitisation. TAC problème de 
leur origine n'est autre que celui de la dolomitisation mê- 
nie du  calcaire carbonifère. Eiles représentent un cas de 
dolomitisation incmriplète. 

Quant aux brèches rouges, elles sont aussi d'origine ehi- 
mique en ce sens qu'une dissolution partielle des calcaires 
a dû préalablement se faire pour qu'elles soient produites. 
Il n'est pas étonnant que cette dissolution ait atteint 
certains bancs rocheux plutôt que d'autres, et c'est pour- 
quoi l'ensemble britcliique prend parfois l'allure d 'un  
complexe interstratifié. Elles posent un problème que leur 
seul cas, semble-t-il, nc permettra pas de résoudre : celui 
des coiiditions dans lesquelles a pu se faire la dissolution 
et  la reprécipitat,ion du carhonate de chaux dans un  com- 
plexe maintenant massif. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M. P. Pruvost tient à insister sur le fait que les conclu- 
sions des observations rriicroscopiques, si intéressantes, de 
M. J. de Lapparent, confîrrnent celles auxquelles ;M. l'abbé 
Dalépine était arrivé au  murs de son étude stratigraphi- 
que du  Calaire  carbonifère de la Beigiqae, relativement t i  

l'origine des brèches. I l  est vivement frappé par le remar- 
quable aboutissement d'une étude parallèle et indepen- 
dante accomplie par deux spécialistes, l 'un de la strati- 
graphie, l 'autre de la micrographie, après de minutieuses 
observations sur le terrain. 

M. G. Dubois fait la corri~riunication suivante : 

Remarques sur Ca coupe de lu falaise du Crotoy 

par Georges Dubois 

1. - Les difiérentes couches qui constituent la falaise 
du Crotoy ont été considérées tantôt comme des forma- 
tions géologiques naturelles, tantôt cornnie des Kjokken- 
moddings. 

Une belle section en est visible aux pieds de la villa 
a Lcs Grèbes >p. En voici les détails : 
5. - Sable de dune avec bandes caillouteuses et bancs 

de débris de cuisine, coqniIles, poteries, sol char- 
bnnneux ; en moyenne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

4 ( a ) .  - Falun de Curdaun~ à coquilles presque toutes 
entières et bivalves . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

4.- Falun de Oardium formé de  couches de coquille 
plus ou moins fragmentées et de lits d e  petits 
galets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

3 (a). - Sable brunâtre, sale, humique par places avec 
débris de cuisine, poterie, car di un^ entiers et 
fragment& . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

3. - Sable de dune avec bancs humiques, li ts de petits 
cailloux ronds ou anguleux vers la partie supé- 
rieure surtout et, dans toute la masse, des d6bris 
de car di un^ et de poteries . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

2. - Gros galets dans un sable argileux brun, environ. 
1.- Argile rousse sableuse avec gros galets rares, petits 

galets fréquents, au maximum visible sur . . . . . .  

Au pied de cette falaise s ' é tend  Ic rordon littoral actuel 
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fornié de sables à galets et par  place d 'un falun de 
Cardium edule L., espèce dominante, avec ï'ellinu bnl- 
thicu L., Hytilus cdulzs L., ct  Xactra  subtruncata Da 
Costa. 

II. - La couche d'argile sableuse n o  1 est irrégulière et  
varie en épaisseur suivant lcb différents points observes; 
tantôt sa surface dépasse à pcine le cordon littorai actuel, 
tantôt elle s'élève à 1 m. au-dessus de ce cordon littoral. 
Ila couche nu 2 épouse les irrégularités de la couche 

précédente; les galets en sont quelquefois disposés de 
telle manière que leur plus grand axe soit vertical, dispo- 
sition résultant, vraisemblablement, d'une obliquité pri- 
mitive exagérée ultérieureriient à la suite de la forrriation 
de poches d'altération dans lesquelles les galets tendent 
à descendre. 

Ces couches de sable argileux et de galets constituent 
un cordon littoral ancien, à surface altérée, creusée de 
porlics qui ont été corriblérs de sable rubéfié, de galets 
reniani6s et de  silex cass6s. L a  similitude de ce cordon 
littoral avec les autres cordons littoraux anciens des Bas- 
Champs de Picardie est évidente. 

La disposition géographique de  ceux-ci, leur constitution 
géologique, leurs relations stratigraphiques, les ont fait 
coiisidErer par  Gosselct et Briquet cornme pleistocènes (1). 

L'altitude voisine de 10 m. qu'ils possèdent, en géniiral, 
doit les faire attribuer alors au  Mmhstirien, étage récem- 
ment défini pa r  M. Depéret. 

III. - Iles irr6gularitk de la couche de galets 6ont 
comblées en partie par les poches d'alt6ration e t  de rema- 
niement w r  place d6jà signalées, et, en fin d e  compte, pa r  
le sable de l a  couche no  3 qui apparaît sans aucun conteste 

-- 

(1) GOSSELET. - Légende do la feuille de Montreuil. suivie 
des notes d'excursions sur cette feuille et sur les parties voisi- 
nes de la feuille d'Arras. Ann. Soc. Céol., t. XXXV, 1906, p. 7-105. 

B B I Q ~ T .  - Sur l'âge des cordons littoraux anciens des B a s  
Champs de Picardie. C. R. Ac. Ac., 191.9, t. 169, p. 860. 
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comiiie unc formation continentale, avec débris archéolo- 
giques (poteries, coyuillcs éparses). Cette couche paraît 
avoir été une dune ou tout au moins une couche d'origine 
éolienne. Elle présente une 7 ~ n e  supérieure un peu rubé- 
fiée et, en quelques autres points, imprégnée de produits 
liurriiyues. 

Les couches. 4 (y coiripris 4 a )  sont des faluns bien 
stratifiés offrant des alterriances de couches de coquilles 
brisées et triturées, avec des couches de coquilles entiè- 
res, parfois bivalves (surtout dans la couche 4 a). 
L'espèce dominante est C w d i q m  edule L. E n  beaucoup 
moins grande quantit6 on trouve illytilus e d d i s  L. et plus 
rai-eriient Tellina bn l ih ic t~  JJ., uit torina littorea 11. 

Le cordon littoral actuel offre, aux points où il est p u -  
vre en galets, une similitude d'aspect et de compoiition 
tout à îait reinarquable, avec ce falun à C a r d i m ~ .  

Aussi, je considère cette couche de faluns comme un 
dépôt niariii de plage, opinion conforme d'ailleurs à celle 
émise déjà par  Gosselet (1). 

La couche 5 est une dune dont la base contient a e  nom- 
breux débris de cuisine indiscutables (poteries en parti- 
culier). 

En se déplaqant un peu vers le N. W. on voit la netteté 
de la siipaiatioii des couches 3, 4 et 5 disparaître. D'une 
part, en effet, le falun à car di un^ sernble s'amincir, et, 
d 'autre part ,  tout l'enseirible des coucalies supérieures aux 
couches rrionastirienncs a Sté rctourné par suite de l'éta- 
blissemcnt d 'un ;incieri cimetière qu'on peut observer à ia 
falaixe et la route cic La Eüsséc. On ne voit plus alors que 
di1 sable coiitenmt poterics, roquilles ct ossements hu- 
mains en ahondalice, et n'offrant plus aucune ti-acr: de 
sill)<Iivision. 

Oii s'exy~licpe dès lors que l 'on ait pu considérer l'en- 
se~iilile de sables cwyuillirrs supérieurs aux galets rrionas- 
tiiiciis corrirrie u n  Kj6klrerunijdding. 

(1) GOSSELET, Zoc. nt., p. 96. 
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J e  cnnsidère plutôt qu'i l  y a deux KjOkkenmoddings, 
ou si l'on veut deux couches de sables continentaux d'ori- 
gine dunale avec restes de civilisations séparées par nne 
couche d'origine marine épaisse de O m. 50, qui ne parait 
exister d'ailleurs que sur le flanc oriental du  cordon litto- 
ral monastirien. 

La disposition des différents bancs est telle que la base 
du falun à Cardium edule se trouve à 2 m. 30 au-dessus 
du niveau du cordon littoral actuel; le sommet de la cou- 
che est ainsi environ à 2 m. 80 au-dessus de ce cordon 
littoral actuel. 

Ce dépôt de plage s'intercale localement entre dcs for- 
mations continentales avec traces archéologiques. 

C'est là un dispositif semblable à celui que l'on connaît 
en de  nombreux points du littoral et particulièrement en 
Flandre. 

Séance du  13 Dtkernbre 1922 

Présidence de BI. Delépine, Président sortant 

MM. G. Dubois et A. Duparque font la communication 
mivante : 

Les tufs calcaires de la t'laine Xam'time 

entre Calais el Guines 

pur Georges Dubois et André Duparque 

1. - CONSTITUTION GÉNÉRALE DE LA CONTREE COMPRISE 

~ T R E  CALAIS m GUINI~S. - AU pied de la pente qui 
descend de l'enveloppe crayeuse du Boulonnais s'étend, 
entre Calais et Guines, une région particulièrcment basse 
de la Plaine Maritime flamande, occupée par des marais, 
près de Guines même, ou couverte de prairies moiiiliëes, 
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tourbeuses, dont le sol s'élève à peine au-dessus du niveau 
de l'eau dans les fossés ou les watergands. L'altitude en 
dépasse rarement 2 m. 

Couverte de prairies ou de flaques d'eau à roseaux, pour 
les gens du  p y s ,  la région porte, de toutc f a p n ,  lc norn  
significatif de marais. 

La coupe ci-dessous (1) peut être prise comme coupe 
type du sol du marais : 

Soridage no  111 : Harnes-Boucres. - Prairie près du Pont- 
Neuf, entre la Rivière-Neuve et  Fort-Château. 

PBOP. EPAIS. 

Tourbe.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O m 5 O  
Argile bleue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O"'50 Zm0O 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sables gris-bleu 2'"50 O'"30 
Niveau d'eau important ; Sables boulants (ar- 

rêt du sondage) ......................... 2930 

iZ une distance rrioyenrie de  2 h i .  de la base des coteaux 
boulonnais, le sol s'Elève progressivemerit vers l'alt. 3 m., 
voire mêrrie 3 In. 50 en certains points. En même temps le 
paysage change : les fossés deviennent plus profonds et 
moins nombreux, le sol est plus sec, les champs de céréales 
sont plus frequents; on quitte le marais. On se trouve 
alors sur un territoire où les dernières invasions marines 
ont laissé une couche plus ou moins épaisse de sables 
blancs ou gris roux à Cardium edule qui rerouvrcnt la 
tourbe. 

(1 )  Les coupes données dans la présente note ont Bté relevées 
lors de sondages superficiels effectués par l'un de nous (G. 
Dubois), en vue du levé geologique détaillé de la Plaine Mariti- 
me  Française. Une premiere camDagne, en 1921, avait ét6 
consacrée à la région Sangatte. Calais, Marck. ( G .  Duno~s.  - 
Résultats d'une campagne de sondages & travers les terrains 
quaternaires et récents du Calaisis), Ann. Soc. (3601. Aol-d, 
1921, t. XLVI, p. 67-78, pl. 1). - La campagne de 1 9 2 2  a été 
consacrée à l a  région comprise entre Calais, Coquelles, Coulogne, 
Guines. Ses résultats d'ensemble seront publiés ultérieurement. 

M. DUPARQUE s'est occupé spécialement de l'étude pétrogra- 
phique des tufs. 
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II. ASPECT Dr'ü MASSIEIi DE TUF C.ILCAIHE. - Or, si l'on 
parcourt le marais, c'est-à-dire la partie tourbense de la 
région qui nous occupe ici, on est vite frappé de l'aspect 
particulier de certaines pièces de terre souvent peu éten- 
dues, limitPes g6néralenii:nt à quelques champs, et dont 
le sol calcaire est nettement surélevé de O m. 25 à O m. 60 
par rapport aux prairies environnantes. 

On s'aperçoit facilement de cette différence de niveau 
lorsqu'un même fossé ou plusieurs îossés d'un même sys- 
tème de watergarids traversent successivement des prairies 
tourbeuscs puis un champ au sol spécial dont i l  vient 
d'être question : les berges du fossé s'élèvent et sont plus 
abruptcs. 

A Pont-à-Trois-Planches un champ à sol calcaire domine 
le chemin et les autres champs par un véritable rideau 
de O m. 75 de haut. 

La terre végétale est grise au lieu d'être noire comme 
dans les prairies ou les jardins avoisinants; les taupi- 
nières surit blaiidies et bourr6es de coquilles d'eau douce 
blanches. 

Enfiri, les îlots à sol calcaire sorit couverts principale- 
ment de champs de céréales et de betteraves. 

L'aspect et les propri6tés du sol de ces îlots sont dûs à 
l'existence, en surface, d'une couche plus ou moins 
épaisse d'un tuf calcairc dont nous allons nous occuper 
dans la présente note. 

Les nombreux sondages superficiels qui ont 6té effectues 
cette année par l 'un de nous, entre Calais et Guines, 
nous permettent de préciser ici les connaissances très som- 
maires que 1 'on possédait jusqu 'à présent sur ce tuf (1). 

(1) GOSSELET. - Comptsrendu de i'excursion 9. Audrulck et 
àu Pont-d9Andres (Pont-~ans~pareil) ,  le 23 avril 1893. - Ann. 
Boc. ( f é o l .  N . ,  t. XXI, 1893, p. 116. 
GOSSELET et  LADBIÈBE. - Note sur la coupe du canal d'Au- 

druick et sur le Tuf calcaire de Saint-Pierre, Ann. Soc. OBol. N.. 
t. XXI, 1893, p. 139-145. 
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111. - PRINCIPAUX MASSIFS DE TEF RECOPINOS ENTRE 

CALAIS ET G c I ~ .  - Gosselet et Ladrière signalent du 
tuf jusqu'à l'intérieur d e  Calais-St-Pierre. Ce point n'a 
pu  êt re  véri6é étant donné que cette agglomération est 
entièrement bâtie maintenant. 

Les massifs mis en évidence au  cours de la récente 
campagne de sondage sont les suivants : 

1" Xassi f  du  Pont -du-Leu .  - S'étend des Fontinettes 
au K. jusque près de I'orit-à-Trois-Pla11~:1ies au S. ha voie 
ferrée de Lille à Calais est installée près de sa lisiere 
orientale. 11 a un grand diamètre N. S. d'environ 1.000 m., 
un dianiètrc E. W. d'environ 500 m. 

2" Massif d u  Pont-à-Trois-Plaq~ches.  - Petit massif 
nettement distinct du précédent, traversé par la Rivière- 
Neuve (water'gand) ; il a 300 m. de diamètre environ. 

3" Xassi f  de la D i g u e  d ' I f a m e s .  - Entre  la Rivière- 
Keuve c t  la Digue dllIaincs; mesure environ 200 m. de 
diamètre est accompagné de plusieurs petits massifs sa- 
tellites de 20 à750 m. de  diamètre. 

4" Nassif  de la T'lnlzcào-Toul.noire. - Plusieurs petits 
îlots de tuf le constituent, entre le Pont-Keuf et 1'Ecluse- 
Carrée. 

Fin JIassif des Marmou.set.s. - Le long d u  canal de Gui- 
nes, entre 1'Ecluse-Carrée et le Banc-Valois, avec un petit 
îlot satellite près de l a  halte de Banc-Valois. 

6" Massif de la r u e  d'Harnes. - A u  sud de Fort-Ch2- 
teau. 

7" Massif d u  Moulin-Rouge.  - Chapelet de petits ilots 
le long de la Rivière sur  1 km de longueur, en 
face de l a  ferme et du château d u  Moulin-Rouge. 

Les circonstances n'ont pas permis encore de développer 
l'étude la Plaine Maritime à 1'E. de Guines, versmArdres. 
11 est donc possible qu'il existe à 1'E. de la région étudiée 
des massifs de tuf plus ou moins importants. 
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Dans la région étudiée tant en 1921 (1) qu'en 1922, la 
densité du réseau des sondages pratiqués donne lieu de 
croire qu'il n'existe aucun massif de tuf de quelque im- 
portance autre que ceux qui ont été signalés ci-dessus. 

IV. - CONSTITUTION G~OLOGIQGE DES MASSIFS D E  TUF 

CALCAIHE. - Le sondage ci-dessous .rend compte de la 
succession de couches la plus fréquemment réalis4e dans 
ces massifs de tufs. 

Sondage no 135 : Coquelles. - Champ au Marais de Cou- 
logne au S. E. du chemin de Pont-de-Coulogne à Pont- 
à-Trois-Planches : 

PBûB. EPAIS. 

Terre vegétale grise, marneuse, un peu sa- 
bleuse ............................... Om10 

Tuf calcaire blanc à coquilles d'eau douce.. . Om10 Om20 
Tourbe ................................. 0-30 Om05 
Argile sableuse grise ...................... Om35 Om75 
Argile sableuse gris bleu .................. lnOO 
Niveau d'eau (arrêt du sondage) .......... ln10 

Le tuf est superposé à la tourbe, qu'il remplace en p r -  
tie, en ce sens qu'aux points où le tuf existe, la tourbe 
est un peu moins épaisse qu'aux points les plus voisins. 
où le tuf n'existe pas. 

Voici un exemple de ce fait mis en relief par deux son- 
dages très voisins l'un de l'autre effectués en face de 
Basse-Nielles, entre la digue d'Harnes et la Rivière-Neuve 
(masif de la Digue d'Harnes) : 8 

Sondage no 215 : Bréthun. - Champ, en bordure N. E. 
du massif de tuf de la digue d'Harnes. 

1 PBOB. EPAIB.  

Tourbe .................................. Om4O 
Glaise bleue ............................. Om40 Om40 
Glaise bleue sableuse (arrêt du sondage). .... Om80 
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-Sondage n o  214 : B'réthun. - Champ ; à 100 m. d u  précé-, 
dent;  a u  centre d u  massif de  tuf de la digue d7Hames. 
Sol plus 6levé de O m. 40 environ qu'à l'emplacement 
d u  sondage no  215. 

PBOF. EPAïR 
Tuf .................................... 0-26 
Tourbe ................................... Om45 0'35 
Argile bleue sableuse ..................... Om80 lm20 
Sable gris bleu ; Eau ; Arrêt à.. ............ ZmOO 

La moindre épaisseur de la tourbe sous le massif de tuf 
est ici de 5 cm relativemcnt aux points voisina. 

La  différence d'épaisseur de la tourbe peut être plus 
considérable et s'élever à O m. 50, comme on le constatera 
dans le sondage no  234 comparé au sondage nu 235. M 3 s  
dans ce sondage no 234, le tuf  ne  repose pas directement 
sur  l a  tourbe : il en est séparé par  u n  filet de  1 cm. de 
sable assez grossier contenant des débris d e  coquilles Zim- 
niques : Limnées, Bytkiinies, Planorbes, toutes très frag- 
mentées. On remarquera en iriêrne temps l'épaisseur assez 
cunsidérable d u  tuf (1 m.). 

Sondage no  234 : Coulogne. - Champs à la ferme des 
Marmousets. 

P R O F .  EPA18. 

' T u f .  ..................................... lm0O 
E'ilet de sable à coquilles d'eau douce ...... 1-00 lmO1 
'Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lmO1 Om49 
Argile sableuse grise ..................... lm50 

Sondage n" 235 : Coulogne. - Prairie à 300 m. environ 
au N. de la Halte de Banc-Valois. 

PROF.  EPAIS. 

Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm0O 
Glaise sableuse grise ...................... 1-00 

Rarement le tuf remplace complètcmcnt l a  tourbe. Un 
exemple peut en être cité dans le massif de tuf de la 
digue d 'Hanies. 
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Sondage no 213 : Préthun. - Champ; Sondage entre les 
sondages 215 et 214. 

PBOE. EPAIB. 
Tuf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om80 
Argile grise sableuse ..................... Om80 
Arrêt. dans la glaise sableuse .............. l m 5 0  

Dans d'autres cas, on voit des intercalations de tourbe 
et de tuf. 

Sondage no  216 : Nielles-lesCalais. - Prairie; Petit mas- 
sif satellite du massif de la digue d'Harnes, à 300 m. 
au  S. du sondage précédent. 

PBOR. EPAIB. 
Tourbe'. ................................ Om15 
Tuf ....................................... Om15 On10 
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0-26 Om35 
Glaise bleue ............................... Om60 

Ces intercalations de tuf et de tourbe s'obscrverit sur 
les bords des ~riausifs de tuf. 

E n  d'autres points on voit, sur sa bordure, la lentille 
de tuf s'aniiricir et se réduire à une ou plusieurs lames 
calcaires alternant avec la tourbe, lames qui s'amincissent 
de plus en plus, et finissent par  n'être plus reprÇsentces 
quelquefois que par un mince lit de tourbe riche en Lim- 
nées et Bythinies ou par  u n  simple lit de granules crayeux. 

Nous avons signalé un sondage où le tuf est séparé de 
la tourbe par  u n  sable à coquilles d'eau douce. 

Plus au N., en certains points, le tuf est séparé de la 
tourbe par d u  sable marin à Ca.r&urn, ainsi que l'ont 
indique Gosselet et  Ladrière (1). 

Sondage (Gosselet-Ladrière), au Café Fossier (entre Ca- 
lais-St-Pierre et Pont-de-Coulogne) . 

PBOE. EPAIS. 

Terre vsgëtale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0-20 
Tuf calcaire 2 Limnées .................... 0-20 Om20 
Sable jaunâtre à Cardium ................ On40 Om20 
Tourbe. .................................. 0-60 
Arrêt à ................................. l m 1 0  
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Un autre sondage effectué par Gosselet et  Ladrière B 
500 m. au K. W. du Pont-de-Coulogne, a donné des résul- 
tats analogues. Parfois il y aurait des galets dans le sable 
jaune. 

A 100 m. à l 'W. du Pont-à-Trois-l'lanches, un sondage 
également eEectui: par Gosselct a fourni les rksultats. 
suivants : 

Sondage (Gosbelet-Ladrière), Pont-à-Trois-Planches, à 100 
m. à l'mT. du Pont. 

PROF. EPAIS. 
Tuf ......................................... Om40 
Tourbe ................................... Om40 

Au contact du  tuf et de la tourbe plusieurs coquilles de 
Cardiunz ont été trouvées (1). 

Au cours de la campagne de recherches de l'année 1922, 
aucun sondage n ' a  rericontré la successiori iiidiyuEe p a r  
Gosselet. 

En revanche, à la limite du territoire tourbeux du 
marais et du territoire occupé par les sables marins à 
Cardiuni edula, on voit le plus souvent au-dessus du tuf 
nn dépôt marin à Card ium edula, Tellina balthka,  Scro- 
bicularin piperata et quelques coquilles d'eau douce, cons- 
titué par  un sable argileux riche en calcaire. 

Les éléments calcaires et les coquilles limniques sem- 
blent avoir été empruntés au tuf sous-jacent. 

Sondage no 274 : Calais (Pont-du-Leu). - Maison en 
construction. 

PBOB. EPAIB. 
Sable argileux melange à du calcaire ...... Om50 
Tuf . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om50 0'30 
Tourbe ................................... Om8O 

Nous n'avons pu revoir le massif de tuf,  qui, d'après 
Gosselet et Ladrière, s'étend sous St-Pierre, et n'avons 
pu  nous rendre compte des relations du tuf et du cordon 
de galets des Pierrettes. 
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Gosselet et Ladrière ont vu des galets sur le tuf et dans 
le tuf (1) et rapportent que les puisatiers de St-Pierre 
connaissent le tuf sous le banc de galets, lequel a peut 
acqukrir une épaisseur de 2 m. 50 B ; mais ils n'affirment 
pas que cette épaisseur du banc de galets est atteinte 
aux points où les galets reposent sur le tuf. 

V. - ~aHiic.ïenr;s LITIIOLOGIQIiFS DE;S T ~ S  C A L C X ~ S  

DV CALAISIS. '- Les différents échantillons de tuf qui ont 
pu être examinés présentent dans l'ensemble un aspect 
assez constant. C'est une roche blanche, pétrie de coquilles 
d'eau douce, entières ou I'ragrnentées, celles-ci ayant un 
test blanc crème ou blanc pur. 

La soiide la ramène sous forme d 'une boue blariche 
molle, collante aux doigts. 

A l 'état  sec, la roche se niaintient à l'état de bloc adhé- 
rent, doux au toucher, rayablc à l'ongle, taillable au cou- 
teau, facilement friable et s'écrasant entre les doigts en 
poudre blanche fine. 

Mais au  contact de 'l'eau, ellc se &sagrège rapidement 
en fragirieiit squameux toriibant au fond de l 'eau pour 
constituer une boue blanche ou grisâtre. 

La roche est parcourue en tous sens par des canalicules 
à section subcirculaire, plus ou moins nornbreux e t  sou- 
vent rarriifiés, tapissés ou non par u n  enduit charboriiieux, 
vides ou co~riblés par une substance grisâtre sableuse. 

Le diamètre de ces canalicules varie de Omrn.5 à lmm.8. 
Enfin certains échantilloiis sont parsemés de tâches noi- 

res charboiineuses. 
Densité. - La densi té  a p p a m n t e  moyenne cit  de 1,02; 

la densité r é a l l e  moyenne de 1 ,8;  la porosité (2) est de 
0,46. 

Covîposition chimique globale.  - Deux types de tufs 
sont à considérer : 

(1) G o s s ~ r . ~ ~  et LADRI~RE,  loc .  cit . ,  p. 144. 
(2 )  CAYIXX. - Introduction à l'étude pétrographique des ro- 

ches  sédimentaires. Hem. Expl .  Cal't. Gëol. d k t .  Tr., 1916. 
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Type 1. - C'est un tuf blanc typique présentant peu 
de canalicules, ceux-ci étant d'ailleurs généralement vi- 
des. Les échantillons qui ont servi aux prises en vue 
des analyses proviennent d 'une fosse creusée au nord de 
l'a&omération de Pont-du-Leu. 

T y p e  2. - C'est un tuf riche en canalicules coniblEs 
presque en totalité par  de la substance sableuse grise. 

Les écbüntillons qui ont été utilisEs pour les arialyses 
proviennent des fondations d'une maison en construction 
à Pont-du-Leu. 

Les résultats des analyses chimiques sont respective 
ment les suivants : 

TYPE 1 TYPE 2 
- - 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Si09 1,57 6,OO 
Fe903 + Al 2 0 3  . . . . . . . . . . . .  0,51 0,58 
Hgû . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,25 0,28 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ca0 52,77 50,50 
CO2 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  42,17 39,92 
Matières  o tganiques  . . . . . . . . . .  1,13 1 ,24  
Humidité . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.05 1 ,28  
K%O + Na 2 0  + substances n o n  

dosées  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,55 0,20 - 
100,oo 100,oo 

La perle au feu est de : 
TYPE 1 TYPE 2 

Perte au feu % .. . . . . . . . . . . . .  44,35 42.64 

Si on h a l u e  en calcaire, C 0 3  Ca, l a  quantité de chaux 
reeoririuc, et en carbonate de rriagnésie C 0 3  Mg la quan- 
tité de magnésie, on a rapidement : 

TYPE 1 TYPE 2 
CO3 Ca %. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94,67 90J.2 
C 0 3  M g  qj .................. 0,52 0,58 

L'analyse n'a décélé aucune trace de phosphates. 
Une partie de la silice reconnue est combinée sous for- 

me de silicates, et en particulier sous forme de g h l c o n i e  
dont il sera question plus loin; une autre partie est cons- 
tituée par de la silice libre, ainsi que le montre l'analyse 
minkralogiqiie. 
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Dans l'ensenible or1 peut coricilure de ces &rialyses (1) 

(en laissant de côté les éléments accessoires faiblemerAt 
représentés tels que fer, aluniine, magnésie, soude et po-- 
tasse) que les tufs calcaires étudiés sont essentiellemcnt. 
sonstitués par du calcaire à peu près pur,  soit environ 
95,%, des matières organiques 1,20 %, de la silice 1,60 %,. 
et de l'eau de constitution (type 1). 

Les échantillons dont les canalicules sont oblitérés par 
la substance grise sableuse déjà signalEe présentent une, 
proportion de silice plus considérable s'blevarlt à 6 % 

(type 2) .  
Constitution minéralogique et pétrographique. - ~ ' e x a -  

men macroscopique de la roche et l'analyse chimique mon- 
trent qu'il convient dc considérer séparément le tuf pro- 
p ~ e m e n t  dit et la substance sableuse grise qui occupe les 
canalicules dans certains échantillons. 

A. - Tuf proprement di t .  - La substance constituant 
le tuf est formée essentiellement de petits éléments d e  
calcite. I .; I 

a) Calci te  - Ces déments, dont la taille varie générai 
lement entre 4 !L et 70 ,U , peuvent attendre 130 p 
dimension extreme. Lls ont des contours irréguliers et des. 
diamètres à peu près égaux. 

Certains grains de calcite apparaissent comme formes. 
de plusieurs cristaux juxtaposés à orientations optiques 
diErentes. 

b) Quartz .  - E n  outre, la roche contient des grains de 
quur lz  dont la taille moyenne est de 150 :, et qui sont de 
deux sortes : 

1" grains à cassure fraîche, à contours irréguliers e t  
limpides ; 

2" grains à arêtes émoussées et surfaces dépolies. 

B. - Substance sableuse grise des canalicules. .- 

(1)  Renzarque. - Autant que possible les fossiles ont Bte 
éliminés dans les échantillons soumis l'analyse. 
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C'est  essentiellement un sable formé de grains de quartz 
dont la taille oscille entre 20 et 230 et de grains de 
calcite semblables à ceux qui constituent la tuf propre 
meht  dit et qui mesurent 6 p à 60 ,U . 

Les grains de quartz du  sable méritent une attention 
particulière : ils sont généralement recouverts d'un en- 
duit dont la nature varie suivant les individus : 

a)  Certains grains sont revêtus d 'un  enduit brun de 
Zimonit e ; 

b) d'autres possèdent un  revêtement vert ou jaunâtre 
de glawonie. Certains de ceux-ci possèdent en outre une 
niince pellicule extérieure de lintonil e (1). 

c) d'autres enfin possèdent un revêtement brun noir 
constitué par de la limonite chargée de matières organi- 
ques. 

IAC sable des cailalicules était primitivement glauco- 
nieux; la glauconie a donné naissance par altération aux 
différents revêtements décrits. 

En 9-észcmé, le tuf calcaire est une roche formée presque 
uniquenient de petits cristaux de calcite qui paraissent 
avoir été légèrement roulés et de rares grains de quartz 
nettement roulés. Les substances étrangères sont princi- 
palement des matières organiques. 11 n 'y a pratiquement 
pas d'argile. 
Secondairement, dans des cunalicules creusés dans le 

tuf (et qui paraissent correspondre à des racines de végé- 
taux) s'cst formé par places un dcpôt de sables originai- 
rement marins. 

Il y a lieu d'observer ici que les tufs à canalicules obli- 
térés par des sables gris. sont surtout bien rchésentés 
dans  le massif de Pont-du-Leu qui est en grande partie 
recouvert par des sables marins à Cardium edule. 

VI. - FAUNE DES TUBS CALCAIRES. - Les tufs calcaires 
renlerrnent une faune de mollusques' d'eau douce extrê- 

(1)  Cf. CAYEUX, loc. .&t, p. 250. 
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niement riche eii coquilles n'appartenant d'ailleurs qu'à 
un très petit noriibre d'espèces vivant encore actuellement 
dam les eaux doucev d u  Nord de la France (1). 

Ce sont : (2) 

Lynznma lirnma Linné, m; Bythinia tentmulata Linné, 
cc ;  Pbanorbis umbilicatus Müller, a c ;  V a h a t a  piscinalis 
Nüller, r ; Cyck'trs cornea Linné, r r. 

Fnzme  n~arisle. - E n  différents points, on peut recueil- 
lir à la surface du sol, sur les massifs dc tufs, des frag- 
~iicnts rares de coquilles marines. C'est surtout dans le 
1 i i as4  dc I'ont-du-Leu, aux abords de l'aire d'extension 
des sables mari114 à Cnrdiî im.  

Ent re  Poiit-du-Leu et  Pont-de-Coulogne, notre sondage 
il0 161 a ramené de la proforideur O rri. 25 uri petit Car- 
diulii etiule iritart. la partiè supErieure du tuf se trouvant. 
à la profondeur O m. 15 sous des sables marneux, le 'Luf 
lui-niênie ayant O m. 65 d'épaisseu-r: 

D'autrc 11;ii .y. (:osselet et Laclrière ont trouvé Cardiunî  
r ( i u 1 p  2 1;1 I X I W  (111 tuf entre la tourbe et le tuf.  

1,c.s c ' p i k ~  i~i~iicoritr6es sont : Card i lm  e d d e  L., Tel- 
lim bn!thirt; I,., Scvobicdacil.irr. pi2;el-ata Gril. 

T F  : L E  LA A N  I I  - On sait que 
dans la \.-al ce clr la Soniirir ni1 (1 'irriportantes croupes de 
tufs stx -O it (.oiistitukes, 011 a a t t r i l~ué l'origine de ces 
tufs i'l L L ~  r o ~ ~ ~ . t ~ G t i o ~ i ~ i r r ~ i r i i t  chiniique provoqu6 par des 
taux ri(-hes en ~arboiiate cle ralciuiii jailJissaiit par voir 
nsceiitlarite à t-:ivrrs les foririatioiis modeiiirs de la vallée. 

(1) B o r - c ~ n r r u - C t r ~ T E u E . % v x .  - Catalogues des Mollusques 
terrestres et fluviatiles du Pas-de-Calais. M é n i .  Soc. Agr-ic. rt  
d e s  Ac. R o u l o y ? ~ e .  1837, 94  p.. 1 pl. 

NOKCUXT, A. D~:. - Catalogue des Mblilusques terrestres et fiu- 
viatilrs du département du Nord. Méwa. Soc. Sc.  Agr .  nrts MZre, 
1872. 31 p. 

( 2 )  Types spérifiques definis selon : ÜERMAIX,  mollusque^ de 
France et des régions voisines, t. 11. Encyclopt%ir SfTetatifiquc 
( E i b l .  dc Zool.). Paris, 1913. 
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Cette théorie, très bien mise au point par  Corninont (1) 
et qui s'accorde bien avec lcs faits observés dans la vallée 
de la Somme ou les vallées similaires, ne nous paraît, pas 
entièrement cadrer avec les conditions dc gisements de  
tufs dans la Plaine Maritime, leur iépartition.géograplii- 
que, leurs caractères lithologiques. Mais c'est là une ques- 
tion qui demanderait à être traitée après une révision 
géologique et  lithologique des différentes variétes de tufs 
modei-nes connus. Cette révision co~iiparée n'ayant pas été 
faite ici, nous ne  croyons pas pouvoir discuter cette ques- 
tion plus longuement. 

Nous désirons seulement nous rendre compte des condi- 
tions de gisements des tufs de la Plaine Naritirne, et ttriter 
de fixer lcur âge. 

Iles tufs constituent unc formation d 'eau  d o ~ i c e  avec 
Cauiie liriinique et débris v6gétaux en relation avec !a 

tourbe. 
I ~ e s  tufs ont comniencé à se former alors quc la tourbe 

était déjà développée en de nombreux points, e t  leur for- 
riiatiori w t  conte~riporairie de celle drs bancs de tourbe les 
plus récents. 

La faune confirme lcur âge r6cent qui est certainement 
néolithique (limite d'niiciennc~ti: maxima) oii post-néoli- 
thiyue. 

Iles tufs sont antérieurs aux dépôts marins dcs derniè- 
res invasions marines, piii~qiie les sables à Cardizim edule 
les recouvrent r t  pénètrent daris l ~ u i ' s  canalicules ; iiiêrne 
des galets ainmés avec rrs sahles gisent parfois à leur 
surfaee. 

Mais Gosselet et J~adrière ont signal6 des sables marins 
avec Curdiunz edule (voire rii~ine des galets), entre le tut: 
et la tourbe. 

Enfin, nous mêmes avons .corist,até in situ un minuscule 
Cnvdiwn edule d m s  le tut' niêrric. 

Les petites croupes &, tuf d e  ln. Plnin~, Jf(~rilim,a sont 
donc e n  é t r o i t e  relation c i w c  Zcs snbTes nmrins à Cm-diunc 

(1) COMMOYT. - Tourbe et t u f s  de differents âges.  A m .  #oc- 
W o l .  ,Vory& t,  XXXIX, 1910, p. 228-231. 
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eduk,  dont  ils sont e x  somme synchrmiq i~es ,  puisqu'on 
trouve des traces ~nariiics (sables e t  coquilles) à différents 
niveaux d u  tuf.  

Cette conclusion, tirée de l'observation siinple des faits, 
ne peut se concilier avec la notion d'une inrasion brutale 
de la l'laine hlaritiine par une mer apportant avec elle 
des iiiüsse> de sables coiisidérübles, Elle se concilie 
très bien, en revanche, avec l'hypothèse d'une invasion 
marine progressive, inégale daris le tmips et daris 
l'espace, déposant des tranches successives de sables 
à Cardiurn ou d'arlgile de polder, tantôt en u n  point, tan- 
tôt en un autre, nc couvrant certains banci tourbeux ou 
turacés en voie de forination qu'à dc rares int,ervalles, 
lors de cr~rtaincs grandes marées, et n c  déposant parfois 
aucun skljiiierit appréciable. Cette conc.lusion s'accorde 
surtoiit hien avec le fait que la péviode d ' inondatwn de 
la Plaine Jlüritiiiie a duré  5 ou G siècles, peut-être plus. 

Une restriction seiiible toutefois devoir être ïüite à 
cette Sayori d'iiiterpréter 1'Sge de la, formation des tuEs : 
c'est la partie la plus 6levSe du  tuE qui se~iible avoir été 
en relation avec le iriilieu niariri ; les t,races mariries hont 
rares entre la tourbe et le tuf,  et n'ont en tous cas été 
rencontrées (inciore yu'auprès du littoral ancien constitué 
par- le cordori littoral des I'ierrettes. Ccs traces inarines 
nc sont-des  pas des d6pôts sporadiques résultant de rup- 
tures locales de la digue nouvelle '(comme il s'en est pro- 
duit ii toute 6poque)et bien antéricu res à l'invasion rna- 
rine du III ou IV" s ikle  ? (le n'est ici qu'une hypothèse 
actiielleinent iiivki-ifiahle. S'il en &tait ainsi, on pourrait 
peut-être avancer l'iige du débiit de la t'oriiiation drs tiifs 
jusqu'à l'âge du fer. 

En réstmé (1) ces tufs sont des foimations contiiientales 
- - 

(1) Nos résultats, établis sur des considérations purement 
stratigraphiques d'ailleurs, ne concordent pas avec les résul- 
tats obtenus par Commont pour les i u f s  de  lu V a l l é e  de la 
B o m n ~ e .  Ceux-ci dateraient des âges du bronze et du fer et cer- 
certainement pas de l'époque galto-romaine. ( C O M ~ ~ T ,  Chro- 
nologie et stratigraphie des industries préhistoriques, néolithi- 
ques et paléolithiques, dans les dépôts holocèries et pléistocènes 
du Nord de la France et en particulier de la vallée de la  Somme. 
Congr. Int .  rlnthrop.  et A w k .  préhist., C .  R. XIV- S., Genève 
1912, p. 2 4 1 ) .  
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ti'e.3 jeunes, forniées cer tainenzent  n w m t  les dern ières  pha- 
ses d e  I ' i n w s z o n  m w m e  d u  m o y e n  iige, et dont les couches 
les plus élevées semblen t  s 'ê tre  cons t i tuées  synch~onique- 
munt avec  Les premièl-es phases d e  ce t t e  znvasion. 

La date du début  de la formation des tufs est difficile 
à iitablir; il est peut-être prégalloro~riaiii (âge du fer) ou 
postgaliororriüiii (IIP-IV' siècle). 

M. L. Dollé rappelle le mode de formation de tufs  ana- 
logues à ceux qui viennent d'ktre dérrits par 11159. Dubois 
et Duparque, dans la vallée de la Sommc et d'autres val- 
lées des pays crayeux. Dans ces vallées, il a été établi que 
les tufs provenaient de venues d'eau ascendante ayant 
traversé des alluvions tourbeuses. 

JI. G. Delépine a pu observer à l'ouest de Uurikerque, 
dans des dépressions de la plage, des dlpôts de boue plus 
ou riioiris calvaire, d'origine continentale où pullulaient 
des IIydl-obiu et rappelant par leur allure lenticulaire 
les ünias de tu f s  décrits aux environs de Calais. 

Ai. A.-P. Dutertre a fait une observation identique dans 
l'estuaire do la Slack. 

31. G. I h b a r  fait la coiiiniunic.ation suivante : 

A'id i- 7c Lias moyen e t  supérieur 

de l'Ariège 

prir G. Dubar 

Lc Lias moyen est le premier Étage jurassique où l'on 
ait t-rouvi: des fossiles dans les PJ rénées. 

Charpentier. Duf rénoy, d 'drchiac, Leyrrierie out si- 
gnalé son csisteiice en de nombreux points de l'Ariège, 
prouvke par quelqucs fossiles : Terebratda subpunctata et 
Pecten aequivalvis. 
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liêbert iwoiiiiut eii 1862, au Saint-Sauveur, pi& de 
Foix, ilmnîonites Jamesoni et des Spirifei.inu. Puis ia 
liste des ainiiioiiites s'al1ung::e avec lu travaux de Seigriettc, 
de MN. de Lacvivier, Koussel, Cürez, et beüucuup d au- 
tres géologues. Mais ces doiinées étaient dispersées et ies 
fossiles de riiveaux très dit'lérerits, souveht réunis daris 
les riiênies iisies, ne pernicttaiciit pas de dater ciiilque zoric 
et  de reconstituer ia succession des faunes e t  tlcs ,iiilieux 
où elles v6curent. 

J ' a i  &hé de combler cette lacuiie et pi'itseiite iri uiic 
coupe d'ensenil)le du Lias iiioyen et suph-icur de l'Ariège. 
Elle riisultc de Ia courdiriaticin d une quarantaiiie de cou- 
pes i.éparties dam les divers atfleureiiieiits'liasiy~ies du  
département de 11,2riège à 1'E. du Salat. 

Cette coupe peut s'observer dans la région cornprise 
entre Saint-Girons, Foix et Koquefixade; à l'E., dans les 
environs de Montségur ; plus au S, dans le bassin de 
Tarascon-s-Ariègc, et  dans la bande de terrailis secon- 
daires de Vicdessos, qui s'y rattache. Dans toute cette 
région, la sédirrientation p r k m t e  des caractères d'une 
constance reniarquable, au S. coriinie au N., &nie jusqiie 
dans la puissance de chaque série de couclles. *lussi srra- 
t-il possible de donrier pour chaque assise, une Spaisseui- 
nioyeime qui s'applique à presque toutes les coupes de la 
région. 

Le Lias moyen repose sur uri eriseiiible de calcaires 
doloriiitiques rubanriés, et de calcaires sublitliugi~a~>liiques 
dont le banc supérieur est qut:lyuefois perforiz. Ces rii- 
veaux que j'étudierai dans une prochaine note, étaient 
considérés jusyu'à pi'éseiit coinnie dépourvus de fossiles ; 
on peut cependant y recueillir de petites huîtres et de 
petits gastêropodm. A ces dépôts, peut-être Iaguriaires, 
ont succédé les assises franchement marines du Lias 
moyen. J e  n'ai pas observé de discordance entre ces deux 
séries. Mais le changement dans la sédimentatioii, et sur- 
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tout l'exkteiiee, dès les premières aüsises, des aiiinioiiites 
de la base du Charniouthien, ni'incline à placer au contact 
de ces deux formations la limite inférieure de ce ùernier 
étage. 

10) La preriiière wrie est la zone à Polymorphites Jame- 
soni. Elle comprend : 

P10-P20.  - Calcaire compact, dur,  un pcu inarneux ; 
gris-bleu 011 verdâtre, deveiiaiit parfois beaucoup plus 
marneux et feuilleté. Tl renfeime dcs traces probléniati- 
ques couchées dans la stratification (Fucoïdes). Les fossi- 
les sont encore peu nombreux : 

Nautilus sp.: 
Belemnites sp., 
Ehynchonella sp. 

P 5 0 .  - Calcaire à oolithes ferrugineuses, brunâtre, 
soriibre, assez tendre à la base, plus du18 et plus clair au 
sommet. Les feuillets dc la roche sont couverts dc Fucoï- 
des. Les fossiles et quelquefois la roche sont imprégnés par 
plarcs de matières organiques qui les rendent noii%t,rcs et 
qui dégagent pa r  distillation ou par  attaque cians les 
acides une odeur fétide. Ces parties ainsi.imprégnées sont 
généralenient phosphatées. La faune de ce niveau est la 
plus riche en ammonites et en espèces variées du Lias de 
l'Ariège : 

Polymorphites Jumesoni Sow., c (1) (1885. QCWTEDT, 
die Anzmmziben des ScR,uw&chen Juru,  tab. 31, fig.7-10). 
- Pol. conf~isus QI:ENST., ar (QUENSTEDT, 1oc. cit. tab 30, 
fig. 55-61). - Pol. Rronni RCEMKR, ac (QUESSTEDT, b c .  cit. 
tab. 30, fig. 44). - Acanthopleuroceras Valdani D'ORB., c 
(1842. D'ORRIGNY, Pal. P r a y .  I'err. Jurcrss., Cephal., pl. 
71).  - Echiocaras exortum SIMPS., ar (1909. Brrc~mhi. 

(1) Les lettres qui suivent le nom de l'auteur de l'espèce in- 
diquent la fraqucince de cette espèce : cc, trks commune. - c, 
commune. - ac, assez commune. - nr, assez rare. - r, rare, 
rr, très rare. 
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Yorkshire T y p e  Anmoni t s ,  pl. XIX, fig. 1-3).  Phylloceras 
cf. Losconzbi Sow. ~ ( D ' O H B I G N Y ,  10c. cit., pl. 75 
fig. 13).  - Nautilus infevnwdius Sow., r (D'OHBIGKY, 10ç. 

cit., pl. 47) .  - Nuul.  Arciris DuM., r (1869. E.  D U > L ~ K T I K R ,  
E tudes  paléont., 3" p., pl. V I  e t  VII).  - Belenmites sp. cc. 

Chemwitzia Se igmt te i  DUM. e t  FONT. - Turbo sp. - 
l'rochius rsp. 

Pecten aequivalvis Sow., ac. - P. cf. discites HKIIL. ,  ac 
(GOLDFTTSS, I'etref., pl. X C V I I I ,  fig. 10) .  - P. t edor ius  
SÇHL~OTH. ,  CC (DUMORTIER,  ZOC.  cil., 3" part., pl. X X X I X ,  

fig. 1-2 ) .  - 1'. stvionatis (? )  QUENST., IT (DUMORTIEH,  lac. 
cit., 3" 11art. pl. xxxvrrr, fig. 2-4). - P.  I iumbsr t i  UUM.,  
rr ( L ) r r u o ~ r ~ r ~ ~ t ,  loc. ci!., 3' part. pl. X X I ,  fig. 3 ) .  - Avicula 
yupy~i tr ,  Q c ~ s s ~ . ,  r (DUMORTIER, E O C .  cd . ,  3e part., p1.xx1, 
fig. 3 ) .  - .21odiola nuwisnzalis OPPEL, ac (DUMORTIER,  OC. 
cit., 3' part., pl. xrx ,  fig. 8-9).  - Pleurornya sp. CC. - 
Pholadoni yu sp. ar. - Lima ac u,tiçostutu SCHUBL, ac (1830. 
ZIETIN, Versteiner., tab. 53, fig. 9).  - Lima du groupe de 
L. duplicata Sow. cc. - Lima succincta SCHLOTH. ar (DU- 
MORTIER,  Z O C .  cd., 2e part., pl. XLVI I I ,  fig. 1).  - Linza ple- 
beia CIIAP. et DEW., ar (1853. CHAPUIS et DEWAI.QTJF., 
Fossiles des Terr. second. de la prou. de Luxembourg, pl. 
X X X V I I I ,  fig. 1) .  - Limea cristata (?)  DUM. IT (DUMOR- 
TIER, h c .  cit., 3 v a r t . ,  pl. x x x v ,  fig. 2-3).  - O s t r m  arietis 
QTXNST.,  ac (DCMORTIEK,  !OC. cit., 2e part., pl. X L V I I I ,  fig. 
7-8 ) .  - Ostren sp. - S e r p d a  sp. cc. - 

Zerebrcrtula subpunctnta Dav., CG, (1862. E .  L)&LONG- 

C H A M P S ,  Puléont. f r a n ~ .  Ter?.. Jur., Brachiopodes, pl. 39., 
fig. 1-7) .  - Ter. punctata SOW., c ( E .  DESLONGCHAMPS, loc. 
cit., pl. 40, fig. 1-2, e t  pl. 41, fi& 2 ) .  - Ter.  flabellifera 
S C H L ~ N B . ,  CC (figurée par I ) x ~ ~ ~ ~ ~ < : ~ ~ ~ ~ ~ ,  Z O C .  cit., pl. 37, 
fig. 4-9, sous le n o m  de T .  subovo;ides RCENER. Pour le chan- 
gement de  nom, v. DE~LOPYGCHAMPS,  Revue des Te'rébrutu- 
les d h i t c s  par I k f rance ,  Bull. Soc. finnéenne de hTor- 
mandie, 3'' série, 10° vol., 1885-86, p. 47, note infrapagina- 
l e ) .  - Téilleria q w d r i f i d n  LMK., ac ( E .  D ~ L O N G C H A M P S ,  
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Pd. f r a q .  Ter~.. Jur. ,  Urwchiop., pl. 16> f i ~ .  5 et 8) .  - 
Rhynchonella tetraedrc~ sow., C c  (1851, ~ A V I D S O N ,  Jfonu- 
yî-ap. of. Brit. foss. ~~~uchiopod«, part. III f k c  Ooli~h. and 
lius. Brach., pl. XVIII, fig. 5). - Zih. ~ r w m  r m  HGCH, ç 

(~)AVIDSON, Zuc. cit., part. 1, pl. XIV, fig. 6-6 a ) .  - S'pirife- 
rina rash-atu SCIIL. c (DBVIDSOX, ZVC. cif., part. 1, 111. II, 

fig. 2 ct 5 ) .  - Spipif. I l a r t m u m i ,  Z ~ m m  ac (P ) I :~H '~ IER,  
Zoc. cit. ,  2' part., pl. XLIX, fig. 15). 

Honlli~iaziltia Victorim L)cNc.W, CC (1868. L)~JNCAX, Mo- 
nogr. of the br i t .  Cornls, part. IV, n" 2. Pa l .  Soc., pl. s v m ,  
fig. 1-10). - Xontl. pa,pillnto I)UNCAX, a r  ( I h m c ~ x ,  loc. 
cit., part. IV, il0 1, pl. x, fig. 15-18). 

Les aiiiriionites sont noiiibreuses, surtout à la base du 
banc, dails un niveau plus tendre, généialemerit racliii 
sous terre, et les bracliiopodes le sont au riiilieu de cette 
zune. 

On trouve parfois au soiniilet de l'oolithc ferrugineuse 
de couleur assez claire : 

Del-oceras al-rnatum Sow., a r  (QCEKSTEDT, die Amm. 
d .  SçhzcCrh. Jura, tüb. 22, S ig .  52. - - LT,ipa?.ocevc~s st?%rtzim 
ZIETEN, rr (forme figuree par (&:ENSTEDT, lm. cit . ,  SOIIS le 
nom de A. s t v k t u s  Ziateni, tah. 28, fig. 4 ) .  - O x p o f i c c ~ a . ~  
sp. ar. 
encore associés au Saint-Sauveur, pres de Foix, à un der- 
nier exemplaire de Polyrn. Jmzesoni Sow., et aux inêmes 
brac:liiopodes. J 'a i  p u  constater aussi cette apparitioii de 
Devoc. cirw~atwn, au-dessus de son riiveau habituel, au 
Pech de Fo i s ,  à Legcliert, entre Raulou et. Cadarcet. 

2") Assise à Terebratula subpunctata : 

P75-lmOO. - Sur les bancs précédents vient la zone 
classique de Terebî-atulu subpu~ictata Dav., des enviroiis 
de Foix, qu'on retrouve aussi nette jusqu'au delà de La- 
bastide de Sérou ; elle est coinposée dc quelques bancs 
calcaires un peu marneux, gris-bleuiitre, sombres, souverit 
pétris de térébratules dans uiie pâte de débris organiqurs- 
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Amm. centou?.us D'ORH., r (QI:KN&TEDT, lac. cit., ta?>- 
34, fig. 40). - Oxyrwficems sp., r. - iVaulilus Araris DuM., 
r. - Belemnites sp., C. - Bel. clazwlus BLAINV., ar. - 
Grgphaea cymbium LMK., c (exemplaires géniiralcment de 
grande taille). - Pecten aequivalvis Sow., c. - P. fronfa- 
lis DUN., ac (DVJIORTIER, Eludes paléont., 3" part., pl. 
X X X V I I ,  fig. 1-2, et pl. xxxv~r i ,  fig. 1). - Spiriferincc pin- 
guis ZIETEN, a r  (ZIETEN, Verstein., tab. xxxvrrr, fig. 5 ) .  - 
I'evebrutultc subpunctaftr Ihv . ,  cc. - Ter. pu~zctata Sow., 
c. - ZeilLe~ia cornutu. Sow., ac (UESLONUCHAMPS, Pal. 
frunç. Yerr. J w . ,  B,rmhwp., pl. xvrri, fig. 7 ) .  - Zeille& 
qundr-ifida LMK r. - Rhynchonella tetmedra Sow., c. - 

3") Zone à Aegoceras capricornu et Deroceras Davoei : 
8-12 m. - Base de la zone. 
1" Calcaires marneux, durs, gris-bleu, e n  bancs à bords 

arrondis, et marnes assez sèches. Ce niveau constitue une 
zone irriper~riQable entre les terraiils poreux d u  Lias infë- 
rieur (brèches) et de la I)olomic jurassique ; des abreu- 
voirs y sont fréquemment creusés. 

Il apparaît parfois, au dessus de cette première série, 
un niveau de calcairc jaune-grigtre ou bleuâtre, asscz 
riche en débris de Pentacrinw, arec Deroc~~rcts Davoez 
Sow., Tevebratz~la subpunctata Dav. 

2" AprèB quelques mètres, les cslraires marneux se 
chargent de spicules d'éponges et renferment des silex 
noirs. Par  altération toutes ces roches prennent une teinte 
gris-jaunâtre ou légèrement ocre. 

Les fossiles sont assez clairsemés dans tout ce niveau. 
Cependant on rencontre : 

Aegoceras capricornu SCHLOTH., ac ( Q U ~ S T E D T ,  die 
Avnm. d. Schwab. Jura, tab. 34, fig. 13). - Aeg. mucula- 
tuln YOUNG AND ~ I K D . ,  B r  ( Q U E N S T ~ ~ ,   OC. cit., t i~b.  34, fig. 
5) .  - Deroceras Davoei Sow., r ( Q U ~ S T E D T ,  ZOC. cit., tab. 
38, fig. 7) .  - Ll~toceras su r - Belemnites sp, c. - Pec- 
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t e n  acut icostaius  L;\x., abondant surtout dans le niveau li 
silex. - P. d i s c i f o m l i s  S C H ~ B L .  ac (ZIETEN, Vers te in ,  pl. 
L I I I ,  fig. 2).  - A r c u  sp, ar. - Modioln  sp, ac. - M a c t w -  
mya liaiina AG., c (DTJMORTIER,  Etudes paléont.  3' part., 
pl. x ~ x ,  fig. 4).  - I<hynchonel la  l ~ t r n e d r n  Sow. c (~xcrii-  

plaires de petite taille). 

1-2 in. - Soinmet de la zone : 

Calcaire jaune, bleu au centre des hancs, u n  peu rnar- 
neux, iriais dur,  pétri de débris organiques, en particulier 
d'Encrines. De place en place, on retrouve encore quel- 
ques silex dans ces bancs. Ils renferment, ;ive< D e r o c e m  
Davoe i  Snw. ,  qui n 'est pa.s rare dans la région de Tiabas- 

,erou : tide de 5' 
Aegocerns  c n p ~ i c o r n u  ~ ~ I I I , O T H . ,  ar (au K. de fSroiize- 

i iac).  - l i ; ~ i o c e i v s  l i n e n t ~ ~ m  QLTENSS., ar (QCEKSTEDT, die 
Amna. d. Sclizcul). , J u w ,  ta.t). 39, fig. 16-17). - Belemni tes  
sp., cc. - Pec ten  nequivaLvis Sow. cc (exemplaires de 
taille rriédiucre). - P e c t e n  acut i l -udiutus  GOLDP. ar. - 
Tel-eh-at,ulu p u n c t a t a  Sow., cc. - T e r .  s ~ ~ b p z i n c t u t u  Dav., 
cc. - Ze,illeria sp., ar. 

L'ensenihle des terrains décrits ci-dessus résiste assez 
l i e n  à l'érosion et se montre en bons affleurements, dessi- 
nan t  parfois une petite crète quand les bancs sont redres- 
ses. Les fossiles sont généralmient bien silicifiés, cont,raire- 
ment à ceux des zones supérieures. 

4") Zone à Amaltheus margaritatus : 
J e  n'ai  encore trouvi! Amu2lheus  rnnrguri lutus  h3oxii.. 

de la forme figurée par  QUENSTEDT, SOUS le nom d'Arn~nun. 
a m a l t h e u s  depressus  (die A m m o n .  d .  Schzoab. Jura, tab 41, 
fig. 18) qu'en un point, dans les gorges de Durban, dans 
un banc de calcaire bleu compact, dur ,  assez semblable 
aux bancs à Aegoc .  c a p i c o r n u ,  e t  séparé des calcaires jau- 
nes de la zone à Deroceras B u v o e i  par un lit de marnes 
bleu sombre. Voici la faune qui accompagnait cette am- 
monite : 
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LS1-amn~ocems c e l e b ~ a t u ? ~ t  &ucm1, ac (D1ucm~, Ammoniti 
del L o a s  ntedio del Apnnino  centrale, Paheon toymph ia  
atalkï, vul. v, 1000, Tav. x, fig. 1 et 3).  - Harpoceras 
cf. IVornen?rnwiuw d'Orru., ac (D'OKBIGNY, Yul.  j r a n ~ .  
Tew.  Juw. ,  Cephubpodes,  pl. 8 8 ) .  - Plicutulu spnosa 
PARK., ar (de petite taille). - Pecle?z uequivalvis Sow., r 
(de grand<: taille (1). - Xodiolu l 'hiol l iewi  DuM., r (Du- 
MORTIER, Etudes  t ' i i l . ,  3" part., pl. xxx~v, fig. 5-6). 

Les mêiiies Hai.poce~-as se retrouvent 6galc11ient au- 
dessus des ciilraises rapportks à l a  zone de  Derocerus Du- 
do&, au h-. de Rrouzciiar ( p i &  de I~abastiùc. de Skrou). 
Tla. roche jaune de ce gisement rcsseinblait aux bancs soun- 
jacents mais alterriait avec des <:aleaires marneux jaune- 
verdâtre à graiil fin. J 'ai recueilli aussi en ce point : 

PZic«tula spinosa PARK.,  
Xodiolu sp., 
Pecten ucutiradiutus GOLDF. 

Cette roche se retrouve en différents points, rriais non 
fossilifère. 

Puis vient une couche de  marne, rarement visible, de 
12 ln. d'épaisseur en moyenne, dans le N. de l'Ariège, e t  
qui est occupée, dans le bassin de  Tarascon, par 5 m. de 
whistes bleu-noir, micaci.s, e t  un peu earbonatés. Ils ne 
m'ont 'fourni, à l'eur base, que des moulages de l'enta- 
crines et  de fragments de Pecten. 

5") Assise à Terebratda Jauberti : 

Une nouvelle série de G à 10 ni. de calcaires ressurt en- 
suite du sol. Sa composition est variable. 

Les premiers bancs qui renferment de petites huîtres 

(1) C'est à ce niveau que je rapporte le gisement de  grands 
Pecten aequ.ivalvis Sow. signalé par Y.Lacroix au Port de Saleix 
(W. de Vicdessos). (A. L n ç ~ o r x ,  Les phénom. de contact de  la 
Lherzolitc ,.... Bull. du  Serv. de lu C. Oéol. de Fr., t .  V I ,  no 42 
(1894-95), p. 8).  
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fises, et Pecten a ~ q u i v d u i s  Sow. d e  taille niédiocre, tant 
composés, suivant les points, de edcaires eristalliiis, Man- 
châtres, d oolitlie ferrugilieuse brune, ou de calcaires niar- 
lieux gris-bleuâtre ou brun. 

Ils supportent un enseiiiblc de calcaires, de teinre géii6- 
rale~rierit ocre; et cristalliils ou quelquefois iiiarneux, four- 
nissant une faune surtout coinposée de bracliiopodes : 

l'erebratulu Jauberti E .  D ~ L .  (E. D F S L ~ X C ; C H . ~ ~ I P S ,  Pal. 
f ~ n n ç .  Z'ew. dur..,  Brachwp,, 111. 46, fig. 1-3, et pl. 47, fig. 
1-2). - Rhynchonella cf. curviccps (&!EXS r. (QI:WSTF.D r, 
der Jura, tüb. 17, fig. 13-15). 

On trouve parfois aussi : 

Waldheimiu indentata Sow. ( E .  D ~ s ~ o ~ t i ç r ~ a a r ~ s ,  loc .  
cit., pl. 32, fig. 7 et 11). - Pecten a.equi~culvis Sow. - 
Pinna (fragments nombreux). 

Le sorrirnet de ces calcaires, plus marneux, est caractii- 
risé : 1" à Cadarcet, par : 

I l i l h c e m s  bif rons BRUG., cc, 
CoelOcerus sp., r, 
Terebrutula Jauberli E. DESL., cc, 
Z'inna sp., ac, 
Gresslyu cordiformis AG., ar, 
Trigoniu tube?-culata AG., rr. 

2" au SW. de  Clermont-s-Arize, par : 

Uddocerrrs bifrons ( ? )  B R ~ G . ,  r, 
Lima sp. (de graride taille), ar, 
Pinna sp., ar. 

On trouve aussi à l 'W. de Sarrat du Cos, pi-ès de Les- 
cure, dans le dernier banc calcaire de cette série : 

Lillia cf .  Bayani DUM (?) ar  (forme identique à l'cxcm- 
plaire f i e r 6  par le Dr O. Hm, Beitr. z u r  I i e ~ 1 ~ 2 ) t .  &r 
I i a s  u. 1)ogg. Amrnoniten, Jfem. Soc. pul. Suisse, t .  xxv 
1898, pl. 2, fig. 5). - Li~nu sp. r (de grande -taille). - 
Natica Pelops D'ORE. IT (DUMORTIER,  Etudes Pul., 4' part. 
pl. x x x v ,  fig. 5 ) .  

C'est donc sans doute au  milieu de ces calcaires que se 
place la limite clu Lias moyen et supérieur. 
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6 0 )  Crie noii\-r~llr: série de schistes micacés, rarement visi- 
bles, recoul-1.e ce iiiveau. J e  n 'a i  trouvé de  fossiles que vers 
leur partie siilkrieure, a u  SW. de Clermont : 

Ammonites cin groupe de ~ndinns  SCHLOTH (1) r (de 
petite taille). - Posidoniu R7-onni VOLTZ, CC (QUENSTEDT, 
der  Jirrn, pl. 37, fig. 8-9). 

Eiifiii des baiics plus calcaires surrrior~te~it les schistes, 
près de Gourbit (W. de Tarascoil). La  roclie est assez niar- 
neuse, u n  peu niicacée, et plus violacée que les couches 
.sous-jacentes ; elle m'a  fourni : 

.Pecten pzmilus LMK, 
Trigntia sp. 

et d 'aut res  einpreintes dc larnellibranchcs (Myaires) assez 
déformées. 

Puis  vient liabitucllenient u n  niveau de calcaire subli- 
thograpliiqne (2) de couleur claire, riclie en  laniellibran- 
ches et en Sfiriiiées, et  qui précède le dkpôt de la puissante 
masse des I)olnniies jurassiques. 

Au point de  r u e  litliol»gique, le Charmnuthien est plus 
ca1cai.l.o-silirenx à la  base, plus svhisteux et calcaire a n  
sominet ; le l'oai-cieii est surtout schisteux. 

J ' a i  donc p u  retrouver jusyu'à présent.dans 1'Ariëge 
les piinriliales zoiies d'amnioriites du Charniouthien et  du 
Toarcien. 

'J'ontcfois 1:i série corriplète de-; zones de ce Lias n'existe 
que clniis l'\Y. de l'Ariège et dans le bassin de Tarascon. 
E n  br:iucoul) d 'autres points de la région étudihe, certai- 
nes clcl ces zoiics sont seules représentées. Dans l'un et  
dans l 'autre eas, le Lias est surmonté p a r  les calcaires à 
Sériii6es et la l)olomie du Jurassique ou quelquefois di- 
recteiizciit 1)ar la Dolomie. J e  nie propose d'étudier, dans 

( 1 )  M.  dr Ladvivier a signal6 aussi l'existence de Anim. ra- 
( I U I I L S  5 l'\Y. de Lescure. (C. nx LACVIVIER, Et .  Géo1. SUT le dép .  
de  l 'Arif?ge, A n n .  Bc. Cfeol., t. 15, 1884, p. 81). 

( 2 )  Ce calcaire fait défaut dans le bassin de Tarascon. 
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une prochaine communication, les rapports q i ~ i  existent 
entre ces dernières formations c t  le l i a s  qu'elles recou- 
vrent. 

BI. Ch. Barrois tient à féliciter M. Dubar des dissections 
stratigraphiques si pi&ises qu'il vient de présenter. C'est 
la première lois, à sa corinaissance, que 1'011 donne une 
liste aussi détaillée de fossiles du Lias de l a  r6gion pyré- 
néenne et  que l'on y démontre l'existence des couches 
classicpes du Lias. 

Les coupes de M. Dubar seront ultéricurcincnt autant 
d'instrunicnts de travail qui permettront d'al~order d'une 
manièrc positive l'ktiide d ~ s  ph6noinènrs tectoniques de la 
chaîne pyrPriéenne. 

31. Delépine attire l'attention des riieiiibres de la SociRté 
sur  les iioriibreux fossiles que 31. Duhar leur a présentés. 
Ce n'est pourtarit qu'une faible partie des matCiriaux pa- 
léontologiques qu'il a recueillis dans des terrains qui jus- 
qu'à présent étaient réputés très pauvres en fossiles. 

Le Sec~étaire  depose sur le hureau, de la par t  de M. le  
Dr Pontier, le travail suivant : 

I S t u d e  s u r  cedains points inté~xsscini.~ 

de E'Evolution des Dinotheriums 

et des Mastodontes européens 

pur lo Dr G. Pontier 

( ~ ' I , . \ S I : ~ I E  I l !  

I~ongteiiips on t'ut réduit à des Iiypotliéscs sur l'origine 
des pi-eniicrs proboscidicws, et l 'on admettait l'existmcti 
de 1)'-oprohoscidiens théoriques. Les belles déciouvertes des 
savanls anglais eri particulier du P r o h s e u r  .\iidrews et 
d u  inajor neadriel1 dans les couches Rürtoiiirnries du 
Fayoum, ont le.1-é une partie du voile qui ~ o u s  cachait les 
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origines de ce groupe important. On sait actuellement que 
dans le t l é h t ,  les prohoscidirns étaient représentés par des 
espèces de taille réduite, offrant u n  plus ou. moins grand 
degré de spécialisation. Pour la facilité de compréhension 
de ce travail, il est utile de rappeler les caractères distinc- 
tifs, surtout au point de vue dentaire, des prerriiers an- 
cêtres des proboscidiens. 

Les Méritliéridés n'excédaient pas la taille d 'un tapir. La 
région crânienne était longue, les narines largenient ou 
vertes et terminales, les orbites tres en arrière, l'existence 
d'une petite t r o n i p  cst probable. Il existait plus de deux 
incisives à chaque n~âclioire, les molaires étaieiit quadii- 
tuberculaires et bilopliodontes. 

Les caractères du bassin rapproclieilt le Merilheriuw 
des Sirénides. La forriiule dentaire est la suivante : 

3 1 3 3  +-+-+-- La seconde incisive est développée O J 3  
en défense. 

l)eni,ition suph-ieul-e. - Trois paires d'incisives. La 
première pi,isrriatique à racine courbe; la. seconde con- 
vexe à face postErieure plisske et éiiiiillée; la troisième 
presque circulaire, située à l'angle interne de la défense. 
Il devait exister une canine. 

Prn2 triaiigulaire, ii angle dirigé en avant deux tuber- 
cules, l'ariti:rieur, peut-être assiniilable au  parastyle, est 
réuni au cinguliim. 

Pm3 : TMférente de la précédente par la présence d 'un 
deutérocone. Tendance bilophodoiite. 

l'ni4 : Analogue et u n  peu réduite. 
Les molaires sont bilophodontes. Cllaque colline présen- 

te un élément externe plus haut, et un autre interne plus 
bas. Léger tubercule arciessoire ébauc.he d u  talon. 

Dentition inf4riewe. - Les rameaux de l a  mandibule 
sont niassifs, la branche montante est à angle très fo r t ;  
rkgion du ~iiasseter tr6s d6veloppée (cf. I'c~leomc~stodon).. 
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Deux paiim d'incisives dirigées en avant. La  seconde in- 
cisive est dCveloppée en défense avec émail en surface. 
13 ,  C et Piiil iiianquent à la rriandibule. Pniz étroite; largo 
tubercule relié au  bourrelet par  u n  petit tubercule; large 
talon à l'arrière. Pin3 plus large. Trois tubercules anté- 
rieurs; à l ' a r r i h ,  le tubercule aiitéro interne est réuni au 
groupe postérieur qui  forme un talrin tuherciil6. Pm4 plus 
forte, le tuliercule antérieur est plus développé. 
,Uokli~-ea. - 'hl1 présente deux collines avec deux élé- 

~iierits, e t  LIU petit talon. 312 rrikhes dispositions avec ta- 
lon à deus élérrients. M3 présente deux colliiies avec deux 
éléments chaque et un fort talon ébauclie de troisième 
colline. Cingulurn très net. Le développenient de l'arrière 
iiiolaire indiclue l e  type proboscidien. 

11 existe plusieurs espèces : Meritherium Lzjonsi And., 
.Veritheviiini yracile And., Merithe~imi tri~jonodon And. 
La taille u r i e  dans ces trois espèces. 

Paléo~rirrstodonticles. - Le groupe des Paléomastodon- 
tides est dPj2 bien plus spbcialisé dans l e  sens probosci- 
dien. Sa toimiule dentaire est la suivante : 

1 -- O :3 3 +--- 
I 1, z t 7  
D e d i t w ? ~  supiriaztre. - Incisive supérieure lar, -e , com- 

primée lütéi.alernent, quelquefois niouvernent de spirale 
et offrant uiie bande d'émail à l'extérieur. Pm2 simple 
latéralenient coriipririiée, partie arit6rieure plus d6velop- 
pée, pas de tubercul~s  accessoires, Cingulum bien déve- 
1opj)é. Piii".inlple, à deux éléments, l'inférieur plus petit, 
bourrelet apparrnt.  Pm4 : Bilophodonte présentant d ~ u x  
paires d'éléiiieiits; il existe un tubercule à l'avant et un 
tubercule iii6dian; le secoiid tubercule foi-me une traverse 
dans la d l f e .  Al1  et M2 sont trilophodorites, le tubercule 
postérieur t e i d  à donner un talon, riiigulum triis déve- 
loppé. 813 : fiilophodonte à talon polytuberculaire. 
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Denti lbo~ i?ifétieure. - La mandibule présente une sym- 
physe très allongée, cannelée au niveau des incisives (cf. 
i l 'etrabelodon).  Hameau ascendant au  niveau du premier 
lobe de la dernière molaire. Le condyle est plus haut que 
l 'apiphyse cororioïde. 12 est convexe inférieurement e t  
dorsahrient concave, arec émail fin s u r  l a  face infhrieure; 
les deux incisives sont en contact sur  l a  partie moyenne 
.de la maiuiibulc. Pl113 comprimée latéralement présente 
un élément pointu, quelquefois tendance ii deux éléments. 
E n  arrièi .~,  cinguliirn et petit tubercule. Pm4 plus compli- 
.yuée, bilo[>Iiodonte, avec tubercule antérieur appartenant 
au cingu1~11~. Ml ,  1\12, 113 : trilopliodorites. Mz a u n  for t  
talon, romnie daris l'hurriologue chez Tet l -ulodon angus-  
lidens. I l  existe en g61i6ral des 6bauclies. de tubercules 
interniédiaires ; aussi, chez certairis Yuleon~nstodon on a 
la  coupe (.Les esllaces légèrement trEflés; nous reviendrons 
sur ces dis~wsitions en étudiant l'évolution des Mastodon- 
tes. On doit iiisister sur ce fait que les dents intermédiaires 
sont  trilo~bkiodorit,es, <:t c'pst par erreur que le Professeur 
Osborn attriljue aux molaires en question une structure 
bilopliociciiire (1). J 'attribue ici au terme a 3Zolaii.e~ inter- 
médiaires »,, le sens adiriis par  b'alconer clans sa classifi- 
~ a t i o n .  

11 existe pliisicurs espèces de Paléoniastodantes caracté- 
risés par des variations de taille et  des inodifications aux 
niolaires. NOLM verrons dans la suite que certaines mon- 
trent déjà soit une tendance bunolopliodonte soit une 
terid;ince zypolophodorite, comnic chm lcurs successeurs 
lm Mastodontes. 

Ida prerriièi.e r n  date est le Pnb. Bearlnelli  Andrews, la 
forme l a  plus roinrnune, puis le P. W i n t o i z i  And., plus 
grand. I4rifiii. coitinie autres espèces on peut citer 1'. pur- 
Y ~ L S  And et Read., P. ~ n i n . 0 ~  And., P. Ban.oisi  Pontier 

(1) O s u o ~ > .  Ekolutiori, phylogenie and classification of Mas- 
todontoidea. 

.4nnaleï dl Io .\,>ci< Ic géologique r1i.r .$orcl, T. xi.vii . 10 
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On peut noter en terminant cet exposé rapide de ce qui 
concerne les Paléomastodontides, Que les pièces qui les 
concernent sont rares dans les collections, et signaler que 
celles qui forment la base d'une partie de cette $tude sont 
dans u n  état de conservation merveilleux et nc prêtent à 
aurune équivoque comme diagnose ct comnie ciis~iosition. 

Types classés par Andrews c o m m e  Incedm Sellis, 
P h i m i u  el Burytherium yvave - Dans les couches d u  
Fayoum on a rencontré deux types classés par Andrews 
comme Incerta! Sedis  : le genre Phiomiu, appai-aité peut- 
êt,re aux Paléomastodontides, et  le Burytherim grave, 
qui offre quelques ea.ractères 1)inotliériens pi~c~iiiière vue. 

Le premier Phwmia sel-dens And. provient de L'Eocè- 
ne supérieur de Birket el Quirum. La  mandibule sujet de 
la diagnose présente une région syriiphysaire longue, avec 
partie inférieure convexe et deux foramina sur la face 
externe. Schlosser avait rapporté cette pièce à un jeune 
Paléoiiiastodon. Incisive : le bord interne eït en rapport 
avec l'ho~nologue du côti: opposé; le bord estcrne pré- 
sente cinq granulations. Tl existe de 1 'kmail au niveau de 
la couronne, sur la face supérieure et la face iiiférieure. 

La première dent observée sur la pièce décrite par An: 
drews est petite et corripriri~ée, grand tubercule aiit érieur 
légèrement bifide au sorniiiet, élénicnt postéricui. u n  peu 
plus petit i'éuni au cingulum. 

Lü seconde dent est large et complexe ; trois éléments. 
à la partie antérieure avec. petit tùhereixle accessoire sur 
le tubercule interne. Profonde vallée séparativc, derrière 
deux gros tubercules réunis transversalement. Ce genre 
devait être de petite taille et inférieur corrmic' diinension 
a u  Paléomastodori, auquel il paraît être allié. 

E n  1902, Andrews a décrit un type curieux ayant, à 
première vu?, d m  rapports avcc Irs Dinocerata et les Dino- 
thérides. La dentition est rurie&e. Pm2  semble avoir été 
plus ou rnoins triangulaire, et avoir trois racines. Pm3, 
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couronne rectangulaire plus large. I'1114, disposition ana- 
logue, avec ébauche d 'arête latérale. 

Les molaires sont bilopliodontes. Crêtes bien dévelop- 
])@es. Sur  M2, la moitié postkrieure de la. crête postérieure 
était en corrélation avec le cingulurn ; a u  niveau d u  milieu 
de la crête postérieure. S u r  A l 3  o n  remarque une disposi- 
tion intéressante, les collines sont recourbées avec eonca- 
vit6 post6ricure (cf. Ui~tiolhe~ ~ ~ 7 7 1 ) .  

Dentition ipférieure. - 11 existe une défense en bas. L a  
seconde incisive est douteuse. P m 2  présente une couronne 
triangulaire à trois racines. Pm3 et Pm4 offrent quatre 
racines et une couronne bilophodonte. M3 est bilophodonte 
également, avec talon déjeté comme dans certains Dino- 
theriuni. Coinme caractères intéressants, les collines sont 
concaves eri avant (cf. Diriothérides). Corrime dinicri~iorii, 
le Baryt l~criurn présentait une taille analogue à celle de 
certains Dinotheriurns; la pirnultième molaire a 8 cm. 6 
sur 6 cm. 4, dimension ordinaire de  la pénultième de  
Dinothelium. Les affinités d u  Harythariunz sont loin 
d'être connues, mais il était utile de  citer ce type curieux 
à la suite des proboscidiens primitifs du E'ayoum, - car 
nous verrons dans la suite que l'lifriclud a d û  être le 
berceau des Dinothérides - c'est dans cette contrée qu'il 
faudra rechercher leum antécédents. 

Evohition des  Dinothévides. 

A l'époque du Bartoilien, les Proboscidiens ri'existaient 
qu'en Egyptc. Entre ce niveau et le miocène inférieur, ils 
ont d û  évoluer et émigrer en Europe et  en Asie, où ils 
ont donné naissanc~ à des séries de phyllums à développe- 
ment parallèle Si, comme nous le verrons plus t a ~ d ,  il est 
relativement facile de suivre la marche des Mastodontides, . 
il n'cri est pas de même du  Diwther iwn,  dont les origines 
sont loin d'être connues. Les couches du  Fayoum n e  ren- 
'ferment pas de Dinothéride primitif ; le seul Barytheriurn 
grave offre dam sa dentition des similitudes (crête margi- 
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nale aux préinolaires, concavité postérirure aux rnolaires 
supérieures, et antérieure aux molaires inférieures) qui 
peuvent être dues à des phénomènes de convergence. Mais 
les caractères de la mandibule s'éloignent considérable- 
ment dc ce qu'on observe sur le L)inothc&un~. D'ailleurs, 
h Harytheviurn était de beaucoup supérieur romme taille 
aux premiers Dinotheriunis qui étaient de petite taille. . 
Or, l'évolution exige drs ancêtres de taille in£érieure. La 

2 3 formule dentaire d u  Dinotkeriun~: - O  + - +- - le 
1 1 3  

rapproche de la dentition de la plupart des herbivores, 
à part  la suppression d 'une prémolaire. Ses molaires sont 
bilophociimt,cs avcc arête récurrente très marquce, et talon 
c:i+nelé. &lais un fait  qui tend à rendre le L)inotlzerium 
u n  type abérrent, c'est que la première vraie molaire est 
la plus conipliquée. Chez les Alastodotites, les Elbphants et 
en général cliez tous les herbivores qui ont  une rnolaire 
plus coriipliquiie que les autres, cette dent est constarilmerit 
à l a  fin de la série. 11 n ' y  a que chez certains carnivores 
cliez lesquels on trouve la  dent la plus compliquée a u  
niilieu de la série. I l  est inipossible actuellement de donner 
une explication de cette particularité. 

1,e Tli~iothmium est apparu brusquement en Europe. 11 
est al116 ails -\lastodontes, avons-nous dit, dans le miocène 
inférirur de l 'Europe et  de l 'Inde, et son habitat n ' a  pas 
dépassi: ?eh deux zones. E n  Afrique, dont il a CE sortir, 
on n ' a  jusqu'ici trouvé que peu de chose. U ~ i e  des décou- 
w r t e s  lcs 1)lus intéressantes est celle d 'un fragment de 
mandihulc cnvoyéc au Prot'esseur Andrcws par C. W. 
Hnhley. Cette pièce a appartenu à une petite espèce de 
Djnotlieriuni qui n'était pas plus grand que l e  Dinothe- 
riun1 Cuvieri. Ce spécimen provient de Karungu, près du 
sud-ouest du lac Victoria Nyanza.L'horizon est miocène 
tout à fait, inférieur. La deritition de cette espèce est tGs  
peu difY6rerite de celle du ». Czwievi, la deusièine prémo- 
laire est idciitique, avec crête marginale très nette, la 
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secoride rriolaire n'offre rien de particulier, seule la troi- 
sième molaire a le talon un peu plus développé comme 
dans le Diwther ium bavaricum. 

Une espèce plus grande a été récemment recueillie par 
une expédition française, dans des couches probablement 
pliocènes, près de la rivière Omo, au nord du lac Rudolf. 
Elle n'offre rien de particulier comme affinité, et repro- 
duit intégralement le type classique. . 

Ces faits, s'ils n'apportent pas de contribution B la 
connaissance de l'évolution première du genre Dinothe- 
m'um, prouvent, dit Andrews dans son étude, la possibilité 
et même la probabilité de combler un jour la séparation du 
Diwthwium des autres Proboscidiens, et c'est en Afrique 
qu'il faut espérer trouver les types intermédiaires de ce 
genre si curieux. 

Subitement apparu avec un type qui est du reste pres- 
que immuable dans sa forme générale, le Diwther ium n'a 
évoluE que dans le sens de la grandeur. Du miocène infé- 
rieur, le D i r w t b r i x m  Cuuieri, le plus petit du groupe avec 
le D.  Hobleyi, a été  suivi d'une série d'espèces graduelle- 
ment plus grandes, D. loevius, D. imtermedium, D. bava- 
ricum, D. indicum, D.  pentapotamiiz, D. giganteum, le 
type elasrique. Cette forme se distingue des prhcédents 
par quelques caractères secondaires. Les trois collines de 
la première molaire sont subégales quant à la largeur. La 
dernière molaire présente un talon assez large, dilaté en 
crête crénelée et un peu convexe. La mandibule a sa brau- 
che corriprimée et sa symphyse est plus longue. La branche 
horizontale se relève à angle droit pour donner la branche 
montante. Son gisement est miocène supérieur. 11 passe 
an Pliocène inférieur, et il y a quelques ann&es le Pro- 
fesseur Stéfaneseu signalait dans les c o u e l i ~  Pontiques 
une variété de n i n o t h e k m  giyanteum qu'il appela D .  
gigantissimum. 
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Caractbrisée par  des dimensions énormes, avec molaires 
de très grandes dimensions, cette mutation colossale est 
sans doute la forme la plus formidable des mammifL=res 
terrestres qui ait vécu dans les temps géologiques, dit M. 
le Profeseur  Dkperet dans son étude sur les transforma- 
tions animales. 

Mais cette curieuse augmentation de taille n 'a pas eu 
une régularité absolue. E n  France et en Aller~iagiie ou 
trouve des formes de Dinotherium giganteum dont la 
taille dépasse de beaucoup la moyenne, et font pressentir 
la variété gigantissimum. Lartet, dans iiri travail bien 
coriiiu et paru cn 1859, dans les Annales de la Sociét,é 
Géologique dc France, signalait qu' i l  devait exister dans 
les courhes supérieures de Simorre, une forme distinct,e 
du D. g i y n t e 7 ~ n 7 ,  remarquable par  la. grosseur de ses 
défenses et de ses niolaircs; il l 'appelait graride espèce 
sous-Pyrénéenne. Au cours d'une exploration à ~ i l l e j r a n -  
che d!-kstarrac, pour la recherche des Mastodontes, en 
1903, qn m'apprit un jour qu 'à  l'occasiou de la batisse 
d'une grange à Serre, village distant de quelques kilomè- 
tres de Villefranche d'-Astarrac, on avait fait  une fouille 
en vue de l'extraction du Calcaire de Simorrc, et qu'on 
y avait trouvé d'énormes osseiiients. J e  m'y rendis imrné- 
djate~ueiit et nialheureuserrient je dus constater que j'arri- 
vais trop tard. Cn gigantesque Tliiiothcrium avait existé 
en entier dails le fond de la rarrière. On avait fait sauter 
la pierre-à la mine et une quantité de débris jonchaient 
fittéralc&nt la surface du sol. On y voyait encore une 
partie des côtes en posjtiori anatbriiique ; deux grosses 
pierres montraient la coupe de l'articulation soxo fémo- 
rale. Le crâne débité avait déjà été placé dans les fonda- 
tions. J e  ne pus recueillir de la part  des carriers, que les 
deux arrières molaires supérieures completes, ainsi que 
quelques fragments d'os, entre autres l'extrémité infé- 
rieure d'un péroné, stupéfiante comme dimensiona. 
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Si l'on eut été prévenu à temps, on aurait pu  avoir uri 
squelette complet qui eut été un document merveilleux et  
qui est niiillieureusenient perdu pour la science. 

L'arrière niolaire supérieure, seule conservée, est sur- 
tout intéressante par sa taille (95 rriilliiriètres sur 90 milli- 
mètres de large), son talon antérieur est très fort crénelé; 
la première colline est très large à arête recurrente très 
Forte et crénelée; la vallée est interceptée par deux groe 
tuberciiles 6galeriient cri:iielés; le talon postérieur est divi- 
sé en deux parties avec perlures très nettes et réuni à 
l 'arête recurrente. Les dimensions de ces deux molaires 
niontront qu'elles dépassent notablement les chifïres don- 
né) par Lartet pour sa graiide espcce sous-pyrénéenne. Il 
.signale 86 niillimètres sur 74 à la pénultième. Or, l'arrière 
molaire chez le Dinotlierium est plus petite que la pénul- 
tième. he  Dinothel-izinz en question devait être d'une sta- 
ture d6passant de beaucoup la moyenne du Il. gignnteum. 

Eppelstieim est d'un niveau supérieur à Simorre; on le 
place tout à fait à la base d u  pliocène. Le type moyen offre 
d'apriis les originaux de Kaup, 84 milliinètres sur 73 à 
la pénultièirie, et rnêine 75 sur 65. I l  existe au Museum 
une pi&e de di~riensioris niêirie plus réduites. Ce qui est 
curieux, c'est qu'on trouve dans cette localité, à côté d'in- 
dividus à taille moyenne et même réduite, des spécimens 
atteignant presque les dimensions d u  Dinotherium gigan- 
tissiwzym. 1 ~ : s  cieux pieces figurées dans cette étude en don- 
nent la preuve la plus nette. Ces deuxmolaires provien- 
nent des graviel's d'Esselborn, près d'Alzey (région d 'Ep-  
pelsheim Hesse Darmstadt). La première est une pénul- 
tième su&ieure droite qui a une longueur de 112 rriilli- 
mètres sur 100 millimètres. La première colline, très 
concave à l'arrière, est très large à Ta base avec arête 
recurrente trEs marquée; le talon antérieur est très fort 
avec nombreuses perlui-es. Ln vallée au côté interne est 
interrompue par une série de tul.iercules irréguliers et très 
.développés, à l'intérieur eile est libre. La colline posté- 
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rieure, un  peu nioi~is large, présente égale~nerit une arête 
recurrente très forte ; le talon postérieur s'étend postérieu- 
rement et empiète même latéralement; sur la colline J pré- 
sente une infinité de perlures plus ou moins dévdoi,pées: 
Les racines existent en partie. IJne telle inolairc indiquev 
approximativement 55 centimètres minimum comme subs- 
tance triturante, chiffre qui se passe de commentaires. 
Ila seconde molaire provient de la  même carrière, et du 

même niveau. C'est une pénultième supérieure gauche ; 
elle n'offre rien de particulier quant à la forme et à l a  
disposition des collines, en partie enlevées par  l'usure, 
l'animal étant très âgé; mais elle a 60 milJimètres d e  
long sur 52 de large. Elle a appartenu à un Dirutherium. 
giganteum à taille réduite. 

La présence de telles pièces dans le même niveau (Pliocè- 
ne inférieur) semblerait indiquer qu'au moment où la 
mutation géante comrnenqait à évoluer, la forme plus ré- 
duite existait encore dans les rriê~ries conditions d'habitat, 
I l  ne s'agit certainement pas ici de variations de taille 
due au sexe; quand elle existe elle n'est pas aussi accen- 
tuée. 

Arrivé au niveau des coiiclies Pontiques, sans transfor- 
mation, le mystérieux Dinotherium devait disparaître, 
prouvant d'une façon péremptoire la loi d'augmentation 
des formes avant l'extinction. Le gigantisme dans cette 
circonstance n'est qu'une forrrie d e  la décadence et l'ache- 
minement vers la fin. 

E'volution des Mmtodontirles. - Série Bunobphodonte. 

L'évolution des Mastodontes est plus facile à mivre que 
celle des Dinothérides. Nous avons vu que les Paleomuto- 
d m  ancêtres des Mastodontes proprement dits, débutent 
par plusieurs espèces. La plus commune, le Y. B,Wnelli., 
présente des molaires à tendances bunolophodontes. C'est 
indubitablement la f u m e  ancestrale dont dérive le pre- 
mier phyllum des Mastodontes, caractérisés par des mame- 
lons coniques (série Bunolophodonte) . M. Depé~et  a signa- 
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lé cc fait dans son ouvrage sur l'évolution du mondc ani- 
mal. Si on considère la molaire de Paleommtodon Bead- 
nelli figurée dans ce travail, et encoPe en place dans la 
mandibule (original du Fayoum), on y remarque une série 
de trois collines, la dernière réduite et entourée d'un talon 
en voie de développement. On voit que la première vallée 
est interceptée par un rudinient de tubercule intermédiai- 
re et la coupe du denticule externe a une apparence tré- 
flée, fait important. La seconde colline offre des caracté- 
ristiques analogues. Ce qui confirme la relation entre le 
Tetrabelodon angustidens et le P. Beadnelli, c'est que m 
on explore les niveaux inférieurs du Burdigalien on re- 
marque que les premiers Mastodontes offrent une très 
grande réduction de taille ; ils sont en réalité intermé- 
.diaires comme forme entre le P. BeudneEEi et le  Tetrabelo- 
don angustidens stricto sensu. 

J 'a i  rencontré dans le Miocène inférieur de Gaujan 
(Gers), une molaire inférieure droite d'un tout petit mas- 
todonte très usagée. Elle a 1 2  centimètres de long sur 5 
cm. 5 de large. L'homologue du P. Beadnelli a 7 cm. sur 
3 cm. 3. L'aspect de la dent de Gaujan est très archaïque, 
les coupes des collines donnent des figures tréflées rudi- 
mentaires dont la forme rappelle cellc du Paleomstodon. 
La dernière colline réduite à 3 éléments fait corps avec le 
talon qui offre la même disposition primitive que celle 
observée dans la dent du Fayoum. Il suffit de considérer 
les deux figures pour s'en convaincre. Des faits analogues 
avaient été signalés même avant les découvertes d'An- 
drews. Cuvier avait décrit un Mustudon minutus,Zartet 
un M. Gaagaci, le Professeur Gaudry avait signalé les 
caractères archaïques d'un échantillon du Cherichira, et 
enfin M. Depcret, en 1897, a décrit une Pièce de très petite 
taille trouvée par lui dans le Cartennien de  Kabylie an 
cours d'une excursion, et en a fait la mutation pygmaeus 
ou M. angusCidens (mutation ascendante). Il est remar- 
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quable  de voir que nombre de ces formes primitives pro- 
vierinent de l'Afrique du Nord et jalonrient la rriarche sui- 
vie par les Mastodontes au  cours de leur invasion euro- 
péenne. 

E n  s'élevant dans les niveaux, on passe au M. angusti- 
dons type (forme de Sansan), où on observe une coniplica- 
tion plus grande aux niolaires avec augmentation de l'im- 
portance des tubercules intermédiaires. L'évolution se fait 
assez vite, et on observe l'augmentation de la taille très 
rapidenieiît, ainsi que les complications des molaires. 

Le tlocteur Mayct a décrit une mutation du M .  nngust i -  
dens (A'. purilele~~iensis), qui est dans ce cas. Au niveau 
supérieur de Simorre, on rencontre une rriutation de très 
grande taille, le DI. sinzorvensis. Certains de ces Ma~todon- 
tes, ceux de Villefranche d'Astarrac, présentent des carac- 
tères très curieux. La molaire supérieure gauche figurée 
dans ce travail présente 21 centimètres de long sur 9 de 
large, le talon antérieur est très ccirnpliqué. Les zones en- 
tamées par  la détrition offrent des trèfles aussi définis que 
ceux du Mmtodon andium, de nombreux tubercules acces- 
soires interceptent le Fond des vallées; ils sont nombreux 
et aggloinér6s, et, phérionièries curieux, il existe du ciment 
dans  les intervalles des collines comme dans certains mas- 
todontes américains. 

Une représentation d'une molaire sup4rieure de M. 
andiunz se présentant dans les mêmes conditions d'usure, 
permet de se rendre compte dc ces faits. 

Ces formes conduisent au  M .  7ungii.ostris qui succède 
en Europe au  M .  cin~giulidens, et continue la série des 
Bunolophodontes. 

La scission du talon va s'accentuer, et rious allons passer 
au groupe des Tétralophodontes. Les premiers M .  longà- 
rostris n'offrent pas toujours la complication des molaires 
typiques de l'espèce. Le gisement classique d'Eppelsheim 
présente des formes très évoluées. IJn des plns beaux axem- 
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ples est doiiiié par la ~nolaire d 'Eppelslieiin i . r p  6scntbe, 
pLanohe TI, figure 10. On note une complication du 
talon antérieur, les denticules externes et internes sont 
p l u  petits, -les 616ments médians sont exubérants ct 
donrierit de noriibreux tubercules. Les tubercules iriterrrié- 
diaires fornient de véritables grappes dans le fond des 
vallées ; le talon est constitué par u n  graiid no~nbre de 
tubercules, et latéralement ,existent de nombreuses pcrlu- 
res. Etifiii. ou voit que 1~3 vallées sont encombr6es de ce- 
ment, la dent en question fait pressentir ce que l'on ob- 
serve chez les S'teyodon et certains Mastodontes lndiens- 
très évolués (JI. l a t a e n s ,  M..perin~ensi.s).  

Près du JI .  longil-ostris on peut citer corrirrie compliva- 
tion l'espèce de Hongrie et des couches Pontiques décrites 
récemment par  Schlesinger sous le nom de Bunolophodon 
g r a n d i m i s i v u m  

Lcs différences entre le  M .  longirosdnk et le JI. arvey- 
nensis,  forme terminale du Phylliim Européen, sont très 
nettes . à  saisir dans les formes classiques ; niais, 
comme le fait remarquer avec raison M. Deperet: on trou- 
ve par exemple, dans les environs de Lyon, u n  Mastodonte 
qui rentre dans le type longirostris par  la grandeur des 
défenses inférieures, mais dont les molaires présentent la 
disposition alternante qui caractérise le type arvernensis., 

Les niolaires de cette espèce pourraient, si elles étaient 
d&tachées, être attribuées à un Mastodon arvernensis.  Il 
s'agit là de mutations très intéressantes, et il est possible 
que le M. arvernensis et le M .  longil-ostg-is soient un jour 
reliés par  des mutations continues. Ces deux espèces pa- 
raissent ,dériver d 'une mutation très évoluée de l ' any~cs-  
tidens. 

Si on suit les formes offertes par  le M. arvernensis en 
Europe, on voit que les types trouvés dans le Pliocène in- 
férieur ne .ont pas aussi compliqués que l a  forme du Plio- 
&ne supérieur. Une demi mandibule provenant de la col- 
lection Rambaud, et présentant I1arri&re molaire in situ 
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(Minerai de  fer de Sauvigny, Yonne), montre une dent qui 
offre les caractères principaux des rriolaircs d a  M. nr- 
vemensis : tubercules intermédiaires multiples, éléments 
des collines élancés, mais, par contre, n'offre que quatre 
collines avec fort talon détaché. 

Nous voyons le type de passage des Trilophodontes au 
Tétralophodontes. Si  on compare cette pièce à la molaire 
provenant dû Gray, et trouvée par  M. Changarnier, Con- 
servateur du Musée de Beaune, qui me l'a offerte, on voit 
combien le type arvernensis primitif s'éloigne du type 
évolué. Dans la première dent, i l  n'y a pas d'alternance, 
et les vallées sont largenient ouvertes ; dans la seconde, les 
éléments sont très fortement alternEs et il y a un élément 
en plus. Si les pièces trouvées étaient plus nombreuses, on 
pourrait observer de nombreux termes de passage vers le 
type parfait du JI. arvernensis ; malheureusement, cette- 
espèce est très rare. Comme en général beaucoup de for- 
mes des divers Mastodontes. 

Avant de commencer l'étude du groupe parallèle, celui 
des Zygolophodontes, nous signalerons certaines formes 
qui ont été décrites comme termes de passage entre les 
deux séries. Lartet a étudié une forme qui lui paraissait 
être intermédiaire entre le M. angustidens et le M. tape 
roides, le Y. pyrenakus, et récemment Schlesinger a décrit ' 
une forme subtapiroides du Maxtodon angust&ens.'Il s'a- 
git ici de phénomènes de convergence, la série Bunolopho- 
donte et la série Zigolophodonte étant absolument paral- 
lèles (Depéret) . 

, Série Zygolophodn~te. - Un fait curieux est à signaler 
p o q  le groupe des Mastodontes à molaires lophodontes et 
tapiroïdcs. On perçoit déja une t c n k o  tapiroïde dans 
certaines formes de Paléomastodontes- Une muhtiom du 
P. Wintoni, figurée dam ce travail : (P. Barroisi Puntier), 
montre l'ébauche de  la disposition tapiroïde, en particu- 
lier à la molaire supérieure. A la molaire inférieure un 
relèvement du  fond de la valliie donne des tubercules 
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iiiterniédiaires qui  doniieront plus tard l'arête recurrenta' 
des Zygolophodoiites. 

m es espèces t,apiroïdes débutent cornme les espèces Buno- 
lophotiontes dans le Kurdigalien, par de petites formes, 
qui rappellent la mutation pygnmeus de la première &rie!/ 
Uervais en a signalé un représentant à Smendou, Afrique 
du K o d .  Urie rnolaire de riia collection, provenant de Rim- 
bies, et recueillie autrefois par Tournouer, n 'a  que 1 3  cm 
su r  7 ; le talon est extrêineinerit réduit; il n'est pas rare 
d'observer la supprcssion d'une colline chez lcs tapiroides 
primitifs (Pli6rioriiène héréditaire) ; l'arrière molaire su- 
périeure du  P. Wintor l i  et du 1'. Bal-~ois i ,  est bilopho- 
donte Jiabituelleinent, alors que l'arrière molaire inférieu- 
re est triloplioclonte. Un crâne de M .  tapil-oides de ma col- 
lection, rnoiitre cette disposition. Trois collines seulement 
à la AI3 supi'rieure, et 4 à la 313 inférieure. 

Er1 s'élevant dans la zone des couches, le Mastodon tapi- 
roïde de Saiisan est plus évolué, mais moins que celui de 
Siniorx. Dans ce dernier niveau, j'ai rencontré de grosses 
molaires de I l f n s t o h n  turicensi.c à .collines élevkes tran- 
chantei, avec diminution de l 'arête récurrente, et talon 
crénelé. ~ ~ r ~ i i i i è ~ e  vue cette pièce rappelle la forme du 
111. Borsoni, point culrniiiant de la &rie Zygolophodonte, 
avec le J i .  ( l~nericanus,  qui a persisté jusqu'au quater- 
naire. De iioiiibreuses formes de ce genre se rencontrent 
en Hongrie . en Russie, en compagnie du IClnstodon Borso- 
ni. M. Xarie Pavlow a mSme décrit un Jlastodon ameri- 
canus en Kussie. J e  ne crois pas qu'il s'agisse du vérita- 
ble Mastodon Okioficu.,  ., nniericrrnus = giganteus. Les 
molaires en question paraissent être plutôt des intrrrrié- 
diaires entre le JI. t w i ~ e n s i s  évolué et les Mastodon Bor- 
soni et  a?rte~icanils. Dernièrement, Schlesinger a annoté 
une  de ces for~ries corriIrle M. americanus variétE p r e  
typica.  

Quoiyu'il en soit, il est intéressant de constater l'évo 
lution graduelle offerte par les deux rameaux phylétiques 
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des' Mastodontes Européens. Iles migrations ont dû se 
pi-ocluire de bonne heure. Certains rameaux ont d u  énii, 
grer dés le début du Miocène. Le rameau biinolophodorite 
a doiiiié en ,\iiiErique des formes primitives corrime le M .  - 
prouvus Cope; le MasLodon p o d u c t  us, des forrries évoluées 
rappelant les espèces d'Europe ; le M. çuni~~eslvis, le M. 
o b s c u ~ ~ s ,  ont de 1 'analogie avec le M .  longi~aslris .  La série 
contiriuaiit à évoluer en Amérique, a donné de iionibreuses 
espèces ; le X. Ardizm, le Nastodon Hz~nzboldti, rewem- 
blünt au Mastodon simorl-ensis, et les 11.i. n~iri f icus,  tropi- 
cus, successor, bolivianzw, ch'ilensis, platensis, rectus, ar- 
gentinus, superhu.9. 1,a serie Zygolophiitioiite est rencon- 
trée dc bonne heure aussi dans les dEipôts arnPriciiins. De 
nombreux types, M. serridcns, brevidens, i1Zatthezci, Mer- 
rianii, rappellent le t y p e  twicens;ts tapiroidcs et coiiver- 
g e i ~ t  \;ers le Mastodon amerkanus. 

Iles migrations ont été  multiples. Ile nombi~euses espècris 
indiennes des Siwalicks rappellent les espèces européen- 
nes : le JI. Falconeti par  exeniple, le ;M. unyuslidens, le 
JI. pandionis, le M .  sin~orrensis, le $1. perin~ensis, le Mas- 
lodon longiroslris, le M .  sivdensis; un des points culirii. 
nants d u  groupe indien offre les plus curieuses similitudes 
avec le M. a r u e m n s i s .  Ses molaires à tubercules alter- 

' nants sont typiques à ce point dc vue. L'invasion de Mas- 
todontes dans les lndes a suivi une rnarciie inwrsc de eellc 
des E16pharits. Ces derniers ont eiiiigrc': de I ' lnde vers 
l 'Europe (niigiïition de 1 ' E k p h a s  plnnifrons, roir  travail 
au Dr Uepéret et du I>r Jlayet),  tandis que k u r s  aricê- 
tres ont émigré de l 'Europe vers les Indes (iù ils orit 
évolué. 

S u l  doute quct dans un avenir plus ou iiioiiis éloigné, 
une suite de dkouvertes heureuses permettra, tlt: rorriblcr 
les lacunes clii i  peuveiit encore exister, et nous mettra 
même d'effertuer la reconstitution exacte de la niaiche 
évolutive du XI-oupe si int6rrssarit de.. prolrosricliens. 
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EXPLICATION DE LA P L A S C H E  II 

Frü 2 .  - Dinotherium gigantenm Kaup ; Molaire 3 supérieure. 
gauche ; l j 4  gr. uat.  -Calcaire de Simorre (Gers). 

FI! 2. - Dinotherium giganteum Kaup ; Molaire 1 supArieure. 
gauche ; 2/3 gr. na t  - Graviers. Pliocene i i i f .  
d'Esselborn (liesse Darmstadt). 

FIG. 3.' - Dinatherium gigantenm Kaup ; Molaire.2 supérieure- 
droite. Mi nie localit6 et mPnie réduction. Molaire. 
depassant la normale 

Frc. 4. - Paleomastodon Beadnelli Andrews ; Molaire 3 supé- 
droite ; l / J  gr iiat. ; - Rartoiikn, Baket el Quir  
ruiri, Fayoum (Egypte). 
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FIG. 9. - Paleomastodon Beadnelli A n d r e ~ s  ; Molaire 3 inf&- 
r ieure  droite dans  la mandibule 2/! gr .  nat. ; - 
Bartlionien Fayoum (Eçypte.  - Molaire montrant 
la disposition trilophotionte. les tubercules inter- 
médiaires e t  la disposition lrbflée. 

FIG. 6. - Mastodon (Tetrabelodon) angustidens Cuvicr ; Muta- 
tion pygmaeus, Deperet ; Molaire 3 inférieure 
droi te ;  11'3 gr .  nat  - Miocène inf6rieur de  Gaulan 
(Gers).  Type primitif a comparer A I'hornologue d u  
Paleo~~ i  uslodor~ Beadnelli. 

FIÜ. 7. - Mastodon(Tetrabe1odon) angustidens Cuvier;  ~ o i a i r e  
3 supérieure gauche 1/3 g r  na t .  Calcaire de  San- 
san (Gers).  - Type normal.  

FIG 8. - Mastodon simorrensis Lartet ; Molaire 3 supérieure 
gauc:he ; 21.3 g r  iiat - Calcaire d e  Simorre ;  Vllle- 
frariche d'Astarrac (Gcrs) .  Type cvolué. 

FIG. 9. - Mastodon Andium dc  niainville ; hlolaire 3 supérieure 
droitc ; 1/3 g r .  nat  ; - Quaternai re  de  hloiitevideo 
(Arriériqiie du  Sud) .  

FIG. 10. - Mastodon (Bunolophodon) longirostris Xaup; Molaire 
;i supéricJure droi te ;  1/3 g r .  iiat. - l'iioc&ire inf. 
d'Eppelslit.iiii ( l iesse,  Darrristadt). 

FIG. I 1 .  - Mastodon (Bunolophodon) arvernensis C r o i ~ e t  et 
Jobert  ; Portion gauche de la mandibule avec 
Molaire 3 e n  place - 1/3 gr .  nat .  Minerai de 
fer de  Sauvigiiy. Plincéiic (Yonne).- Type primitif 
sans  alteriiaiice. 

Fit;. 12. - Mastodon (Bunoloahodon) arvernensis Croizet et 
Jobert  : ~ o l a i r s - 3  iiiférieure gauche ; 2/3 g r .  iiat.; 
l'lioeciie de  Gray [lIalrte-Sa6nel, - Type évolue. 

PaleomastodonBarroisi Pontier ; Volaire 3 inférieure 
gauche, I!;! g r .  na t .  Rartoriieri. Fayoum (Egypte).  
Mutation tapiroïde molaire à type nettenierit trilo- 
phodoule et talon délaché. 

Paleomastodon Barroisi Poiit ier;  Mulaire 3 supé- 
I ieure gauctie du mème animal ; 1/2 gr .  nat ; Bar- 
tonien ; Fayoum (Egypte).  - Molaire montrarit la 
disposit on  laripoïde et. la suppression d 'une  col- 
l ine coinme chez certains niastodorites. 

Mastodon (Zygolophodon) tapiroïdes Cuvier ; Molaire 
3 supérieure droi te ;  1/3 gr .  na t  ; Miocène de 
Hiriihes (Larides). - Type primitif à comparer au 
I 'u l~oi~~nntodon.  prkcédeiit, et par sa taille rappelant 
la mutation p!lginatcs du M. anp~stidens.  

Mastudon (Zygolophodon) turicensis Scliinz : Molaire 
3 irif6rieirrr g a i i c h ~  1M g r .  nat.  : Calcaire de 
Simorre (Gers). - l ypc  évolcie passant au M-. Bor- 
.w%. 
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R2 G. Dubois fait la communication suivante : 

Fouille e n  vue de l'installation du séismographe au 
.Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences 

de Lille 
pur Georges Dubois 

Des travaux de terrassement viennent d'être effectuéq 
dans la cour de l 'Institut des Scieiices Naturelies de la 
Faculté des Scieiices de Lille, en vue de l'installation d u  
séismographc: dont le fonctionnement n'était plus possible 

'ii la suite des événemmts de guerre, et qui était provisoi- 
rerrierit abrité à l'Institut de Physique. 

Urie cave nouvelle a été creusée sous Io. cour; le socle 
de l'appareil est installé sur une colonne de béton qui 
t r a ~ e r s e  les liinoils et terrains meubles superficiels pour 
s'appuyer sur une couche très dure constituée par la sur- 
face de la craie altkrée et fendillée et dont les cassures 
sont conibliies par de la craie remaniée et roulée, des sa- 
bles quartzeux et de la boue crayeuse durcie, constituant 
un ci~rierit rkistant.  

1~'alti tude (1) du sol de la cour est environ 23 m. 
La coupe dei terrains traversés au couri des travaux de 

terrassernent e\t la suivante : 
?rofond Rofe~P. 

WIS 18 s ~ i  s m  18 SOI EpIssenr 
J e  la coq d i  la oio 

O )) - Gravier, scories et macadam de la cour; 
puis limon jaune brun rapporté ou re- 
manié artificiellement; débris de briques 
à différents niveaux (à 2 m. de profon- 
deur, squelette humain, monnaie a I'éffi- 
gie de Louis XVI) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Zm60 

(1) Moyenne établie d'après une série de ~iivelleruerits baro- 
rne~riques bases sur les rrpkres du Nivelle~iierit général du Dé- 
partement du Korù. 

Annales de In .\r,cicl& Geolrqiyrrc ci11 .\orcl, T. xi.\.ri Il 
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O - Nol de la cave (non encore pavé). - Limon 
tri% semblable au précédent sans traces 
de remaniement artificiel. . . . . . . . . . . . .  

JP50 - Limon brun (panaché par places de gris). 
. . . . . . . .  argilo-sableux, doux au  toucher 

l D ' & i O  - Même l ipon de teinte un peu plus foncée 
Zm40 - ,Même limon de teinte plus claire et un peu 

plus sableux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Zm70 - Limon .très sableux, brun jaunâtre. doux 

au toucher, nettement stratiflé, contenant 
des lits lenticulaires de sable brun assez 
grossier, entremêlé de grains de craie 
roulés, de très petit diamètre (1 mm. en 
moyenne) ; très rarement grains de craie 
roulés de O mp. 5 à 1 cm. dans la masse 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  de limon. 
3m00 - Sable gris jaunâtre, un peu verdâtre à t'é- 

ta t  humide, à grains très grossiers et nia1 
roulés, avec des petits fragments de silex 
noir, de limonite et quelques rares grains 
de glauconie altérée; en ontre, nombreux 
lits lenticulaires de galets de craje bien 
roiilCs de 1/2 à plusieurs cm.. fragnients 
d'Inocérames . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

3"'40 - ,Même sable avec le? mêmes éléments asso- 
ciés ; en outre, gros fragments de craie 
mal roulés ou cassés (de plusieurs cm. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  de 'diamètre) 
3"'50 - Craie altérée en blocs arrondis avec cavités 

et fentes occupées par le sable sus-jacent 
ou par du Iiruori brun-jaune sableur'doux 
au toucher. 

3"'55 - Ar.r&t de la fouille. - (Buse de  lu culo?irre 
d e  béton) .  

M. A.-P. Dutertre fait une cornrriunication sur le Juras- 
sique sup&ieur des eririrons de Questrecques et de Samer 
(Bas-Boullonnais) . 

11. P. Pruvost fait, au nom de M. Briyuct, la coiiiinuni- 
cation suivante : 
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La Falaise morte d7Equihen 
par A. Briquet 

Le  prolongeriient de l'ancienne falaise connue au Bel- 
Air, près d'Etaples, sur la rive nord de la baie de la 
Canche, se retrouve au voisinage d'6quilren. Err ce der- 
nier point l'aricienne falaise est constituée par des sables 
nthcoiniens ou des argiles jurassiques; et, sous lés duncs 
récentes qui la recouvrent, elle porte encore les restes de 
t,rès anciennes dunes (1). 

Ta Jurassique forme, au nord dlEquihen, la falaise ac- 
tuelle, et celle-ci se poursuit a u  sud, au-delà de la petite 
crique où débouche le ruisseau d'6caiilt. Mais elle est pres- 
que partout recouverte de sable, et au premier abord on 
n 'y  croit voir yu 'une dune. 

Uri peu plus loin d'ailleurs, le terrain jurassique dispa- 
raît effectivement du rivage, qui est dès lors, dans la di- 
rection de liardelot, uniquement formé p'ar la dune. C'est 
en arrière, dans les couloirs ouverts au  milieu des sables 
par l'éi-wion holienne, et de plus en plus loin de la ligne 
de rivage, qu'on retrouve les terrains anciens. La mer les 
a enlevés jusque là, à une Epoque antérieure à l'époque 
actuelle ; et la falaise qu'elle y avait alors entaillée, coupe 
la falaise actuelle précisément au p i n t  oh ces terrains an- 
ciens cessent de former le rivage. 

Ces terrains anciens, autrefois rongés par la mer, sont 
d'abord la même argile jurassique que celle de la falaise 
aotuelle, et, plus au sud, du sable roux du Crétacé iiifé- 
rieur semblable à celui qui couvre le plateau d'Ecault. 

La surface de ces terrains est presque partout cachée 
par les duries. Là oii elle affleure, on remarque, surtout au- 

(1) Ceci a étE déjà brièvement signalé : A. BRIQUET, Les Bas- 
Champs de Picardie au nord de  la Somme : la ligne de rivage 
ancienne. Comptes-rendus des sémces de l'Ac. des 8caences. 
t .  172, 1921, p. 928. 
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dessus du sable crétacu, une couche assez épaisse de débris 
de roches diverses (pour la plus grande partie, morceaux 
de grés feri*ugineux d u  Crétacé inférieur; en  outre, galets 
de quartz blanc, fragments de ijoches jurass i~ues  et silex 
de la craie). Cette couche de débris est une formation su- 
perficielle, comme il s'en trouve presque partout sur les 
plateaux voisins. 

L'ahcien sol, particulièïeme~it sur l'argile, est de cou- 
leur noirâtre : i l  porte parfois encore des restes de végé- 
taux qui a'effriterit au  toucher. . 

Au-dessus de la surface d u  terrain jurassique et créta- 
cé demeurent, en divers points, des restes d'aiicicnnes 
dunes. Le sable de ces dunes fait contraste avec celui des 
-dunes actuelles par  sa teinte plus jaune, et aussi par sa 
consistance : il résiste mieux à l'érosion éolienne que les 
sables récents. 

Les ailcierincs dunes sont superposées à la couclie super- 
ficielle de débris. Ceci s'observe. nettement, assez loin a u  
sud vers Hardelot, dans une cuvette d'érosion éolienn,e 
dont la couclie de débris forme le forid. Les restes de ces 
iriêriies dunes s'élèvent vers la forêt de Condette sur l a  
pente dcs terrains mésozoïques, qu'elles ont d û  revCt' i r  ~ I J -  

tièreniciit caornme le font les dunes récentes. . . 
S o n  s~.ill(~irient, les vieilles dunes recouvrent, l'aiicien sol, 

niais ellc.; sont aussi plaquées roritre la falaise morte. C'est 
.cc qu'cm voit a u  point où cette falaise vient couper la 
Salaise actuelle au  sud du ruisseau d ' ~ r a u l t . ' L e s  dunes 
aiwieriiics sr. forxièrerit donc après que la rner eut cessé 
dc hatti-e 1 'aiwicniie falajsc, et aux dépens cl 'un estran 
sablcus qui sc développait en avant. . , 

~' i r ic ieni ie  falaise s'observe difficilement sous les diines 
qui la i~coix~i-cnt.  presque partout. On peut cependant ad- 
rilettre que  I 'érosion ne 1 'a guère altéréc, puisque les dunes 
anciennes qui cn couroniient la crête ou'qui sont a&- 
qiiécs sur wri flaric, subsisteiit encore en pai-r ic. 
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L a  date de forination de la falaise ne peut donc être 
bien reculée : elle est postérieure au  relèvement du niveau 
de  l a  mer consécutif à l'abaissement (jusque 30 mètres en- 
viron sous lc niveau actuel) qui a marqué la fin des temps 
pleistocènes. Les anciennes falaises antérieures à cet abais- 
sement se présentent, même en rorhe plus résistante, dans  
des conditions de conservation très différentes (Sangatte, 
Conehil-le-Temple) . 

Rien n'e~ripêche donc de considérer la falaise morta 
d'Equihen comme contemporaine de la falaise morte d u  

. Bel-Air : elle en est vraisemblablement l'extrémité septen- 
trionale. Entre  ces deux points, la falaise est a u j o u ~ d ' h u i  
complètement ensevelie par les dunes de Hardelot, de  
Dannes et  de Carniers. 

Cette falaise appartient à une ligne de rivage anté- 
rieure à la l ig ie  de rivage actuelle, et, dans le sud d'Equi- 
hen, moins avancée que celle-ci vers le large. C'est à la 
même ligne de rivage que se rapporte sans doute, au sud 
d e  l a  Canche, la chaîne intérieure de dunes qui borde les 
Bas-Champs de Merlimont à Cucq et a u  Trépied. 

On connaît, dans l a  même région, 'les traces d'une 
ligne de rivage bien plus ancienne. Le versant d u  plateau 
de craie, entre Camiers et Etaples, est une falaise pléisto- 
cène (l), une de ces Ialaises dont l'aspect est aujourd'hui 
profondément altéré par  l'érosion subaérienrie. Que de- 
vient, vers le nord, cette ancienne ligne de rivage ? 

Question à laquelle la réponse doit demeurer incom- 
plète : car, dans le relief du sol, à partir  de Carniers vers 
le nord, rien ne peut être considéré comme le reste d'une 
falaise analogue. 

On peut seulement affirmer ceci : l'ancienne ligne de 
rivage - qui semble être approxiniativement une ligne de  
rivage de 25 à 30 mètres - passait à l'ouest des points où 

- - - - - -- - -- - - 
(1) A. BRIQUET, Sur l'origine di1 Pas-de-Calais, Ann. de la 

Soc. Géol. du. Nord, XLVI, 1921, p. 149. 
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les terrains anciens sont actuellement conservks à une 
altitude supérieure à celle-là. Ces points sont le Mont 
Saint-Brieux; l a  couine, couverte de dunes, qui porte le 
réservoir d'eau à l'est de la station balnéaire de Harde- 
lo t ;  enfin, le versant d u  .plateau jurassique au sud d'Eyui- 
ben sous la forêt de Coridette. 

La ligne de rivage de ce temps coupait donc l'erriplace 
ment du rivage actuel a u  sud ,d'Equihcn, sans que le 
point, exact puisse être précisé. 

Le versant du platjeau jurassique qui, au sud d'Equihen 
doniine la falaise morte dont il a été parlé plus liaut, et 
s'élève de la crête de cette falaise jusqu'au sommet de 
la forêt de Condette, n'est certainement pas u n  témoin de 
l'aricienrie falaise pleistocène dont le profil aurait é té  
adouci par  l'érosion 

Ce versant est une surface d'origine structurale, la 
surface de contact, ou à peu près, du .  Jurassique et du 
Cr6tacé inférieur. Là, comine presque partout dans le 
Uoulonnais, l'érosion subaérieniie a débarrassé le Jurassi- 
que, relativement résistant, de la couverture nieulile des 
clépôth crétacés inférieurs, et celle-ci n'existe plus qu'au 
pied de la pente. 

L'abaisscriierit rapide de cette surface structui-ale vers 
le sud-ouest s'explique saris difficulté : il est e n  parlait 
accord avec la structure tectonique de la région (1). 

119. A. P. Dutertre signale que les dépôt.; auxquels fait 
allusion JI. Briquet se thwuvent en relation avec le barrage 
forrrié des duries, en arrière duquel se trouve le lac d ' l Iar-  
delot. 

M. P. h v v o s t  fait, au nom de M. Briquet, la commu- 
nication suivante : 

-- - - -- -- - - - 
7 -  

(1) A. BIIIQUET, Carte tectonique de l'Artois et  des régions 
voisines. Congrès ghlogzque intermtzonal, Cmpte-rendu de la 
XZIIa session, Belgzque 1922. 
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Une formation littorale pléistocène 
à Wimereax 

p w  A. Briquet 

existe le long du littoral du nord de la France d'an- 
mes levées de galets d'âge pléistocène (1) : ce sont 
es celles dont la hauteur dépasse de 5 mètres environ 
ruteur des levées actuellement édifiées par la mer. Ces 
3 ne peuverit s'être formés qu'à une époque v k  le 
au moyen de la mer se trouvait lui-même 5 mètres au- 
us du niveau actuel. 
faut remonter à l'époque pleistocène, au temps de la 
e soulevée de Sangatte et du  dépôt marin intercal6 
les alluvions anciennes de la Somme à Menchecourt, 

a rencontrer le niveau de la mer en cette position. Le 
au de la mer s'est, depuis lors, abaissé constamment 
ue bien au-dessous (30 mètres environ) de sa position 
elle, pour revenir à cette dernière à une époque très 
1te. 
?s ariias de galets, datant de cette époque pleistocène 
: niveau de mer était dc 5 mètres plus élevé qu'actuel- 
nt,  sont connus dans la Plaine maritime flamande et 
!as-Champs de Picardie. 
ans la Plaine maritime flamande, ils forment à la 
tc Iiouge Canibre près 
Attaques, les restes du poulier edihe par le coi 
il qui longeait l'ancieiine falaise de Sangatte. 
ms les Bas-Champs, des bancs analogues sont conser- 
lux environs du Crotoy, de Rue et de Conchil-le-Tem- 

) Voir, au sujet des faits rappeles dans la présente note : 
BIQUET, Sur l'âge des cordons littoraux anciens des Bas- 
nps de Picardie,Conaptes-rendus des séances de Z'Ap fi.=+ 
,floc t I c a  101 0 n Q C n  ; Sur l'origine du Pw.de. 

~ d ,  XLVI, 1921, p. 141. 
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ple (en ce dernier point en relation avcc une ancicrine 
falaise). 

C'est à cette série d'anciennes levkes de galets qu'appar- 
tient une formation qui s'observe,,à Wimereux (1) où elle 
est remarquable par sa richesse en roches exotiqiies. Les 
galets s'y élèvent jusqu'à l'altitude de 11 à 1 2  inètres, 
soit précisément 5 à 6 mètres au-dessus du somniet du. 
banc de galets que la mer pousse actuellement le long 
la plage en travers du  chenal du Wirriercux. 

-Les galets anciens se voient bien au nord du chenal : ils 
sont adossés, immédiatement en arrière de la falaise, au 
versant de la colline qui s'élève vers la dc la 
Rochette. 

Les mêmes galets existent aussi au sud du chenal, chenal 
ouvert artificielleriieiit en travers d u  banc. Mais on les 

-observe en de moins bonnes conditions de ce côté, où ont 
été construites de nombreuses villas, et où 1 'état primitif 
des Lieux est presque partout modifié. - I l  semble pourtant que le banc de galets se soit, vers le 
sud, avancé au large de la ligne du rivage actuel : il n'en. 
subsisterait plus que la partie septentrionale, adossée à 
la rive nord de l'ancien estuaire. 

, I4Cs amas de galets anciens de Wimereux sont donc les 
restes d 'un poulier 6difii: en  travers de l'estuaire pleisto- 
+ne du Wimereux, e t  cela, d'après leur altitude, à l'épo- 
que des dépôts de Menchecourt et de Sangatte. La forma- 
tion littorale de Wimereux marque un point de la ligne 
de rivage de cette époque : et, cornine en tous les points 
déjà connus, l'ancien rivage y coï~icide à peu près avec le 
rivage actuel. 

A cette époque, où précisément le niveau moyen de la 
~ - .  -. - 

mer était peu différent du niveau d'aujourd'hui, !e trac6 

(1) A. BBIQCET. Note sur quelques formations quaternaires 
du littoral du Pas-de-Calais, Awn. de In Roc. Qéol. du Nord, 
XXXV, 1906, p. 232. 
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d u  rivage différait déjà peu du travé qui fut le sien 
à l'origine des temps actuels, loi.squ~~ 1~ mer occu, 
pait encore I'cmplacement des BaeChamps de Picardie cc/ 
de la Plaine maritime flamande. 

a Le Pas-de-Calais était ouvert, et la rive s rn trouvait à 
Sangatte et à Coquelles. Plus au sud, la mer s'avançait 
jusqu'à Wimereux ; dans les Bas-Champs elle venait à 
Conchil-le-Temple, et dans l'estuaire de la Somme remon- 
tait jusque près d'Abbeville (1). 

On peut à ces points en ajouter d'autres, où, à des épo- 
ques pendant lesquelles le niveau de la mer différait très 
peu du précédent, l'ancien rivage occupait à peu près le 
même emplacement que le rivage du début des temps ac- 
tuels : Wissant, lors d'un niveau légèrement élevé; 
Lanchères; entre Saint-Valéry et Ault, lor. d 'un niveau 
dn peu plus bas. 

Ainsi, la position respective du continent et de la nier, 
au fond de la Manche et sur le bord du Pas-de-Calais, 

- était, dès ce rriorrierit des tenips pleistocènes, à peu près 
la même qu 'aujourd'hui. 

RI. l'abbé G. Delépine se déclare de l'avis de A l .  Briquet 
au sujet des galets exotiques. Leur présence n'est nulle- 
ment caractEristique des cordons Littoraux anciens sur nos 
côtes, puisqu'on trouve des galets granitiques en tous les 
points de notre cordon Littoral actuel. 

-- - 

(1) Les amas de galets anciens de Wimereux contiennent en 
abondance des roches exotiques. Or, de telles roches ont été si- 
gnalées, quoique beaucoup plus rares, tant  & iMenchecourt prhs 
d'Abbeville (J. PBEATWICH, On the  occurence of flint implements 
etc ... Philosophical transactions, V, 1860, p. 284, note), qu'à San- 
gatte (Georges DUBOIR, Deux observations faites au  cours d'une 
excursion à Sangatte et à Etaples, Ann. de la Soc. Cféol. du  Xoî-d, 
XLVI, 1921, p. 41). On ne doit pas oublier cependant que les  
roches exotiques sont également abondantes dans l a  rsgion, dans 
certaines formations littorales de date beaucoup plus récentes 
(A. BRIQUET, Les Bas-Champs de Picardie au nord de la Som- 
m e  : la ligne de rivage ancienne. Comptes-rendus des séances 
de l 'Ac .  des Sciences, t. 172, 1921, p. 927). 
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M. Ch. Barrois pense que pour résoudre l e  problème, il 
faudrait connaître la liste des différentes roches représen- 
tées parmi les galets signalés par M. Briquet àr Wimereux. 
Ce n'est que par la considération des différentes variétés 
dc roches rencontrées, qu'on peut SC faire unc idée exacte 
de leur origine. 

M. A. P. Dutertre a pu observer autrefois à Wimereux, 
avant la construction des villas et du Casino, un cordon 
littoral sur l'emplacement des principaux hôtels actuels ; 
il se souvient avoir vu des galets au nord du Casino. Ces 
amas de galets ont été exploités comme matériaux de 
construction. Il n'a jamais trouvé de galets de roches 
cristallines. 

Les chroniques anciennes témoignent du développement 
d'un cordon littoral qui a barré l'estuaire du Wimereux. 

A propos de l'origine des galets exotiques, M. Dutertre 
rappelle que si l'on adniet leur transport par les glaçons, 
ce fait a pu se produire de tout temps : airisi, fait histori- 
quement connu, de nombreux glaçons ont flotté dans la; 
Manche en 1789. 
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